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Valérie Arroyo 

 

 

 

Née en 1960 en Picardie, Valérie Arroyo a conjugué, au 

début de sa carrière, des études de lettres et un emploi de 

secrétaire d’avocats à Paris. Par la suite, elle est devenue 

infographiste, animatrice socioculturelle, puis auxiliaire de vie 

scolaire auprès d’enfants handicapés. Depuis peu, elle est 

grand-mère, après avoir été maman de deux garçons. Formée 

à l’École Cathédrale et au discernement spirituel, elle fait de 

la catéchèse, après avoir donné des cours bibliques en 

paroisse et fait le catéchisme aux enfants pendant plusieurs 

années. 
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AVANT-PROPOS 
 

Maria Valtorta (1897-1961), âme mystique souffrante, a 

vécu le privilège, durant près de dix années de sa vie, de 

contempler en visions des scènes de la vie de Jésus. Jésus 

s’en est lui-même ouvert à elle, pour lui expliquer ce 

charisme particulier que le Seigneur permettait :  

 

« J’ai le dessein d’alterner tes contemplations incluant les explications 

que je te donne ensuite, avec des ‘dictées’ proprement dites, pour élever 

ton âme en t’accordant la béatitude de la vision et aussi parce que cela 

met en évidence la différence de style entre ton exposé et le mien. En 

outre, devant tant de livres qui parlent de moi et qui, retouche après 

retouche, changement après embellissement, sont devenus irréels, je désire 

donner à ceux qui croient en moi une vision ramenée à la vérité de mon 

séjour sur la terre. Je n’en sors pas diminué, mais au contraire, plus 

grand dans mon humilité qui pour vous se fait pain, pour vous enseigner 

à être humbles et à me ressembler, à moi qui fus un homme comme vous 

et qui ai porté sous mon aspect humain la perfection d’un Dieu.1 »  

 

Jésus va jusqu’à préciser à Maria Valtorta ses intentions à 

travers ces écrits :  

 
1 Cf. page 11, au chapitre 2 du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé de Maria Valtorta (édition Emilio Pisani, 1979) ou pages 299/300 de 
la nouvelle traduction, au chapitre 44 du tome 1 (Centro Editoriale 
Valtortiano, 2016). 
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« Sais-tu, Maria, ce que tu fais ? Ce que je fais plutôt en te faisant 

voir l’Évangile ? C’est une tentative plus forte pour amener les hommes 

vers moi. Tu l’as désiré par tes prières ardentes. Je ne me borne plus à la 

parole. Elle les fatigue et les éloigne. C’est un péché, mais c’est ainsi. 

J’ai recours à la vision, à la vision de mon Évangile et je l’explique pour 

la rendre plus claire et plus attrayante. 

À toi, je donne le réconfort de la vision. À tous, je donne le moyen de 

désirer me connaître. Et si une fois encore elle ne sert pas, si, comme des 

enfants cruels, ils rejettent le don sans en comprendre la valeur, à toi 

mon don restera et à eux ira mon indignation. Je pourrai, une fois 

encore, faire cet ancien reproche : ‘Nous avons joué de la flûte, et vous 

n’avez pas dansé. Nous avons entonné des lamentations, et vous n’avez 

pas pleuré.’2 Mais peu importe. Laissons les ‘inconvertibles’ accumuler 

sur leurs têtes des charbons ardents et tournons-nous vers les brebis qui 

cherchent à connaître le Pasteur. Le Pasteur, c’est moi et tu es la 

houlette qui les conduit à moi.3 »  

 

  

 
2 Cf. Matthieu 11, 17 ou Luc 7, 32. 
3 Cf. page 21, au chapitre 4 du tome 2 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé de Maria Valtorta (édition Emilio Pisani, 1979) ou page 309 de la 
nouvelle traduction, au chapitre 45 du tome 1 (Centro Editoriale 
Valtortiano, 2016). 
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La troisième année de la Vie publique de Jésus  

(suite) 

 

1. La Parascève4 et le repas pascal au palais de 
Lazare5  

 

Jésus et ses apôtres6 entrent dans le palais de Lazare. Ils le 

voient envahi par une foule de serviteurs venus de Béthanie7, 

affairés aux préparatifs de la fête8. Étendu sur un lit, Lazare 

est très souffrant. Il salue d’un pâle sourire son Maître qui se 

 
4 C’est-à-dire la veille du jour de la Pâque juive. La vision de cette scène a 

été donnée par Jésus à Maria Valtorta le 3 février 1946. 
5 Il s’agit de Lazare de Béthanie qui est un ami de Jésus. Il possède de 

nombreuses propriétés héritées de ses parents décédés (Théophile, un 
riche Syrien et ancien gouverneur à Antioche, et Euchérie, judéenne 
d’origine et de lignée royale), dont un palais situé en plein cœur de 
Jérusalem, non loin du Temple.  
6 Pour rappel, les douze apôtres de Jésus sont, selon leur ordre d’appel : 

Jacques et Jean, fils de Zébédée, Simon-Pierre et son frère André, Philippe 
(ces cinq premiers apôtres étant de Bethsaïda, en Galilée), Nathanaël, dit 
Barthélémy, originaire de Cana (le plus âgé des apôtres), Thomas, dit le 
Didyme, de Rama de Benjamin (le premier Judéen à devenir apôtre), Simon 
le Zélote (un ancien lépreux guéri par Jésus), Jude, dit Thaddée, et son frère 
Jacques, fils d’Alphée (cousins de Jésus), de Nazareth, Judas l’Iscariote, de 
Kériot, et Matthieu (ou Lévi), de Capharnaüm. 
7 Village situé à 3 km à l’est de la Ville sainte, là où Lazare et sa sœur 

Marthe ont une propriété qui sert souvent de lieu de séjour pour Jésus et 
ses apôtres, lorsqu’ils se rendent en pèlerinage à Jérusalem. 
8 Car on s’apprête à fêter la Pâque juive. 
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hâte vers lui. Se penchant avec affection sur son ami malade9, 

Jésus lui demande :  

« Les secousses du char t’ont fait beaucoup souffrir, n’est-

ce pas, mon ami ? » 

« Beaucoup, Maître », répond Lazare, épuisé et les larmes 

aux yeux. 

« C’est ma faute ! Pardonne-moi ! » 

À ces mots, Lazare saisit une main de Jésus et la porte à 

son visage. Il la passe sur sa joue décharnée et murmure :  

« Oh ! ce n’est pas ta faute, Seigneur ! Et je suis tellement 

content que tu fasses la Pâque10 avec moi… ma dernière 

Pâque !... » 

« Si Dieu le veut, malgré tout, tu en feras encore 

beaucoup11, Lazare. Et ton cœur sera toujours avec moi. » 

 
9 Lazare souffre de graves ulcères et varices infectées aux jambes qui le 

font beaucoup souffrir et l’obligent la plupart du temps à rester allongé. 
10 La Pâque juive est célébrée au printemps. C’est la première des trois 

grandes fêtes à Jérusalem, au cours de laquelle tout Israélite mâle devait se 
présenter devant le Seigneur et offrir un sacrifice. À l’origine, ce fut une 
fête des pasteurs nomades offrant les prémices de leur troupeau. Par la 
suite, depuis l’époque de Moïse, cette fête fut chargée d’un sens nouveau : 
la commémoration de la sortie d’Égypte et la libération des Hébreux de 
l’esclavage. Pour la Pâque, on immolait un agneau que l’on mangeait 
entièrement. Le sang versé de l’agneau était le signe du salut et de la 
protection divine. Par la suite, Jésus, l’Agneau de Dieu, délivrera par son 
Sang versé les hommes du péché.  
11 Allusion par Jésus à la future résurrection de Lazare, miracle qu’il 

accomplira plus tard alors que le corps de son ami sera déjà décomposé (cf. 
l’Évangile selon saint Jean, au chapitre 11), mais qui lui vaudra une décision 
de mise à mort par les chefs des pharisiens. 
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« Ah ! pour moi, c’est la fin ! Tu me réconfortes… mais 

c’est fini. Et cela me désole », dit-il en pleurant. 

« Tu vois, Seigneur ? Lazare ne fait que pleurer », 

intervient Marthe12 avec pitié. « Dis-lui de ne pas le faire. Il 

s’épuise ! » 

« La chair a encore ses droits. La souffrance est pénible, 

Marthe, et le corps gémit. Il a besoin de ce soulagement. 

Mais l’âme est résignée, n’est-ce pas, mon ami ? Ton âme de 

juste13 fait volontiers la volonté du Seigneur… » 

« Oui… Mais je pleure parce que, persécuté comme tu 

l’es, tu ne pourras m’assister dans mon agonie… J’ai peur de 

la mort. Je suis terrifié… Si tu étais présent, je n’éprouverais 

pas tous ces sentiments. Je me réfugierais dans tes bras… et 

je m’endormirais ainsi… Comment vais-je faire pour mourir 

sans réagir contre l’obéissance à cette redoutable volonté ? » 

« Allons ! Ne pense pas à cela ! Tu vois ? Tu fais pleurer 

tes sœurs… Le Seigneur t’aidera si paternellement que tu 

n’auras pas peur. La peur, ce sont les pécheurs qui doivent 

l’avoir… » 

 
12 Lazare a deux sœurs, l’une nommée Marthe qui réside avec lui à 

Béthanie, l’autre appelée Marie de Magdala, une ancienne courtisane aux 
mœurs légères, convertie et devenue une fervente disciple de Jésus (dont 
la conversion est rapportée dans le tome 8 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié : « La conversion de Marie de Magdala »).  
13 Un homme juste est celui qui agit selon la justice, en rendant à chacun ce 

qui lui est dû, et qui se conforme à la volonté de Dieu, en obéissant à la Loi 
divine ordonnée à l’amour de Dieu et du prochain. 
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« Mais toi, si tu peux venir, tu viendras à mon agonie ? 

Promets-le-moi ! » 

« Je te le promets. Cela et davantage encore. » 

« Pendant qu’on fait les préparatifs, raconte-moi ce que tu 

as fait ce matin… » 

Jésus, assis sur le bord du lit et tenant dans ses mains 

celles décharnées de son ami, raconte par le menu tout ce qui 

est arrivé jusqu’à ce que Lazare, épuisé, s’assoupisse. Jésus ne 

le quitte même pas à ce moment. Il reste immobile pour ne 

pas troubler ce sommeil réparateur, en faisant signe que l’on 

fasse le moins de bruit possible. Marthe, après avoir apporté 

à Jésus de quoi se restaurer, se retire sur la pointe des pieds. 

En quittant la pièce, elle referme la porte massive.  

Toute la maison est en grande animation, mais le bruit 

s’atténue en un bourdonnement à peine audible. Pendant que 

Lazare dort, Jésus prie et médite. 

Les heures passent ainsi, jusqu’à ce que Marie vienne 

apporter un lumignon, parce que la nuit tombe et que l’on va 

fermer les fenêtres. 

« Il dort encore ? », murmure-t-elle. 

« Oui. Il est tranquille. Cela va lui faire du bien. » 

« Cela fait des mois qu’il n’avait pas autant dormi… Je 

crois qu’il était très agité par la crainte de la mort. Avec toi 

auprès de lui, il n’a plus peur… de rien… Il a de la chance, 

lui ! » 

« Pourquoi, Marie ? » 
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« Parce qu’il pourra t’avoir à ses côtés à son décès. Mais 

moi… » 

« Pourquoi pas toi ? » 

« Parce que tu veux mourir… bientôt.14 Et moi, qui sait 

quand cela m’arrivera ! Fais-moi mourir avant toi, Maître ! » 

« Non, tu dois me servir encore pendant longtemps.15 » 

« Dans ce cas, j’ai raison de dire que Lazare a de la 

chance ! » 

« Les bien-aimés auront tous la même chance que lui, et 

même davantage. » 

« De qui s’agit-il ? Des purs, n’est-ce pas ? » 

« De ceux qui savent aimer totalement. Toi, par exemple, 

Marie.16 » 

« Oh, mon Maître ! » 

Marie glisse à terre et reste là, aux pieds de Jésus, dans 

l’adoration de son Maître. Marthe, qui la cherche, passe la 

tête à l’intérieur de la pièce.  

« Viens donc ! Nous devons préparer la salle rouge pour la 

cène17 du Seigneur. » 

 
14 Jésus a déjà annoncé à deux reprises à ses apôtres sa future et proche 

Passion (cf. chapitre 6 du tome 14 : « La Transfiguration » et chapitre 4 du 
tome 15 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Le Pain du Ciel ») 
et Lazare l’a appris. 
15 La Tradition indique que Marie-Magdeleine passa de nombreuses années 

à la Sainte Baume (dans le sud de la France), où on pense qu'elle mourut 
vers l'an 80 de notre ère. 
16 Conforme à Luc 7, 47 : « Il lui sera beaucoup pardonné (ses péchés, ses 

nombreux péchés, lui seront remis), car elle a montré beaucoup d’amour. » 
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« Non, Marthe. Celle-là, vous la donnerez aux plus 

humbles, aux paysans de Giocana18, par exemple.19 »  

« Pourquoi donc, Maître ? » 

« Parce que les pauvres sont autant de Jésus et que je suis 

en eux. Honorez toujours le pauvre que personne n’aime, si 

vous voulez être parfaites. Pour moi, vous ferez les 

préparatifs dans l’atrium20. En tenant ouvertes les 

nombreuses portes qui donnent sur les salles intérieures, tous 

me verront, et moi, je verrai tout le monde. » 

Marthe, guère satisfaite, objecte :  

« Toi, dans un vestibule ! Ce n’est pas digne de toi ! » 

 
17 Qui vient du mot latin cena qui désigne le dîner, le repas principal servi 

en fin d’après-midi, une fois terminées les tâches quotidiennes des 
convives. La tradition chrétienne a réservé ce terme au dernier repas que le 
Christ prit avec ses apôtres avant sa Crucifixion, dans la chambre haute (ou 
cénacle). 
18 Il s’agit d’un riche propriétaire terrien Giocana, parent du cruel Doras, 

qui traite durement ses paysans dans ses terres de la plaine d’Esdrelon (au 
sud de la Galilée). 
19 Par souci de sécurité et par prudence, compte tenu des nombreux 

ennemis qui cherchent à piéger Jésus, ce dernier et ses apôtres ont décidé 
de passer la Pâque juive au palais de Lazare (qui est très riche et qui 
bénéficie de la protection des autorités romaines). Ils s’y sont retrouvés, 
après avoir accueilli dans le palais de Jeanne de Chouza, pour les festivités, 
quantité de pauvres gens, dont les paysans de Giocana (cf. chapitres 11 et 
suivants du tome 16 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « La 
lèpre des corps et des cœurs »).  
20 Dans la Rome antique, l’atrium était une cour entourée de bâtiments, 

précédant la pièce d'habitation du maître de maison. 
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« Va, va. Fais ce que je te dis. Il est très digne de faire ce 

que le maître conseille. » 

Marthe et Marie sortent sans faire de bruit, et Jésus reste 

patiemment à veiller sur son ami qui repose. 

 

* * * 

 

Toutes les cènes sont en cours. La répartition des hôtes 

n’est guère juste humainement parlant, mais elle est établie 

d’un point de vue qui fait honneur à l’amour envers ceux que 

le monde néglige habituellement.  

Dans la splendide et royale salle rouge, sont assis les 

paysans de Giocana, avec Margziam21, Isaac22 et d’autres 

disciples23, pour arriver au nombre prescrit24. Dans une autre 

 
21 Margziam (précédemment appelé Jabé) est un pauvre orphelin qui a été 

recueilli par Jésus, puis adopté pour leur plus grand bonheur par Simon-
Pierre et Porphyrée, son épouse qui était stérile (cf. tome 6 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié : « Il est venu sauver ceux qui étaient perdus », 
aux chapitres 18 et suivants). 
22 Ancien berger qui était présent lors de la Nativité à Bethléem et qui, à la 

suite de sa guérison miraculeuse par Jésus (cf. chapitre 34 du tome 2 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Les premiers miracles et 
guérisons de Jésus »), est devenu un de ses fervents disciples et un zélé 
évangélisateur. Marc ainsi que d’autres jeunes disciples lui avaient été 
confiés par Jésus, afin qu’il les formât à l’évangélisation. 
23 Pour cette Pâque (c’est la dernière année que Jésus pourra la célébrer 

avec ses apôtres avant sa Crucifixion, comme il le leur a déjà annoncé), ses 
nombreux disciples se sont rassemblés à Jérusalem et se sont joints à Jésus 
et ses apôtres pour les festivités. 
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salle, se trouvent d’autres disciples parmi les plus humbles. 

Dans la salle blanche, sont les disciples vierges et, parmi elles, 

les quatre jeunes filles consacrées25, les sœurs de Lazare, 

Anastasica26 et d’autres jeunes. Mais la reine de la fête, c’est la 

Vierge Marie. Dans la pièce voisine, garnie de hauts coffres 

sombres, se trouvent les veuves et les épouses, avec à leur 

tête Élise27 de Bethsur28 et Marie d’Alphée29.  

 
24 Conformément à la prescription donnée en Exode 12, 3-4 qui 

mentionnait de manger l'agneau en groupe. Il était admis des groupes de 
10 à 20 personnes, 20 étant considéré comme l'idéal. 
25 Il s’agit d’Annalia, jeune fille habitant dans le faubourg d’Ophel à 

Jérusalem, des deux filles de l’apôtre Philippe qui se sont consacrées au 
Seigneur, dont l’aînée se nomme Marianne (cf. chapitre 12 du tome 16 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié) et de la fille de Jaïre, le chef de 
la synagogue de Capharnaüm, à qui la Vierge Marie a donné un nouveau 
prénom, celui de Miryam (cf. chapitre 11 du tome 16). 
26 C’est une jeune femme, surnommée Rose de Jéricho, qui avait été 

mariée à Samuel, un notable de cette ville. Ce dernier l’avait répudiée, à la 
suite d’une blessure qu’il lui avait infligée à la poitrine pour la faire passer 
pour une lépreuse, afin d’épouser une autre femme dont il était tombé 
amoureux. Après sa rencontre avec Jésus, elle a été guérie par ce dernier et 
fait désormais partie des femmes disciples (cf. chapitre 11 du tome 15 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Depuis sa purification, elle 
réside chez Lazare de Béthanie (cf. chapitres 4 et suivants du tome 16).  
27 Élise était dans sa jeunesse l’amie de la Vierge Marie au Temple de 

Jérusalem. Par la suite, elle s’était mariée et avait eu deux fils, mais elle 
avait perdu son époux et ses deux garçons et était tombée dans une grande 
dépression (cf. chapitres 8 et 9 du tome 7 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié : « Dieu est notre Père du Ciel »). Depuis, elle va mieux et a 
adopté, sur les instigations de Jésus, la jeune Anastasica qui cherchait 
l’affection d’une mère, après sa rupture douloureuse d’avec son mari et son 
bannissement de la communauté. 
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Jésus, quant à lui, dîne avec Lazare, Maximin30 et ses 

apôtres dans l’atrium de marbre. Le goût raffiné des sœurs de 

Lazare a fait de ce vestibule carré un véritable salon lumineux 

et fleuri, mais cela reste un vestibule.  

Les cènes se poursuivent selon le rite. Jésus rayonne de 

joie au milieu de tous ses fidèles disciples. 

 

 

2. Le banquet sacrilège chez Samuel31 
 

Une fois le repas terminé et la dernière coupe bue, le 

dernier psaume chanté, tous ceux qui se trouvaient dans les 

différentes salles dans le palais de Lazare affluent vers 

l’atrium. Mais ils ne peuvent y entrer à cause de la table trop 

encombrante.  
 

28 Ville de Judée, située à environ 20 km au sud de Bethléem et à 7 km au 

nord d’Hébron, où Élise avait vécu avec son époux et ses deux fils. 
29 C’est la veuve d’Alphée (le frère de Joseph, l’époux défunt de la Vierge 

Marie), mère des deux apôtres Jacques d’Alphée et Jude Thaddée, et donc 
tante par alliance de Jésus. 
30 Il s’agit du régisseur de Lazare à Béthanie. C’est un serviteur à part, avec 

une fonction particulière qu’il exerce avec efficacité et discrétion. Il est à 
peine plus âgé que Lazare (environ 35 ans).  
31 Samuel est l’ancien fiancé d’Annalia, qu’il a répudiée depuis que cette 

dernière a fait un vœu de virginité et s’est consacrée au Seigneur, suite à sa 
guérison par Jésus de la phtisie qui la conduisait à la mort (cf. chapitres 9 et 
10 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Jésus instruit 
ses disciples »). Pressentant le destin tragique du Messie, Annalia lui a 
demandé la grâce de mourir avant lui (cf. chapitre 15 du tome 5 : « Le 
sermon sur la montagne »). 
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« Allons dans la salle rouge, Maître. Nous pousserons la 

table contre le mur et nous nous tiendrons autour de toi », 

suggère Lazare, en faisant signe aux serviteurs de s’exécuter.  

Jésus est maintenant assis au centre de la pièce, sous un 

lampadaire qui l’éclaire vivement. Il ressemble à un roi assis 

sur son trône au milieu de ses courtisans. Son habit de lin, 

qu’il a revêtu avant la cène, brille comme s’il était fait de fils 

précieux. Son visage est divin et royal pendant qu’il parle ou 

écoute ceux qui l’entourent. Même les plus humbles, qu’il a 

voulus très proches, se sentent aimés par les autres comme 

des frères. Ils parlent avec assurance, en partageant leurs 

espoirs et leurs ennuis avec foi et simplicité. 

Mais le plus heureux parmi tant d’heureux, c’est le grand-

père de Margziam32. Il ne quitte pas son petit-fils un seul 

instant et c’est pour lui un vrai plaisir de le regarder et de 

l’entendre…  De temps à autre, assis près de Margziam qui 

se tient debout, il penche sa tête chenue sur la poitrine de 

son petit-fils. Jésus le voit faire et il interpelle le vieillard :  

« Père, ton cœur est joyeux ? » 

« Ah ! très joyeux, mon Seigneur ! Tout cela me semble 

irréel. Je n’ai plus qu’un désir… » 

 
32 Margziam, devenu orphelin, avait été recueilli par son grand-père qui 

travaillait alors pour Doras père et qui subissait de mauvais traitements. 
Pour préserver l’enfant d’un labeur digne d’une bête de somme, son grand-
père l’avait caché dans la forêt et il lui apportait à manger à chaque sabbat. 
Par la suite, en mars de l’an 28, Margziam a été confié à Jésus et à ses 
apôtres pour qu’ils veillent sur lui et lui assurent une vie digne (cf. chapitre 
18 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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« Lequel ? » 

« Celui que j’ai dit à mon fils, mais lui ne l’approuve pas. » 

« De quoi s’agit-il ? » 

« Je voudrais, si possible, mourir dans cette paix. Bientôt, 

du moins. Car j’ai connu désormais mon plus grand bonheur. 

Une créature ne peut en connaître davantage sur la terre. 

M’en aller… ne plus peiner… partir… Comme tu l’as bien 

dit au Temple, Seigneur ! ‘Celui qui offre un sacrifice avec le 

bien des pauvres ressemble à celui qui égorge un fils sous les 

yeux de son père.’33 Seule la crainte que tu lui inspires retient 

Giocana34 de rivaliser avec Doras. Il est en train de perdre le 

souvenir de ce qui est arrivé à l’autre35. Ses champs 

prospèrent, et il les fertilise avec notre sueur. Cette sueur 

 
33 En référence à Ecclésiastique (ou Siracide) 34, 24. Jésus en avait fait le 

reproche au Temple de Jérusalem à Giocana, ainsi qu’à d’autres pharisiens 
présents (cf. chapitre 17 du tome 16 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
34 Cf. note n° 18, page 16. 
35 Pour rappel, Doras père possédait des terres fertiles, des vignes et des 

pommeraies, où il exploitait de pauvres paysans qu’il maltraitait. C’est lui 
qui avait notamment causé la mort de l’ancien berger Jonas devenu son 
intendant (cf. chapitre 34 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Adversaire farouche de Jésus et de ses apôtres et membre 
influent du Sanhédrin, en relation personnelle avec le Grand Prêtre Anna, 
Doras s’était montré cruel et néfaste. Il était venu voir Jésus à ‘La Belle Eau’ 
pour qu’il enlevât l’anathème sur ses terres, sous peine de menaces. Jésus 
était en train d’enseigner le Décalogue, et notamment le commandement : 
« Tu ne tueras pas », quand Doras mourut foudroyé à ses pieds (cf. 
chapitre 17 du tome 4 : « les Dix Commandements »). De plus, ses terres 
furent maudites par Jésus et ne donnèrent plus de fruits par la suite. 
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n’est-elle pas le bien du pauvre, son être propre, qu’il épuise 

dans des fatigues supérieures à ses forces ? Il ne nous frappe 

pas, il nous donne seulement de quoi tenir bon au travail. 

Mais ne nous exploite-t-il pas plus que des bœufs ? Dites-le, 

vous, mes compagnons… » 

Les paysans de Giocana acquiescent.  

« Hum ! Je crois que… Oui, que tes paroles le rendent 

plus vampire que jamais, et à leur détriment… Pourquoi en 

avoir parlé, Maître ? », demande Pierre. 

« Parce qu’il le méritait, déjà. N’est-ce pas, vous qui 

travaillez dans ses champs ? » 

« Oh oui ! Les premiers mois… tout allait bien36. Mais 

maintenant, c’est pire qu’avant », affirme Michée37. 

« Le seau du puits descend par son propre poids38 », 

observe sentencieusement le prêtre Jean39.  

« Oui, et le loup se lasse vite de faire l’agneau », renchérit 

Hermas40. 

 
36 Par crainte de Jésus, Giocana avait autorisé ses ouvriers à participer aux 

fêtes juives.  
37 Michée est un des paysans de Giocana, dans la plaine d’Esdrelon.  
38 Il doit s’agir d’un proverbe antique. 
39 Jean était prêtre au Temple de Jérusalem, mais devenu lépreux, il avait 

été reclus dans la Vallée de la Géhenne ou Ben Hinnom (cf. chapitre 26 du 
tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). L’apôtre Simon le 
Zélote y avait emmené Jésus et Jean le prêtre avait été guéri par lui. 
Comme il voulait suivre Jésus, ce dernier lui avait demandé de l’annoncer à 
Jérusalem. Cette mission lui avait valu d’être privé de sa charge au Temple 
(cf. chapitre 7 du tome 10 : « Les œuvres de miséricorde »). 
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Apitoyées, les femmes murmurent entre elles. Jésus, les 

yeux dilatés par la pitié, regarde les pauvres paysans, affligé 

de son impuissance à les soulager.  

Lazare dit :  

« J’avais offert des sommes folles pour obtenir ces 

champs, et ainsi leur donner la paix. Mais je n’y suis pas 

parvenu. Doras me hait. Il ressemble à tout point à son 

père41. » 

« Eh bien… nous mourrons ainsi. C’est notre sort ! Mais 

le repos dans le sein d’Abraham42 viendra bien ! », s’exclame 

Saul, un autre paysan de Giocana. 

 « Dans le sein de Dieu, mon fils, dans le sein de Dieu. La 

Rédemption43 sera accomplie, les Cieux seront ouverts44, 

vous irez au Ciel45 et… » 

 
40 Hermas, l’ami inséparable d’Étienne, était un des jeunes élèves de 

Gamaliel (un célèbre docteur de la Loi) et disciple de Jean le Baptiste. Un 
jour, tous deux avaient décidé d’aller entendre Jésus lors de son Sermon sur 
la montagne (cf. chapitres 28 et suivants du tome 5 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié). Depuis la mort de Jean-Baptiste, ils sont devenus 
disciples de Jésus (cf. notamment le chapitre 7 du tome 10).  
41 Doras fils, qui a hérité des terres, s’avère à peine moins cruel que son 

père.  
42 Il s’agit des justes qui sont morts et qui reposent dans les Limbes, en 

attendant la Rédemption promise et annoncée par les prophètes, qui sera 
pleinement accomplie par le sacrifice de Jésus.  
43 Rachat du genre humain par le sacrifice de sa vie que Jésus a librement 

consenti sur la Croix pour nous obtenir le Salut. 
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Voilà qu’au portail, on frappe des coups vigoureux qui 

retentissent fortement. Toute l’assemblée est en état 

d’alerte.46 

« Qui est-ce ? » 

« Qui circule un soir de Pâque ? » 

« Des troupes ? » 

« Des pharisiens47 ? » 

« Des soldats d’Hérode48 ? » 

 
44 L’accès au Ciel, que le péché d’Adam et Ève avait fermé à l’humanité, 

sera de nouveau possible, après la mise à mort puis la Résurrection de 
Jésus-Christ.  
45 Du moins, pour tous ceux qui auront agi de manière droite et juste 

durant leur vie, le Messie promis et attendu ouvrira les portes du Royaume 
éternel. 
46 Tous les apôtres et disciples ont en souvenir la récente irruption des 

pharisiens et de juifs forcenés, ainsi que de Salomé, la fille d’Hérodiade 
(l’épouse en secondes noces d’Hérode Antipas) dans le palais de Jeanne de 
Chouza (cf. chapitre 13 du tome 16 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).  
47 Les pharisiens, juifs fervents, connaissaient parfaitement la Loi. Aucun 

contact n’était possible entre eux et les pécheurs, sous peine de souillure 
grave. Pour eux, seule l’observation minutieuse de la Loi hâterait la venue 
du Messie. Jésus leur reprochera leur orgueil et leur hypocrisie (cf. 
notamment Matthieu 23, 1 à 7 ; 13 à 36 – Marc 12, 38 à 40 ou Luc 11, 37 à 
54 ; 20, 45 à 47). 
48 Second des fils d’Hérode le Grand, frère germain d’Archelaüs (nés tous 

deux de Maltakhé, la cinquième épouse de leur père) et demi-frère 
d’Hérode-Philippe Ier et d’Hérode-Philippe II. Hérode Antipas avait épousé 
Hérodiade, petite-fille d’Hérode le Grand et donc sa nièce, qui fut la 
première épouse d’Hérode-Philippe Ier. 
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Alors que l’agitation s’étend, apparaît Lévi49, le gardien du 

palais :  

« Pardonne-moi, Rabbi50 », dit-il. « Il y a un homme qui te 

demande. Il est dans l’entrée. Il paraît très affligé. Il est âgé et 

me semble être du peuple. Il te veut, toi, et vite. » 

« Oh là, là ! Ce n’est pas un soir de miracles ! Qu’il 

revienne demain… », s’exclame Pierre.  

« Non. Toute soirée est une heure de miracles et de 

miséricorde », rétorque Jésus.  

Il se lève et descend de son siège pour se rendre dans 

l’atrium. 

« Tu y vas seul ? Je viens moi aussi », dit Pierre. 

« Non. Toi, reste ici. » 

Il sort à côté de Lévi.  

Près du lourd portail, dans l’atrium à demi obscur, se tient 

un vieillard très agité. Jésus l’aborde. 

« Arrête-toi, Maître. J’ai peut-être touché un mort, et je ne 

veux pas te contaminer.51 Je suis Abraham, le parent de 

 
49 C’est le gardien du palais de Sion appartenant à Lazare de Béthanie. 
50 Le terme hébreu rabbi signifie « mon Maître » ou « mon Seigneur ». Au 

temps du Christ, on donnait ce nom honorifique aux docteurs de la Loi. Le 
mot moderne de ‘rabbin’ est dérivé du terme rabbi. Jésus est le Grand 
Rabbin par excellence.  
51 Tous ceux qui approchaient un mort étaient déclarés impurs pendant 

sept jours, puis devaient ensuite être purifiés par un prêtre du Temple, 
avant de pouvoir réintégrer la communauté (cf. chapitre 11 du Livre du 
Lévitique et Nombres 19, 11 à 22).  
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Samuel, l’époux d’Annalia52. Nous consommions la cène et 

Samuel buvait, buvait… comme il n’est pas permis de le 

faire. Mais le jeune homme me semblait fou depuis quelque 

temps. C’est le remords, Seigneur ! À moitié ivre, il disait en 

buvant encore : ‘Ainsi, je ne me rappelle plus lui avoir dit que 

je le hais. Car, sachez-le, j’ai maudit le Rabbi.’ Et il me 

semblait être Caïn53 parce qu’il répétait : ‘Mon iniquité est 

trop grande, je ne mérite pas de pardon ! Il faut que je boive ! 

Boire pour ne pas me rappeler ! Car il est dit que celui qui 

maudit son Dieu portera son péché et est passible de mort.’54 

Il délirait déjà de la sorte, quand le frère de la mère d’Annalia 

est entré dans la maison pour demander raison de la 

 
52 En réalité, Samuel n’était pas encore l’époux d’Annalia, mais son fiancé. 

Mais il avait renoncé à Annalia, qui avait fait vœu de virginité, afin de 
pouvoir épouser une autre femme plus riche. Or, en Israël, dès que les 
fiançailles étaient célébrées, cela équivalait à un engagement 
correspondant aux épousailles. À ce sujet, il est écrit dans une note en page 
103 du tome 1 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé (dans sa 
nouvelle traduction de 2016) : « Selon la coutume juive, les noces suivaient 
les fiançailles, qui consistaient en un contrat aussi contraignant qu’un 
mariage, mais qui doit encore être amené à sa perfection par la 
cohabitation, à partir du jour des noces. Marie est dite l’épouse de Joseph, 
bien que leurs noces n’aient pas encore eu lieu. » 
53 Caïn était le frère aîné d’Abel, tous deux enfants d’Adam et Ève. Mais par 

jalousie, Caïn a fini par tuer Abel (cf. Livre de la Genèse, au chapitre 4). Lire 
à ce sujet ce qu’en dit l’apôtre Jean, dans sa première Épître : « Nous 
devons nous aimer les uns les autres, loin d’imiter Caïn qui, étant du 
mauvais, égorgea son frère. Et pourquoi l’égorgea-t-il ? Parce que ses 
œuvres étaient mauvaises, tandis que celles de son frère étaient justes » (cf. 
1 Jean 3, 12). 
54 Comme il est écrit en Lévitique 24, 15-16. 
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répudiation. Samuel, à moitié ivre, a réagi par de mauvaises 

paroles et l’homme l’a menacé de l’amener devant le 

magistrat pour le tort qu’il a fait à l’honneur de la famille55. 

Samuel a commencé à le gifler. Ils en sont venus aux 

mains… Ma sœur et moi sommes âgés, mon serviteur et ma 

servante également. Que pouvions-nous faire, nous quatre et 

les deux filles, les sœurs de Samuel ? Nous pouvions juste 

crier et essayer de les séparer, mais rien de plus… Alors 

Samuel a pris la hache à l’aide de laquelle nous avions 

préparé le bois pour cuire l’agneau, et il en a assené un coup 

sur la tête de l’autre… Il ne lui a pas fendu la tête, car il a 

frappé avec le revers, pas avec la lame. Mais l’autre a chancelé 

puis est tombé. Nous n’avons plus crié… pour… pour ne 

pas attirer les gens… Nous nous sommes barricadés dans la 

maison… Nous étions atterrés… Nous espérions que 

l’homme reviendrait à lui, en lui jetant de l’eau sur la tête. 

Mais il gargouille tant et plus. Il va sûrement mourir. Par 

moments, il semble déjà mort… Je me suis enfui pour 

t’appeler… Demain… peut-être avant, sa parenté va 

chercher l’homme. Chez nous, puisqu’ils savent certainement 

qu’il y est venu. Et ils vont le trouver mort… Alors Samuel, 

selon la Loi, sera tué56… Seigneur ! Seigneur ! Le déshonneur 

 
55 À l’époque, c’était un déshonneur pour une jeune femme et sa famille, 

lorsqu’elle était répudiée par son mari, pour quelques motifs que ce soit (cf. 
à ce sujet le chapitre 8 du tome 16 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
56 Selon la loi du Talion exprimée en Lévitique 24, 17-18. 
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est déjà sur nous… Mais cela, non ! Pitié pour ma sœur, 

Seigneur ! Lui, il t’a maudit… Mais sa mère t’aime… Que 

devons-nous faire ? » 

« Attends-moi ici. Je viens. » 

Jésus revient vers la salle et hèle de la porte :  

« Judas de Kériot57, vient avec moi. » 

« Où, Seigneur ? », demande Judas en obéissant aussitôt. 

« Tu vas le savoir. Vous tous, restez dans la paix et 

l’amour. Nous serons bientôt de retour. » 

Ils sortent de la maison. Ils traversent des rues désertes et 

sombres. Ils arrivent à la maison du malheur. 

« La maison de Samuel ? Pourquoi ?... » 

« Silence, Judas. Je t’ai emmené parce que j’ai confiance en 

ton bon sens. » 

Le vieillard s’est fait reconnaître. Ils entrent et montent 

dans la pièce du cénacle où on a traîné l’homme frappé. 

« Un mort ?! Mais, Maître ! nous allons nous 

contaminer ! » 

« Il n’est pas mort. Tu vois bien qu’il respire et tu 

l’entends râler. Je vais maintenant le guérir. » 

« Mais il a reçu un coup à la tête ! Il y a eu un crime, ici ! 

Qui l’a frappé ?... Et le jour de l’agneau ! » 

Judas est terrifié. 

 
57 Judas l’Iscariote est originaire de Kériot, une ville de Judée située à 20 km 

au sud d’Hébron. 
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« C’est lui », dit Jésus en désignant Samuel, qui s’est 

réfugié dans un coin, pelotonné sur lui-même, plus mourant 

que le mourant lui-même, un pan de son manteau sur la tête 

pour ne pas voir ni être vu. Tous le regardent avec 

épouvante, à l’exception de sa mère qui, à l’horreur de 

l’homicide, unit le déchirement pour son fils coupable.  

« Tu vois à quoi conduit un premier péché ? À cela, 

Judas ! Il a commencé à être parjure à sa femme, puis à Dieu. 

Ensuite, il est devenu calomniateur, menteur, blasphémateur. 

Après quoi, il s’est adonné au vin et maintenant, il est 

homicide. C’est ainsi que l’on devient la possession de 

Satan58, Judas. Gardes-en toujours le souvenir… » 

Le bras tendu, Jésus désigne Samuel d’un air terrible. Mais 

ensuite, il regarde la mère qui, appuyée à la fenêtre, est 

secouée par des tremblements et a du mal à rester debout.  

Jésus ajoute avec tristesse :  

« C’est comme cela, Judas, que les mères sont tuées sans 

autre arme que celle du crime de leur fils… Les pauvres 

mères !... C’est d’elles que j’ai pitié, moi ! Moi, le Fils qui ne 

verra pas de pitié pour sa Mère… » 

 
58 Satan (dont le terme hébreu signifie « adversaire » ou « accusateur ») est 

le nom donné au Diable (dit aussi « le Malin »). Mais on le nomme 
également Lucifer (qui signifie : « porteur de lumière »), en tant qu’ange, le 
plus beau créé par Dieu, dont il se crut l’égal. Quant au mot ‘diable’, il vient 
du grec diabolos (« celui qui divise »). Quand les hommes s’adonnent au 
mal et ne respectent plus les Commandements de Dieu, ils sont comme 
‘possédés’ par Satan (car ils lui donnent des droits sur eux, en agissant mal). 
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Jésus pleure en disant ces derniers mots. Judas l’observe 

avec stupéfaction.  

Puis Jésus se penche sur le mourant. Il lui pose une main 

sur la tête et prie. L’homme ouvre les yeux, il paraît un peu 

ivre, étonné… Mais il revient vite à lui. Il s’assied, en 

appuyant ses poings au sol, et regardant Jésus, il lui 

demande : 

« Qui es-tu ? » 

« Jésus de Nazareth59. » 

« Le Saint ! Pourquoi es-tu auprès de moi ? Où suis-je ? 

Où sont ma sœur et sa fille ? Qu’est-il arrivé ? » 

Il cherche à se rappeler. 

« Homme, tu me dis saint ; tu crois donc que je le suis ? » 

« Oui, Seigneur. Tu es le Messie du Seigneur. » 

« Ma parole est donc sacrée pour toi ? » 

« Oui, Seigneur. » 

« Alors… » 

Jésus se dresse, imposant, et déclare :  

« Alors, moi, comme Maître et comme Messie, je 

t’ordonne de pardonner. Tu es venu ici et tu as été 

insulté… » 

 
59 Village de Galilée situé au sud-ouest du Lac de Tibériade, dont sont 

originaires Joseph et la Vierge Marie, où Jésus a vécu auprès de ses parents, 
dès leur retour d’Égypte (cf. tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié : « La vie de Marie et la naissance de Jésus »). Marie, Mère de 
Jésus, continue d’y vivre depuis que son Fils en est parti pour sa mission 
d’évangélisation. 
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« Ah ! Samuel ! Oui !... La hache ! Je vais le dénon… », dit-

il en se levant. 

« Non. Pardonne au nom de Dieu60. C’est pour cela que je 

t’ai guéri. La mère d’Annalia te tient à cœur, parce qu’elle a 

souffert. Celle de Samuel souffrirait plus encore. Pardonne. » 

L’homme tergiverse quelque peu. Il regarde celui qui l’a 

frappé, avec une rancœur manifeste. Puis il fixe la mère 

angoissée. Enfin, il voit Jésus qui le domine… Il n’arrive pas 

à se décider. 

Jésus lui ouvre les bras et l’attire sur sa poitrine en disant :  

« Par amour pour moi ! » 

L’homme s’effondre en larmes. Être ainsi dans les bras du 

Messie, sentir son haleine dans ses cheveux et un baiser là où 

il avait reçu le coup !... Il sanglote tant et plus… 

« Oui, n’est-ce pas ? », dit Jésus. « Tu pardonnes par 

amour pour moi ? Ah ! bienheureux les miséricordieux61 ! 

Pleure, pleure sur mon cœur. Que toute rancœur sorte avec 

tes larmes ! Tout nouveau ! Tout pur ! Voilà, comme ça ! 

Doux, comme doit l’être un fils de Dieu62… » 

 
60 En conformité avec la phrase de la prière du Notre Père : « Père, 

pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont 
offensés » (cf. Matthieu 6, 12 et Luc 11, 4). 
61 Comme dans le discours de Jésus sur les Béatitudes : « Bienheureux les 

miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde ! » (cf. Matthieu 5, 7).  
62 Par notre foi en Jésus-Christ et sous le regard du Seigneur, nous sommes 

tous enfants de Dieu, notre Père du Ciel, fils de Dieu par adoption (cf. 
notamment Matthieu 6, 32 et 7, 11 ; Jean 1, 12-13 et 20, 17 ; Romains 8, 
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L’homme relève la tête et dit à travers ses sanglots :  

« Oui, oui. Ton amour est si doux ! Elle a raison, Annalia ! 

Je la comprends maintenant… Femme, ne pleure plus ! Le 

passé est passé. Personne ne saura rien par ma bouche. 

Profite de ton fils retrouvé, s’il peut te donner de la joie. 

Adieu, femme. Je rentre chez moi. » 

Et il s’apprête à sortir. Jésus s’adresse à lui :  

« Je viens avec toi, homme. Adieu, mère. Adieu, Abraham. 

Adieu, mes filles. » 

Mais il n’adresse aucun mot à Samuel qui, de son côté, ne 

trouve rien à dire. Par réaction à ce qui vient de se passer, sa 

mère se précipite sur lui et lui enlève le manteau qu’il avait 

placé sur sa tête :  

« Remercie ton Sauveur63, âme dure ! Remercie-le, indigne 

que tu es !... » 

« Laisse-le, femme ! Sa parole serait sans valeur. Le vin le 

rend stupide et son âme est fermée. Prie pour lui… Adieu. » 

Jésus descend l’escalier et rejoint sur la route Judas et le 

frère d’Annalia. Il se dégage du vieil Abraham qui veut lui 

embrasser les mains. Il se met à marcher rapidement à la 

clarté de la lune qui se lève. 

« Tu habites loin ? », demande-t-il à l’homme. 

 
16-17 ; Galates 3, 26 ; Éphésiens 1, 3 à 5 ; Hébreux 12, 5 à 11 ; 1 Jean 3, 1 
à 24).  
63 Le nom de ‘Jésus’ en français correspond à Yéshoua, un terme hébreu 

qui signifie : « Dieu sauve ». Le Fils de Dieu incarné sur terre est le Sauveur 
par excellence. 
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« Au pied du Mont Moriah64. » 

« Dans ce cas, il faut nous séparer. » 

« Seigneur, tu m’as laissé à mes enfants, à mon épouse, à la 

vie. Que dois-je faire pour toi ? » 

« Être bon, pardonner et te taire. Jamais, pour aucune 

raison, tu ne dois dire un mot sur ce qui est arrivé. Le 

promets-tu ? » 

« Je le jure sur le Temple sacré ! Bien que je souffre de ne 

pouvoir raconter que tu m’as sauvé… » 

« Sois juste65, et moi, je sauverai ton âme. Et cela, tu 

pourras le dire. Adieu, homme. Que la paix soit avec toi. » 

L’homme s’agenouille et salue. Puis ils se séparent.  

« Quelle histoire ! Quelle histoire ! », répète Judas, 

maintenant qu’ils sont seuls. 

« Oui, horrible. Judas, toi non plus tu n’en parleras pas. » 

« Non, Seigneur. Mais pourquoi as-tu voulu que je vienne 

avec toi ? » 

« N’es-tu pas content de ma confiance ? » 

« Si, vraiment ! Mais… » 

« Je voulais te faire réfléchir en te montrant où peuvent 

conduire le mensonge, le désir d’argent, l’ivrognerie et les 

 
64 Lieu où Abraham offrit son fils Isaac en sacrifice (cf. Genèse 22, 1 à 18). 

C’est à cet endroit que Salomon, le fils du roi David, fit construire le premier 
Temple de Jérusalem, qui fut détruit par les Babyloniens en l’an 586 avant 
notre ère. C’est Hérode le Grand qui restaura le deuxième Temple érigé et 
en fit un édifice majestueux. 
65 Cf. note n° 13, page 13. 
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pratiques mortes d’une religion dépourvue de sentiments et 

de progression spirituelle. Qu’était le repas symbolique pour 

Samuel ? Rien ! Une ripaille. Un sacrilège. Et c’est pendant ce 

repas qu’il est devenu homicide. Beaucoup, à l’avenir, seront 

comme lui. Avec le goût de l’Agneau sur la langue, non pas 

de l’agneau né d’une brebis, mais de l’Agneau divin66. Ils s’en 

iront vers le crime. Pourquoi cela ? Comment cela ? Tu ne te 

le demandes pas ? Mais moi, je te dis quand même : parce 

qu’ils auront préparé cette heure par beaucoup de 

précédents, au commencement, par entêtement ensuite. 

Souviens-toi de cela, judas. » 

« Oui, Maître. Et qu’allons-nous dire aux autres ? » 

« Que quelqu’un était dans un état très grave. C’est la 

vérité. » 

Ils tournent rapidement par une rue. 

 

 

 

 

 

 
66 Jésus est vraiment l’Agneau de Dieu, tel que prophétisé par le prophète 

Isaïe (cf. Isaïe 53, 7 : « Maltraité, il s’humiliait, il n’ouvrait pas la bouche, 
comme l’agneau qui se laisse mener à l’abattoir, comme devant les 
tondeurs une brebis muette, il n’ouvrait pas la bouche »). Cf. également la 
fin de la note n° 10, page 12, sur l’agneau immolé lors de la Pâque. 
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3. Les œuvres salvatrices des justes – Les 
humeurs d’Hérode  

 

Un grand nombre de disciples, hommes et femmes, ont 

pris congé pour retourner aux maisons où ils logent, ou pour 

reprendre les chemins par lesquels ils étaient venus. 

Dans ce superbe après-midi printanier67, il reste à la 

maison de Lazare les disciples proprement dits, en particulier 

ceux qui sont voués à la prédication : les bergers68, Hermas et 

Étienne69, le prêtre Jean70, Timon71, Hermastée72, Joseph73 

 
67 Nous sommes à la mi-mars de l’an 29 (d’après le calendrier au jour le 

jour établi par Jean Aulagnier, dans son ouvrage Avec Jésus, au jour le jour, 
édité par Résiac, en 1994). 
68 Il s’agit des bergers qui avaient assisté à la Nativité à Bethléem et qui, 

après leurs retrouvailles chaleureuses avec Jésus, sont devenus ses fervents 
disciples.  
69 Cf. note n° 40, page 23.  
70 Cf. note n° 39, page 22.  
71 Timon, originaire d’Aëra, était, avant de devenir disciple de Jésus, le chef 

de la synagogue de ‘La Belle Eau’ (cf. chapitre 29 du tome 4 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié).  
72 Hermastée est un jeune pêcheur philistin d’Ascalon évangélisé par 

l’apôtre Jean qui était venu prêcher dans sa ville (cf. chapitre 19 du tome 7 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Judas avait dénoncé au 
Temple de Jérusalem la présence de ce Philistin ; il avait dû se faire 
circoncire pour éviter tout scandale (cf. chapitre 15 du tome 10). Il a fait 
partie du second voyage apostolique qui a conduit les disciples de 
Jérusalem en Galilée, en passant par la Galaad (cf. chapitres 1 à 13 du 
tome 11 : « Les miracles qu’obtiennent la foi et l’espérance »). 
73 Joseph d’Emmaüs (rencontré par Jésus et ses apôtres en décembre de 

l’an 27) avait été condamné à être séparé d’Israël, car en toute bonne foi, il 
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d’Emmaüs74, Salomon75, Abel76 de Bethléem de Galilée77, 

Samuel78 et Abel79 de Corozaïn80, Agape81, Aser et Ismaël82 

 
avait épousé à Joppé sa demi-sœur, fille supposée de sa mère répudiée. On 
l’avait alors accusé d’inceste (cf. chapitre 31 du tome 4 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). Il est depuis devenu disciple et a été confié 
par Jésus à Timon et Isaac le berger, mais il n’a pas été envoyé en mission, 
compte tenu de son passé. 
74 Emmaüs est un village de montagne, situé à une dizaine de kilomètres à 

l’ouest de Jérusalem.  
75 Salomon est un passeur habitant près du gué du Jourdain, là où Jean-

Baptiste baptisait. Il est devenu l’un des soixante-douze disciples. Il a donné 
sa maison à Jésus pour servir de refuge éventuel au groupe apostolique (cf. 
chapitre 17 du tome 10 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
76 Abel est le fils unique d’une jeune veuve, objet des convoitises d’Aser, 

accusé injustement d’un meurtre qu’en réalité Aser avait commis lui-même 
avec des complices. Jésus l’a sauvé de justesse de la lapidation et a frappé 
les trois meurtriers d’une lèpre, pour les punir de leurs méfaits (cf. 
chapitre 1 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Les 
paraboles et autres enseignements de Jésus »). Depuis, Abel est devenu 
disciple de Jésus.  
77 Bethléem de Galilée est une petite localité située à 12 km au nord-ouest 

de Nazareth.  
78 Samuel était un homme bossu avant d’être guéri par Jésus (cf. le chapitre 

19 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
79 Abel est le lépreux de Corozaïn guéri par Jésus, et un ami de Samuel le 

bossu (cf. chapitre 21 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Tous deux font partie des soixante-douze disciples envoyés deux 
par deux pour évangéliser (cf. Luc 10, 1). 
80 Village situé au nord-ouest du Lac de Galilée et à 5/6 km de Capharnaüm. 

Avec Bethsaïda et Capharnaüm, Corozaïn fut condamnée pour son manque 
de foi et d’amour (cf. Matthieu 11, 21 à 24 ou Luc 10, 13 à 15, ainsi que les 
chapitres 19 et 21 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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de Nazareth83, Élie84 de Corozaïn, Philippe85 d’Arbela86, 

Joseph le passeur87 de Tibériade88, Jean89 d’Éphèse90, 

Nicolaï91 d’Antioche92.  

 
81 Agape fait partie des soixante-douze disciples de Jésus. C’est un 

personnage déjà rencontré par Jésus et ses apôtres près de Jérusalem (au 
Champ des Galiléens), en septembre de l’an 28 (cf. le chapitre 12 du tome 
10 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
82 Ce sont les deux âniers de Nazareth, qui rendirent service plus d’une fois 

à Jésus et ses apôtres, pour leur transport sur de longs trajets. Ils ont 
notamment assisté à la guérison miraculeuse de Jeanne de Chouza (cf. 
chapitre 26 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Ils 
font partie des disciples de Jésus qui sont restés fidèles au Maître, après 
son discours sur le Pain de Vie (cf. chapitre 3 du tome 15). 
83 Cf. note n° 59, page 30. 
84 Il s’agit du jeune homme qui avait renoncé à ensevelir son père décédé, 

pour suivre Jésus (cf. Matthieu 8, 21-22 et Luc 9, 59-60, ainsi que le 
chapitre 4 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
85 Philippe était un enfant cruel qui faisait le désespoir de ses parents. Les 

prières de sa mère, puis sa rencontre avec Jésus, ont obtenu la conversion 
de Philippe. Depuis il a changé du tout au tout et a évangélisé toute sa 
région (cf. chapitres 8 et 11 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié). 
86 Importante cité de la Décapole, située dans une région très fertile (sur le 

site de l’actuelle Irbid, en Jordanie). 
87 C’est un passeur du Lac de Galilée que l’apôtre André a guéri par 

imposition des mains, suite à une chute que cet homme avait faite (cf. 
chapitre 13 du tome 13 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié : « Le 
péché de Judas »). 
88 Ville située sur la rive occidentale du Lac de Galilée, fondée en l’an 20 

après J.-C. par Hérode Antipas, comportant de belles villas et de nombreux 
palais. Elle a été nommée ainsi en l’honneur de l’empereur Tibère.  
89 Jean est le fils de Noémi, une femme originaire de Pergé (l’ancienne 

capitale de la Pamphylie, située près de la côte sud de l’actuelle Turquie) 
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Comme femmes disciples, il reste Annalia93, Dorca94, 

Marie, la mère de Judas, Myrta95, Anastasica96 et les filles de 

Philippe97. Miryam, la fille de Jaïre98, est partie avec son père. 

 
qui a rencontré la Vierge Marie à Bethléem, peu après la naissance de 
Jésus, pendant la période du recensement. Marie avait allaité cet enfant né 
vingt jours avant Jésus à Bethléem. La femme venait de perdre brutalement 
son mari et, sous le choc, était incapable de nourrir son bébé, son lait 
s’étant tari. Depuis sa guérison par Jésus d’une cécité naissante, Jean, qui 
depuis est devenu chef de la synagogue d’Éphèse, s’est agrégé au groupe 
des soixante-douze disciples (cf. chapitre 3 du tome 16 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié).  
90 Éphèse est l’une des plus anciennes et des plus importantes cités 

grecques d’Asie mineure 
91 Nicolaï est un des fils de Ptolmaï, l’intendant des jardins d’Antigonée, en 

Syrie (cf. chapitre 14 du tome 12 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié : « L’envoi en mission des apôtres à Antioche), venu récemment en 
Palestine et devenu disciple de Jésus (cf. chapitre 4 du tome 15). 
92 Ville de Syrie fondée en 300 av. J.-C. par Séleucos Nicatôr et nommée 

ainsi pour honorer la mémoire de son père, Antiochos. Située dans la vallée 
de l’Oronte, elle se trouve à une vingtaine de kilomètres de la Mer 
Méditerranée. Antioche fut considérée comme la troisième ville de l’Empire 
romain. 
93 Cf. le début de la note n° 25, page 18, et note n° 31, page 19. 
94 Il s’agit d’une jeune veuve qui était sur le point d’accoucher lorsque Jésus 

et ses apôtres l’ont rencontrée à Césarée de Philippe. Cette femme a été 
guérie de sa grave dépression par Jésus. Il a sauvé son bébé qui était mort-
né (cf. chapitre 5 du tome 14 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
95 Myrta est également veuve ; elle est la mère du jeune Abel de Bethléem 

de Galilée qui avait été injustement accusé de meurtre (rencontré au 
chapitre 1 du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
96 Cf. note n° 26, page 18. 
97 Cf. note n° 25, page 18. 
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Ils se promènent dans les cours ou sur la terrasse de la 

maison. Presque toutes les femmes et les anciennes disciples 

sont autour de Jésus, assis près du lit de Lazare. Elles 

écoutent Jésus parler avec son ami, décrivant les régions 

traversées au cours des dernières semaines avant le voyage 

pascal.  

« Tu es arrivé juste à temps pour sauver le bébé », observe 

Lazare après le récit du fort de Césarée de Philippe99, en 

montrant le bébé qui dort, heureux, dans les bras de sa mère. 

Puis il ajoute : « C’est un bel enfant ! Femme, montre-le-moi 

de près ! » 

Dorca se lève et, silencieuse mais avec un air triomphant, 

elle offre son nourrisson à l’admiration du malade. 

« C’est un bel enfant ! Vraiment beau ! Que le Seigneur le 

protège et le fasse croître en santé et en sainteté. » 

« Et fidèle à son Sauveur. S’il ne devait pas l’être à l’avenir, 

je le préfèrerais mort, même maintenant. Tout, mais qu’après 

 
98 Jaïre est le chef de la synagogue de Capharnaüm (en Galilée). 

Contrairement à la population de cette ville, il s’est toujours montré 
accueillant et respectueux envers Jésus et ses apôtres (cf. notamment le 
chapitres 3 et 4 du tome 15 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
Sa fille qui était mourante a été ressuscitée par Jésus (cf. chapitre 8 du 
tome 8). 
99 Ville ancienne restaurée et embellie par Hérode-Philippe II, tétrarque 

d’Iturée et de Trachonitide, qui fit d’elle sa capitale. Elle est située au pied 
du Mont Hermon, près de la source principale du Jourdain, à 6 km à l’est de 
Dan et à 48 km à l’est de Tyr. 



40 
 

avoir été sauvé, il ne soit pas ingrat envers le Seigneur ! », dit 

Doras fermement en revenant à sa place.  

« Le Seigneur arrive toujours à temps pour sauver », 

affirme Myrta, mère d’Abel. « Le mien n’était pas moins 

proche de la mort – et de quelle mort ! – que le bébé de 

Dorca. Mais Jésus est arrivé et il l’a sauvé. Quelle heure 

terrible… » 

Myrta pâlit encore à ce souvenir… 

« Alors tu viendras à temps aussi pour moi, n’est-ce pas ? 

Pour me donner la paix… », demande Lazare en prenant la 

main de Jésus. 

« Mais ne vas-tu pas un peu mieux, mon frère ? », 

interroge Marthe. « Depuis hier, tu me sembles plus 

soulagé… » 

« Oui, et je m’en étonne moi-même. Peut-être Jésus… » 

« Non, mon ami. C’est que je déverse en toi ma paix. Ton 

âme en est comblée et cela assoupit la souffrance de tes 

membres. C’est un décret de Dieu que tu souffres. » 

« Et que je meure. Dis-le aussi. Eh bien… que sa volonté 

soit faite, comme tu l’enseignes. Désormais, je ne demanderai 

plus ni la guérison ni le soulagement. J’ai tant reçu de Dieu 

(et il regarde involontairement Marie, sa sœur) qu’il est juste 

que je donne ma soumission en échange de tous ces 

bienfaits. » 

« Fais davantage, mon ami. C’est déjà beaucoup de se 

résigner et de supporter la douleur. Mais, toi, donne-lui une 

valeur plus grande. » 
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« Laquelle, mon Seigneur ? » 

« Offre-la pour la rédemption100 des hommes. » 

« Je suis un pauvre homme, moi aussi, Maître. Je ne puis 

aspirer à être un rédempteur. » 

« C’est ce que tu dis, mais tu es dans l’erreur. Dieu s’est 

fait homme pour aider les hommes. Mais les hommes 

peuvent aider Dieu. Les œuvres des justes seront unies aux 

miennes à l’heure de la Rédemption : celles des justes morts 

depuis des siècles, comme de ceux qui vivent maintenant ou 

qui vivront à l’avenir. Toi, joins-y les tiennes dès à présent. 

C’est si beau de s’unir à la Bonté infinie, d’y ajouter ce que 

nous pouvons donner de notre bonté limitée et de dire : ‘Moi 

aussi, Père, je coopère au bien de mes frères.’ Il ne peut y 

avoir de plus grand amour pour le Seigneur et pour le 

prochain que de savoir souffrir et mourir pour rendre gloire 

au Seigneur et procurer le salut éternel à nos frères.101 Se 

sauver soi-même ? C’est peu. C’est un ‘minimum’ de sainteté. 

Il est beau de sauver, de se donner pour sauver, de pousser 

l’amour jusqu’à devenir un brasier d’immolation pour sauver. 

L’amour est alors parfait. Et la sainteté de celui qui se montre 

généreux sera très grande. » 

 
100 Cf. note n° 43, page 23. 
101 Les hommes, en suivant les enseignements du Christ, en aimant et en 

offrant leurs propres souffrances pour les autres, peuvent à leur tour 
devenir des corédempteurs (conformément à Jean 15, 13 ou à Galates 
2, 20).  
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« Comme tout cela est beau, n’est-ce pas, mes sœurs ? », 

exprime Lazare avec un sourire de rêve sur son fin visage. 

Marthe, émue, approuve d’un signe de tête. 

Marie, assise sur un coussin aux pieds de Jésus, dans une 

pose d’humble et ardente adoration, intervient :  

« C’est peut-être moi qui coûte ces souffrances à mon 

frère ? Dis-le-moi, Seigneur, pour que mon angoisse soit 

complète !... » 

Lazare s’écrie :  

« Non, Marie, non. Moi… je devais mourir de cela. Ne te 

transperce pas le cœur. » 

Mais Jésus, sincère, rectifie :  

« Bien sûr que oui ! Moi, j’ai entendu les prières de ton 

bon frère, ses inquiétudes. Mais cela ne doit pas te causer une 

angoisse qui te pèse. Au contraire, aie le désir de devenir 

parfaite à cause de ce que tu as coûté. Et réjouis-toi ! Car 

Lazare, pour t’avoir arrachée au démon102… » 

« Non pas moi ! Toi, Maître. » 

« … pour t’avoir arrachée au démon, il a mérité de Dieu 

une récompense future grâce à laquelle les nations et les 

anges parleront de lui. Et, comme pour Lazare, ils parleront 

d’autres hommes, et surtout d’autres femmes, qui par leur 

héroïsme ont arraché sa proie à Satan103. » 

 
102 Pour rappel, avant sa conversion, Marie de Magdala était possédée par 

sept démons dont Jésus l’avait délivrée (cf. Luc 8, 2), sur les instantes 
prières de son frère et de sa sœur, Lazare et Marthe.  
103 Cf. note n° 58, page 29. 
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« De qui s’agit-il ? », demandent les femmes, curieuses.  

Marie, mère de Judas, se tait, mais elle regarde le Maître… 

Jésus la regarde aussi. Il répond à toutes :  

« Vous le saurez au Ciel. » 

La mère de Judas, qui vit dans une angoisse continuelle, 

demande :  

« Et si l’une d’elles ne réussit pas malgré son désir ? Quel 

sera son sort ? » 

« Celui que son âme mérite par sa bonté. » 

« Le Ciel ? Mais, Seigneur, une femme, une sœur ou une 

mère qui… qui ne parvient pas à sauver ceux qu’elle aime et 

qui les voit condamnés, pourrait-elle obtenir le paradis, 

même en étant au paradis ? Ne crois-tu pas qu’elle ne 

connaîtra jamais la joie puisque la chair de sa chair, le sang de 

son sang auront mérité la condamnation éternelle ? Moi, je 

pense qu’elle ne pourra pas être heureuse en voyant celui 

qu’elle aime en proie à une peine atroce… » 

« Tu es dans l’erreur, Marie. La vue de Dieu, la possession 

de Dieu sont les sources d’une béatitude tellement infinie 

qu’il ne subsiste aucune peine pour les bienheureux. Actifs et 

attentifs à aider les hommes qui peuvent encore être sauvés, 

ils ne souffrent plus pour ceux qui sont séparés de Dieu et 

séparés d’eux-mêmes qui sont en Dieu. La communion des 

saints104 existe pour les saints. » 

 
104 C’est un des points du Credo ou de la profession de foi catholique (cf. 

articles n° 946 à 961 du Catéchisme de l’Église Catholique, de Jean-Paul II, 
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« Mais s’ils aident ceux qui peuvent être encore sauvés, 

c’est signe que ces derniers ne le sont pas encore », objecte 

Pierre. 

« Mais ils ont la volonté, au moins passive, de l’être. Ceux 

qui sont saints en Dieu aident même dans les besoins 

matériels pour faire passer ceux qui n’ont qu’une volonté 

passive à une volonté active. Me comprends-tu ? » 

« Oui et non. Voici un exemple : si, moi, j’étais au Ciel et 

je voyais, supposons, un mouvement fugitif de bonté chez… 

Éli le pharisien105, admettons, que ferais-je ? » 

« Tu te servirais de tous les moyens pour accroître ses 

bons mouvements. » 

« Et si ça ne servait à rien ? Ensuite ? » 

« Ensuite, quand il serait damné, tu t’en désintéresserais. » 

« Et si, comme il l’est maintenant, il était tout à fait digne 

de damnation, mais m’était cher – ce qui n’arrivera jamais –, 

que devrais-je faire ? » 

 
paru aux éditions Mame – Librairie Éditrice Vaticane, en 1992). La 
communion des saints désigne l'union de l'ensemble des fidèles vivants ici-
bas et des fidèles morts et purifiés qui se trouvent éternellement auprès de 
Dieu, par leur appartenance au Christ, dans une sorte de solidarité à travers 
l'espace et le temps. 
105 Éli est un pharisien de haut rang de la ville de Capharnaüm. Il est 

ouvertement hostile à Jésus et, avec d’autres, il l’a dénoncé au Sanhédrin. Il 
poursuit le Maître, pour dénoncer toutes fautes en Lui, notamment ses 
amitiés avec les publicains et les prostituées, ainsi que ses relations avec les 
païens. C’est l’un de ses accusateurs les plus acharnés. Et pourtant, Jésus a 
guéri Élisée, le petit-fils d’Éli (cf. chapitre 20 du tome 5 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié).  
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« Sache avant tout que tu risques de te damner en disant 

qu’il ne t’est pas cher et qu’il ne le sera jamais. Ensuite, sache 

que si tu étais au Ciel, absolument uni à la Charité, tu prierais 

pour lui, pour son salut, jusqu’au moment de son jugement. 

Il y aura des âmes sauvées au dernier moment après une vie 

de prière pour elles. » 

Entre alors un serviteur qui dit :  

« Manaën106 est arrivé. Il veut voir le Maître. » 

« Qu’il entre. Il veut certainement parler de choses 

sérieuses. » 

Les femmes, par discrétion, se retirent et les disciples les 

suivent. Mais Jésus rappelle Isaac107, le prêtre Jean, Étienne et 

Hermas, ainsi que Matthias et Joseph, des bergers disciples. 

« Il est bon que vous qui êtes des disciples, vous soyez au 

courant », explique-t-il. 

Manaën entre et s’incline. 

« Paix à toi », dit Jésus pour le saluer. 

« Paix à toi, Maître. Le soleil se couche. Mes premiers pas, 

après le sabbat108, sont pour toi, mon Seigneur. » 

 
106 Fils de la nourrice d’Hérode Antipas et ancien disciple de Jean le 

Baptiste. Il a rencontré Jésus au début de sa prédication à ‘La Belle Eau’ (cf. 
chapitre 12 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié), puis 
l’a revu à de nombreuses reprises (cf. notamment les chapitres 1 à 3, 13 et 
14 du tome 10, ainsi que les chapitres 8, 9 et 13 du tome 14).  
107 Cf. note n° 22, page 17.  
108 Prescription solennelle de cesser tout travail le septième jour de la 

semaine (le samedi), pour le consacrer au culte divin. L’observance du 
sabbat fait l’objet d’un Commandement dans le Décalogue. Le fidèle devait 
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« Tu as passé une bonne Pâque109 ? » 

« Bonne ? Il ne peut rien y avoir de bon là où se trouvent 

Hérode et Hérodiade110 ! J’espère que c’est la dernière fois 

que je mange l’agneau avec eux. Même si je dois en mourir, je 

ne resterai plus longtemps en leur compagnie ! » 

« Je crois que tu fais une erreur. Tu peux servir le Maître 

en restant », objecte Judas.  

« C’est vrai, et c’est ce qui m’a retenu jusqu’à présent. Mais 

quelle nausée ! Chouza111 pourrait me remplacer… » 

Barthélémy fait remarquer :  

« Chouza n’est pas Manaën. Chouza est… Oui, lui sait 

mener sa barque. Il ne critiquerait jamais son maître. Toi, tu 

es plus franc. » 

« Ce que tu dis est vrai. Chouza est un courtisan. Il subit la 

fascination de la royauté… Royauté ! Que dis-je ?! De la 

débauche royale ! Mais il a l’impression d’être roi, parce qu’il 

est avec le roi… Et il redoute la disgrâce royale. L’autre soir, 

 
sanctifier ce jour. Voir à ce sujet l’intéressant chapitre sur le sabbat, en 
pages 248 à 251 du livre L’énigme Valtorta : Une vie de Jésus romancée ?, 
de Jean-François Lavère (édité par Rassemblement à Son Image, en juillet 
2013 pour la 3ème édition). 
109 Cf. note n° 10, page 12. La Pâque a été célébrée la veille, de la nuit de 

vendredi à samedi, jour de pleine lune 
110 Cf. note n° 48, page 24. 
111 Il est l’intendant d’Hérode Antipas. C’est un Judéen de haut rang, très 

fortuné, qui a épousé Jeanne de Chouza, qui était phtisique et mourante, 
avant que Jésus la guérisse (cf. chapitre 26 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié). 
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il était comme un chien battu. C’est presque en rampant qu’il 

a paru devant Hérode, qui l’avait appelé après avoir entendu 

les lamentations de Salomé112, chassée par toi113. Chouza a 

passé un mauvais quart d’heure. On lisait sur son visage le 

désir de se sauver à tout prix, quitte à t’accuser et à te donner 

tort. Mais Hérode !... Il voulait seulement rire aux dépens de 

la jeune fille dont il a désormais la nausée, comme il l’a 

envers sa mère. Il riait comme un fou, entendant Chouza 

répéter tes paroles. Il ne cessait de dire : ‘C’est encore trop 

doux pour cette jeune… (il a employé un mot si grossier que 

je ne puis le redire). Il aurait dû piétiner son sein avide… 

mais il se serait contaminé !’ Et il riait… Puis, en reprenant 

son sérieux, il a ajouté : ‘Néanmoins… cet affront a beau être 

mérité par la femme, il n’est pas permis pour la couronne. Je 

suis magnanime (c’est son idée fixe de l’être, et comme 

personne ne lui reconnaît cette qualité, il se l’attribue à lui-

même) et je fais grâce au Rabbi114 parce qu’il a révélé à 

Salomé la vérité. Mais je veux qu’il vienne à la Cour pour lui 

pardonner tout à fait. Je veux le voir, l’entendre et lui faire 

 
112 Salomé est la fille d’Hérodiade et d’Hérode-Philippe Ier, le demi-frère 

d’Hérode Antipas. Avec sa mère, elles avaient manigancé et obtenu la tête 
de Jean le Baptiste (cf. chapitre 2 du tome 10 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié).  
113 Plus récemment, Salomé était venue faire un scandale dans le palais de 

Chouza à Jérusalem, où Jésus, ses apôtres et les disciples étaient tous 
réunis pour fêter la Pâque. Jésus l’avait chassée avec perte et fracas (cf. 
chapitre 13 du tome 16 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
114 Cf. note n° 50, page 25. 
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accomplir des miracles. Qu’il vienne, et je me ferai son 

protecteur.’ C’est ainsi qu’il parlait l’autre soir, et Chouza ne 

savait quoi répondre. Il ne voulait pas dire non au monarque. 

Il ne pouvait pas accepter non plus. Car tu ne peux 

certainement pas accéder aux volontés d’Hérode. 

Aujourd’hui, il m’a dit : ‘Tu vas certainement le trouver… 

Fais-lui part de ma volonté.’ Je te la rapporte, mais… je 

connais déjà la réponse. Donne-la-moi pourtant, pour que je 

puisse la lui transmettre. » 

Jésus répond par un ‘non’ qui ressemble à un coup de 

foudre. 

« Ne vas-tu pas t’en faire un ennemi trop puissant ? », 

interroge Thomas.  

« Un bourreau, même. Mais je ne puis que répondre 

‘non’. » 

« Il nous persécutera… » 

« Oh ! d’ici trois jours, il ne s’en souviendra même plus », 

dit Manaën, en haussant les épaules. Puis il ajoute : « On lui a 

promis des… mimes… Elles vont arriver demain… Et il 

oubliera tout… » 

 

 

4. Un grave cas de corruption au Temple 
 

Manaën se trouve toujours auprès de Jésus, dans le palais 

de Lazare, conversant avec lui, quand le serviteur revient 

pour annoncer la venue de plusieurs pharisiens :  
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« Maître, Nicodème115 est là, avec Joseph116, Éléazar117, et 

d’autres pharisiens118 et membres du Sanhédrin119. Ils veulent 

te saluer. » 

Lazare regarde Jésus d’un air interrogateur. Jésus 

comprend :  

« Qu’ils viennent ! Je les saluerai volontiers. » 

 
115 Notable pharisien, membre du Sanhédrin et docteur en Israël, qui a déjà 

rencontré Jésus, en particulier lors d’un repas organisé par Joseph 
d’Arimathie (cf. chapitre 5 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Une nuit, il était venu trouver Jésus seul à seul pour lui confier 
ses interrogations (selon Jean 3, 1 à 21). Jésus lui avait répondu qu’il lui 
était nécessaire de renaître de l’Esprit pour comprendre (cf. chapitre 7 du 
tome 4). Plus tard, Nicodème et Joseph d’Arimathie ont informé Jésus de ce 
qui se tramait contre lui (cf. chapitre 15 du tome 10). 
116 Il s’agit de Joseph d’Arimathie, un riche membre du Sanhédrin, qui 

deviendra par la suite disciple de Jésus et qui, après la Crucifixion, ira 
réclamer son Corps à Ponce Pilate, pour l’embaumer et l’ensevelir dans un 
tombeau neuf (cf. Matthieu 27, 57 – Marc 15, 43 ou Luc 23, 50). Il a déjà 
rencontré Jésus à plusieurs reprises et s’est toujours montré favorable à 
son égard, contrairement aux autres membres du Sanhédrin. 
117 C’est l’hôte juste qui était présent au banquet donné par le pharisien 

Ismaël en l’honneur de Jésus (cf. chapitre 10 du tome 13 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). Bien que membre influent du Sanhédrin, il 
estime et respecte le Maître ; il voit en lui le plus grand des prophètes qui 
ait été envoyé au peuple d’Israël. 
118 Cf. note n° 47, page 24. 
119 Le Sanhédrin (grand conseil qui siégeait au Temple de Jérusalem) était 

une assemblée qui dirigeait religieusement, administrativement et 
juridiquement le peuple juif. Il était présidé par le Grand Prêtre et composé 
de 71 membres répartis entre les sadducéens, les prêtres, les notables 
appelés anciens, les pharisiens et les scribes. 
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Peu après entrent Nicodème, Joseph, Éléazar, Jean120 du 

lointain banquet d’Arimathie121, et d’autres pharisiens 

dénommés Josué122, Philippe, Jude et Joachim. Les 

salutations n’en finissent plus. Les disciples s’esquivent. Il ne 

reste plus dans la vaste pièce que Lazare, Jésus et les invités.  

« Nous savons que tu es à Jérusalem, Lazare. Et nous 

sommes venus ! », dit celui qu’on appelle Joachim. 

« J’en suis étonné et réjoui. Je ne me rappelais plus ton 

visage… », répond Lazare, un peu ironique.  

« Mais… tu sais… On voulait toujours venir. Mais… Tu 

avais disparu… » 

« Et il ne semblait pas vrai que je l’étais ! Il est très difficile 

en effet de venir chez un malheureux ! » 

« Non ! Ne dis pas cela ! Nous… respections ton désir. 

Mais maintenant que… maintenant que… N’est-ce pas, 

Nicodème ? » 

« Oui, Lazare. Les anciens amis reviennent, désireux de 

prendre de tes nouvelles et de vénérer le Rabbi. » 

 
120 Jean est un synhédriste riche et puissant, ami de Joseph d’Arimathie. Il 

était présent au banquet offert par Joseph en l’honneur de Jésus (cf. 
chapitre 5 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
121 Arimathie est la ville dont est originaire le pharisien Joseph. Elle est 

située à quelques kilomètres au sud-est de Lidda (en Judée). Elle se trouve 
sur la route qui va de Jérusalem à Joppé.  
122 D’après Jean-François Lavère, il s’agirait de Josué ben Sié, qui fut Grand 

Prêtre entre l'an 1 et l'an 6 de notre ère, sous le règne d’Archélaüs (un des 
fils d’Hérode le Grand). Il est de la même génération que Joseph 
d'Arimathie. 
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« Quelles nouvelles m’apportez-vous ? » 

« Hum !... Voilà… Les affaires habituelles… Le monde… 

Oui… » 

Ils regardent du côté de Jésus qui se tient droit sur son 

siège, l’air méditatif. 

« Comment se fait-il donc que vous veniez tous ensemble 

aujourd’hui, alors que le sabbat est à peine fini ? » 

« Il y a eu une assemblée extraordinaire. » 

« Aujourd’hui ? Pour quelle raison si urgente ? » 

Ceux qui sont présents regardent Jésus de manière 

significative. Mais il reste pensif… 

« Il y en a plusieurs… », répondent-ils ensuite. 

« Et qui ne concernent pas le Rabbi ? » 

« Si, Lazare. Lui aussi. Mais un fait grave a été également 

jugé, pendant que les fêtes nous ont tous rassemblés dans la 

ville… », explique Joseph d’Arimathie. 

« Un fait grave ? Lequel ? » 

« Une… une erreur de… jeunesse… Hum ! Oui ! Une 

discussion violente parce que… Rabbi, écoute-nous. Tu es au 

milieu de gens honnêtes. Même si nous ne sommes pas 

disciples, nous ne sommes pas des ennemis. Dans la maison 

d’Ismaël123, tu m’as dit que je ne suis pas loin de la justice », 

déclare Éléazar.  

 
123 Il s’agit d’Ismaël Ben Fabi, un riche sadducéen qui opprime ses 

serviteurs, a des exigences cruelles, prête avec usure et n’aime que lui-
même. C’est lui qui a chassé de ses propriétés les deux jeunes orphelins, 
Matthias et Marie, qui ont depuis été adoptés par Jeanne et Chouza (cf. 
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« C’est vrai. Et je le confirme. » 

« Et moi, je t’ai défendu contre Félix au banquet de 

Joseph », rappelle Jean.  

« C’est vrai également. » 

« Et eux pensent comme nous. Nous avons été convoqués 

aujourd’hui pour arbitrer… et nous ne sommes pas satisfaits 

de ce qui a été décidé. Car le plus grand nombre l’a emporté 

sur nous. Toi, qui es plus sage que Salomon124, écoute et 

juge. » 

Jésus les pénètre de son regard profond, puis il dit :  

« Parlez. » 

 « Sommes-nous sûrs de n’être pas entendus ? Car c’est… 

un drame horrible… », dit celui qui s’appelle Jude. 

« Ferme la porte et le rideau, et nous serons dans un 

tombeau », lui répond Lazare. 

 
chapitres 14 et 15 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). C’est un adversaire de Jésus, même s’il perçoit, dans la 
réputation grandissante du Maître, un moyen de conquérir la royauté 
d’Israël (cf. chapitre 10 du tome 13). 
124 Troisième roi d’Israël, fils de David et de Bethsabée (pour l’amour de qui 

David était allé jusqu’au crime du premier mari de sa femme, Urie le Hittite 
– cf. 2ème Livre de Samuel, aux chapitres 11 et 12), qui régna pendant 
quarante ans et était connu pour sa grande sagesse (cf. chapitres 3 à 5 du 
1er Livre des Rois). 
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« Maître, hier matin, tu as recommandé à Éléazar125, fils 

d’Anna126, de ne se contaminer pour aucune raison.127 

Pourquoi lui as-tu conseillé cela ? », demande Philippe. 

« Parce qu’il le fallait. Lui se contamine, mais pas moi. Les 

livres sacrés le disent. » 

« C’est vrai. Mais comment sais-tu qu’il se contamine ? la 

jeune fille t’a peut-être parlé avant de mourir ? », demande 

Éléazar. 

« Quelle jeune fille ? » 

« Celle qui est morte après avoir été violentée, et sa mère 

avec elle. On ne sait pas si c’est la douleur qui les a tuées, ou 

si elle se sont donné la mort, ou si on les a empoisonnées 

pour les empêcher de parler. » 

« Je ne savais rien de tout cela. Je voyais l’âme corrompue 

du fils d’Anna. J’en sentais la puanteur. J’ai parlé. Je ne savais 

ni ne voyais rien d’autre. » 

« Mais que s’est-il passé ? », demande Lazare, intéressé.  

« Éléazar, fils d’Anna, a vu une jeune fille, la fille unique 

d’une veuve et… il l’a attirée sous prétexte de lui commander 

du travail – pour vivre, elle travaillait dans le vêtement – et… 

 
125 Il s’agit d’Éléazar ben Anna, sadducéen riche et influent, fils aîné du 

Grand Prêtre Anna. Au moment de la Vie publique de Jésus, il avait entre 
trente et trente-cinq ans, d’après les observations de Maria Valtorta. 
126 Ancien Grand Prêtre du Temple de Jérusalem. Caïphe était le Grand 

Prêtre en titre, tandis qu’Anna, son beau-père, exerçait encore un véritable 
pouvoir au sein du Sanhédrin. 
127 Cf. chapitre 17 du tome 16 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 

simplifié). 
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il a abusé d’elle. La jeune fille est morte… trois jours après, et 

sa mère avec elle. Mais avant de mourir, malgré les menaces 

reçues, elles ont tout révélé à leur unique parent… Et lui est 

allé chez Anna porter l’accusation. Et, non content de cela, il 

l’a raconté à Joseph, à moi ainsi qu’à d’autres… Anna l’a fait 

saisir et jeter en prison. De là, il ira à la mort ou restera 

toujours prisonnier. Aujourd’hui, Anna a voulu savoir ce que 

nous en pensions », rapporte Nicodème.  

« Il ne l’aurait pas fait s’il n’avait pas su que nous étions 

déjà au courant », murmure Joseph entre ses dents. 

« Oui… Après un semblant de vote et un simulacre de 

jugement, on a décidé de l’honneur et de la vie de trois 

malheureux et de la punition du coupable », conclut 

Nicodème. 

« Eh bien ? » 

« Eh bien, c’est naturel ! Nous qui avons voté pour la 

liberté de l’homme et la punition d’Éléazar, nous avons été 

menacés et chassés comme injustes. Toi, qu’en dis-tu ? » 

« Que Jérusalem m’inspire du dégoût et que l’abcès le plus 

fétide de cette ville, c’est le Temple », prononce lentement 

Jésus, d’une voix terrible. Et il termine : « Rapportez-le donc 

à ceux du Temple. » 

« Et Gamaliel128, qu’a-t-il fait ? », demande alors Lazare. 

 
128 Docteur de la Loi et membre du Sanhédrin, petit-fils du grand Hillel, qui 

fut le fondateur d’une école rabbinique pharisienne libérale (déjà rencontré 
dans le tome 1 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié, au chapitre 
37, puis dans le tome 4, au chapitre 3, et dans le tome 5, au chapitre 19). 
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« Dès qu’il a appris la chose, il s’est couvert le visage et il 

est sorti en disant : ‘Que vienne vite le nouveau Samson129 

pour faire périr les Philistins corrompus.130’ » 

« Gamaliel a bien parlé. » 

S’ensuit un silence. Puis Lazare demande de nouveau, en 

montrant Jésus :  

« Et de lui, on n’a rien dit ? » 

« Oh si ! Avant tout le reste. On a rapporté que tu avais 

déclaré ‘sordide’ le royaume d’Israël131 et, par conséquent, on 

t’a déclaré blasphémateur132, sacrilège133 même, car le 

royaume d’Israël appartient à Dieu. » 

 
C’était un grand rabbi « vénéré de tout le peuple » (cf. Actes des Apôtres 5, 
34 à 39 et 22, 3). Face à Jésus, il se montre sceptique, mais respectueux et 
sans hostilité. C’est un esprit droit qui aime la justice.  
129 Héros biblique, aux exploits éclatants et légendaires, dont la vie est 

rapportée dans le Livre des Juges (cf. Juges, aux chapitres 13 à 16). Il lutta 
pour son propre compte contre les Philistins, antiques ennemis des 
Hébreux. Il était doué d’une force surhumaine, mais n’était pas sans défaut. 
Il ne sut pas résister au charme féminin. Son amour passionné pour Dalila, 
une prostituée qui le livra aux Philistins, fut cause de sa perte. 
130 Comme en Juges 16, 28 à 30. 
131 Israël pris dans le sens : « peuple de Dieu », et plus particulièrement le 

peuple hébreu. Le mot ’Israël’, omniprésent dans l’Œuvre de Maria 
Valtorta, désigne soit le peuple juif (le peuple d’Israël ou peuple élu), soit la 
nation, la patrie (le royaume d'Israël), soit même l’autorité souveraine (le 
Sanhédrin). Mais Israël ne désigne ni une région, ni une localité. 
132 Le blasphème est une parole qui consiste à mépriser Dieu ou toute 

autre divinité, la religion et tout ce qui est sacré. 
133 Profanation de ce qui est sacré, acte d’irrévérence grave envers les 

objets, les lieux, les personnes revêtus d’un caractère sacré. 
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« Ah oui ? Et comment le Pontife a-t-il appelé celui qui a 

violé une vierge ? Celui qui a souillé son ministère134 ? 

répondez ! », s’exclame Jésus.  

« Lui, c’est le fils du Grand Prêtre, car Anna est toujours le 

vrai roi là au milieu », dit Joachim, intimidé par la majesté de 

Jésus qui se tient face à lui, debout, le bras tendu… 

« Oui, le roi de la corruption. Et vous voulez que je ne 

qualifie pas de ‘sordide’ un pays où nous avons un 

tétrarque135 souillé et homicide, ainsi qu’un Grand Prêtre 

complice d’un violeur meurtrier ? » 

« La jeune fille s’est peut-être tuée, ou elle est morte de 

douleur », murmure Éléazar.  

« Toujours est-il que le criminel est celui qui l’a violée… 

Et maintenant, n’est-ce pas une troisième victime que l’on 

fait en gardant son parent prisonnier pour qu’il ne parle pas ? 

Et ne profane-t-on pas l’autel, en s’approchant de lui, alors 

qu’il est souillé par tant de crimes ? Et n’étouffe-t-on pas la 

justice en imposant le silence aux membres justes, trop peu 

nombreux, du Sanhédrin ? Oui, que vienne vite le nouveau 

 
134 Dans sa jeunesse, Éléazar ben Anna exerça la fonction de Grand Prêtre, 

mais pour une courte durée (en 16-17 de notre ère), à la suite d’Ismaël ben 
Fabi.  
135 Littéralement : « prince du quart d’un territoire ». À l’époque romaine, il 

s’agissait d’un gouverneur d’une petite région dont la population était 
composite, par opposition à l’ethnarque qui était à la tête d’un territoire 
homogène. Hérode Antipas fut tétrarque de la Galilée et de la Pérée, tandis 
qu’Hérode-Philippe II (son demi-frère) était tétrarque d’Iturée et de 
Trachonitide, et il conserva cette charge jusqu’à l’an 34 après J.-C. 
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Samson et qu’il abatte ce lieu profané, qu’il extermine pour 

guérir !...  

Moi, à cause du vomissement que me fait éprouver la 

nausée, non seulement je traite cette malheureuse ville de 

sordide, mais je m’éloigne de son cœur pourri, rempli de 

crimes sans nom, foyer de Satan… Je pars. Non par peur de 

la mort. Je vous montrerai que je n’ai pas peur. Je pars parce 

que mon heure n’est pas venue136 et pour ne pas donner des 

perles aux pourceaux137 d’Israël, mais pour les apporter aux 

humbles disséminés dans les masures, les montagnes, les 

vallées des villages pauvres. Là où on sait encore croire et 

aimer, s’il y a quelqu’un pour l’enseigner. Là où il y a des 

âmes sous des vêtements grossiers, alors qu’ici les tuniques et 

les manteaux sacrés, et plus encore l’éphod138 et le rational139, 

 
136 Phrase rapportée par l’Évangéliste Jean (cf. Jean 2, 4 et 7, 30), comme 

Jésus l’a déjà déclaré à plusieurs reprises à ses apôtres (cf. notamment les 
chapitres 12 et 13 du tome 15 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).  
137 Conseil de Jésus rapporté dans l’Évangile selon saint Matthieu (cf. 

Matthieu 7, 6).  Les ‘perles’ représentent ce qui est sacré, notamment les 
viandes sanctifiées pour avoir été offertes au Temple. De même qu’il ne 
faut pas proposer une doctrine sainte à des gens incapables de la bien 
recevoir et qui pourraient en abuser (note dans La Bible de Jérusalem, 
édition Desclée de Brouwer, 2000).  
138 Vêtement sacerdotal, tel que décrit en Exode 28 et 39, 1 à 32, que 

portaient les lévites. L’éphod était également le nom d’un instrument 
divinatoire, comme en Juges 8, 24 à 27 (extraits de la note mise en bas de la 
page 138 du tome 6 original de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, dans sa 
nouvelle traduction de 2016). 
139 Le rational était un pectoral en forme de poche carrée, fixé à l’éphod.  
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servent à couvrir d’immonde charognes et à dissimuler des 

armes homicides. Dites-leur qu’au nom du Dieu vrai, je les 

voue à la condamnation et que, en nouveau Michel140, je les 

chasse pour toujours du paradis141, eux qui veulent être des 

dieux142 et qui sont des démons143. Il n’est pas besoin qu’ils 

soient morts pour être jugés. Ils le sont déjà. Et sans 

rémission. » 

Les imposants membres du Sanhédrin144 et les pharisiens 

présents paraissent tout petits tant ils se rencognent devant la 

sainte colère du Christ. Au contraire d’eux, Jésus semble un 

géant, tellement ses regards sont fulgurants et ses gestes 

violents.  

Lazare gémit :  

« Jésus ! Jésus ! Jésus… » 

Jésus l’entend et, changeant de ton et d’aspect, lui dit :  

« Qu’as-tu, mon ami ? » 

 
140 Jésus cite ici l’Archange saint Michel, le prince des anges (dont il est fait 

mention dans la Bible, notamment en Daniel 10, 13 à 21 et 12, 1). 
141 Par suite du péché originel commis par Adam et Ève, l’humanité a été 

chassée de l’Éden (cf. le Livre de la Genèse, au chapitre 3). 
142 C’est l’éternel péché des hommes que de vouloir se prendre pour des 

dieux. 
143 Satan s’oppose toujours aux œuvres de Dieu et cherche à tromper et 

diviser les hommes. Quand ils s’adonnent au mal, les hommes deviennent 
eux-mêmes des ‘satans’.  
144 Cf. note n° 119, page 49. 
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« Oh ! ne sois pas si terrible ! Ce n’est plus toi ! Comment 

avoir espoir dans la miséricorde, si toi, tu te montres si 

enflammé ? » 

« Et pourtant, c’est ainsi, et je le serai plus encore quand je 

jugerai les douze tribus d’Israël. Mais, rassure-toi, Lazare. 

Celui qui croit dans le Christ est déjà jugé… » 

Puis Jésus se rassied. S’ensuit un long silence. Finalement, 

Jean demande :  

« Et nous, pour avoir préféré les reproches au mensonge 

contre la justice, comment serons-nous jugés ? » 

« Avec justice. Persévérez et vous parviendrez là où 

Lazare se trouve déjà : dans l’amitié de Dieu. » 

Tous se lèvent. 

« Maître, nous nous retirons. Paix à toi. À toi aussi, 

Lazare. » 

« Paix à vous. » 

« Que rien ne transpire de ce que nous vous avons 

révélé », supplient plusieurs. 

« Ne craignez rien ! Allez. Que Dieu vous guide dans toute 

votre conduite. » 

Ils partent. Jésus et Lazare restent seuls. Après un 

moment, ce dernier dit :  

« Quelle horreur ! » 
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« Oui. Quelle horreur !... Lazare, je vais préparer mon 

départ de Jérusalem. Je serai ton hôte à Béthanie145 jusqu’à la 

fin des Azymes146. » 

Et il sort de la pièce.  

 

 

5. Parabole147 de l’eau et du jonc148 pour Marie 
de Magdala, qui a choisi la meilleure part149 

 

Marie-Magdeleine, appuyée contre un arbre à la limite de 

la propriété de Béthanie, regarde le chemin. Ses cheveux, 

rassemblés en tresses sur sa nuque, la font paraître plus jeune 

qu’à l’époque où elle était un chef-d’œuvre de toilette. Elle ne 

porte aucun ornement précieux. Disparus le regard effronté 

du temps de la ‘pécheresse’, l’air humilié du moment où elle 

 
145 Cf. note n° 7, page 11. 
146 La Fête des Azymes commençait à la Pâque juive et durait une semaine, 

pendant laquelle il n’était permis de manger que du pain azyme, c’est-à-
dire sans levain, comme le prescrit Exode 12, 15 à 20 ; 13, 3 à 7 et 23, 15 
(note mise en bas de la page 139 du tome 6 original de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, dans sa nouvelle traduction de 2016). 
147 Jésus s’exprime souvent en paraboles, courts récits qui lui permettent, 

dans un langage simple et imagé, par des exemples puisés dans le concret 
de la vie courante, d’expliquer les mystères du Royaume des Cieux (cf. 
notamment le tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
148 Cette scène évangélique a été vue par Maria Valtorta le 14 août 1944, 

contrairement aux autres scènes qu’elle a visionnées en février 1946. 
149 Cf. Luc 10, 38 à 42. 
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écoutait la parabole de la brebis perdue150, ou le visage 

honteux, baigné de larmes, dans la salle du pharisien151… 

Son regard est maintenant paisible, devenu limpide comme 

celui d’un enfant, et son sourire est plein de paix. 

Elle attend. Puis elle pousse un cri de joie. Elle se tourne 

alors vers la maison et appelle très fort pour qu’on l’entende :  

« Il arrive !... Marthe, ils avaient raison, le Rabbi est ici ! » 

Elle court ouvrir le lourd portail sans même laisser aux 

serviteurs le temps de le faire. Elle s’élance sur la route, les 

bras tendus en avant et, dans un transport de joie 

affectueuse, elle s’écrie :  

« Ô mon Rabbouni152 ! » 

Et elle se prosterne dans la poussière, pour embrasser les 

pieds de Jésus. 

« Paix à toi, Marie. Je viens me reposer sous ton toit. » 

« Ô mon Maître ! », répète Marie en levant son visage 

empreint de respect et d’amour.  

 
150 Cela se passait en mai de l’an 28 (cf. les chapitres 11 et 12 du tome 8 de 

L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
151 C’était lors d’un repas chez Simon, un pharisien de Capharnaüm, qui 

avait invité Jésus à dîner chez lui (cf. chapitre 13 du tome 8 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). Marie de Magdala y était venue et avait 
baigné de ses larmes les pieds de Jésus, puis les avait enduits d’un baume 
odorant (cf. Luc 7, 36 à 50). 
152 Expression plus solennelle que ‘rabbi’, souvent employée pour 

s’adresser à Dieu, que Marie de Magdala redira le matin de la Résurrection 
du Christ, lorsque Jésus lui apparaîtra dans le jardin où son corps avait été 
mis au tombeau (cf. Jean 20, 11 à 18). 
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Jésus lui pose la main sur la tête, et il semble encore 

l’absoudre. Puis Marie se relève et, à côté de Jésus, elle entre 

dans l’enceinte de la propriété. Pendant ce temps, les 

serviteurs et Marthe sont accourus, les serviteurs avec des 

amphores et des coupes, Marthe avec son seul amour, mais il 

est si grand ! 

Les apôtres, qui ont chaud, boivent les rafraîchissements 

apportés par les serviteurs. Ils voudraient les offrir tout 

d’abord à Jésus, mais Marthe les a devancés. Elle a pris une 

coupe de lait qu’elle a offerte à Jésus. 

Quand tous se sont désaltérés, Jésus dit à ses apôtres :  

« Allez prévenir les fidèles. Ce soir, je leur parlerai. » 

Sortis du jardin, les apôtres s’égaillent dans diverses 

directions.  

Jésus marche entre Marthe et Marie.  

« Viens, Maître », dit Marthe. « En attendant Lazare, 

restaure-toi et prends quelque repos. » 

Ils pénètrent dans une pièce fraîche qui donne sur le 

portique ombragé. Marie, qui s’était éloignée, revient avec un 

broc d’eau, suivie d’un serviteur qui porte une bassine. Elle 

se met à laver les pieds de Jésus, après l’avoir déchaussé de 

ses sandales poussiéreuses. Elle les donne au serviteur pour 

qu’il les rapporte nettoyées, ainsi que son manteau. Elle 

plonge les pieds du Maître dans l’eau, puis les essuie, les 

caresse et les embrasse. Avant de lui remettre ses sandales, 

elle les embrasse encore en disant :  

« Pieds saints qui avez tant marché pour me chercher ! » 
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Marthe, dont l’amour est plus pratique, pense à ce qui est 

humainement utile :  

« Maître, qui viendra en plus de tes disciples ? » 

Jésus lui répond :  

« Je ne sais pas encore exactement, mais tu peux préparer 

pour cinq autres, en plus des apôtres. » 

Marthe s’en va. Jésus sort avec Marie dans le jardin 

ombragé. Ils cheminent par des allées bien entretenues, entre 

des parterres de fleurs, jusqu’à un vivier qui a l’air d’un miroir 

dans la nature environnante. L’eau, très limpide, est à peine 

remuée çà et là par le frétillement de quelque poisson ou la 

pluie fine du jet d’eau qui se trouve au centre. Des sièges 

sont disposés près de la large vasque. Jésus s’assied sur l’un 

d’entre eux, Marie à ses pieds dans l’herbe verte.  

Jésus savoure le silence ambiant et le repos dans la 

fraîcheur du jardin. Marie se délecte à le regarder. Puis Jésus 

joue avec l’eau transparente. Il y plonge d’abord les doigts, 

puis sa main tout entière.  

« Comme cette eau est belle ! », s’exclame-t-il. 

« Maître, elle te plaît tellement ? », demande Marie.  

« Oui, Marie, parce qu’elle est si pure. Regarde : pas une 

trace de boue. C’est de l’eau si claire qu’il semble qu’il n’y ait 

rien, comme si elle n’était pas élément mais esprit. Nous 

pourrions lire sur le fond les paroles qu’échangent les petits 

poissons… » 

« Comme on lit au fond des âmes pures, n’est-ce pas, 

Maître ? » 
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À ces mots, Marie soupire avec un regret caché. Jésus 

remarque le soupir qu’elle étouffe et il lit le regret que voile 

un sourire. Il guérit aussitôt la peine de Marie.  

« Où y a-t-il des âmes pures, Marie ? Il est plus facile à une 

montagne de ses déplacer qu’à une créature de savoir se 

garder des trois impuretés153. Trop de tentations s’agitent et 

fermentent autour d’un adulte. Et il ne peut toujours 

empêcher qu’elles pénètrent en lui. Seuls les enfants ont 

l’âme angélique, l’âme préservée par leur innocence des 

connaissances qui peuvent se changer en fange. C’est pour 

cela que je les aime tant. Je vois en eux un reflet de la Pureté 

infinie. Ce sont les seuls qui portent avec eux ce souvenir du 

Ciel. 

Ma Mère est la femme à l’âme d’enfant. Plus encore, elle 

est la Femme à l’âme angélique, telle Ève sortie des mains du 

Père. Imagines-tu, Marie, ce qu’a dû être le premier lys fleuri 

dans le jardin terrestre ? Ceux qui conduisent à cette eau sont 

bien beaux, eux aussi. Mais le premier sorti des mains du 

Créateur ! Était-ce une fleur ou un diamant ? Étaient-ce des 

pétales ou des feuilles d’argent ? Eh bien ! ma Mère est plus 

 
153 Il s’agit des trois concupiscences ou de la triple convoitise auxquelles 

sont soumis les êtres humains depuis le péché originel. L’apôtre Jean les 
dénonce dans sa première Épître : « Car tout ce qui est dans le monde – la 
convoitise de la chair, la convoitise des yeux et l’orgueil de la richesse – vient 
non pas du Père, mais du monde. Or le monde passe avec ses convoitises ; 
mais celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement » (cf. 1 Jean 2, 
16-17). 
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pure que ce premier lys qui a parfumé les vents. Et son 

parfum de Vierge inviolée emplit le Ciel et la terre, et c’est 

derrière elle que marcheront les hommes bons dans les 

siècles des siècles. 

Le Paradis est lumière, parfum et harmonie. Mais si le 

Père ne s’y délectait pas dans la contemplation de la Toute-

Belle qui fait de la terre un paradis, si le paradis devait à 

l’avenir ne pas posséder le Lys vivant au sein duquel se 

trouvent les trois pistils de feu de la divine Trinité154, la 

lumière du Paradis, son parfum, son harmonie et sa joie 

seraient amoindris de moitié155. La pureté de ma Mère sera le 

joyau du Paradis.  

 
154 Dans le christianisme, la Sainte Trinité est le Dieu unique en 

trois Personnes : le Père, le Fils et le Saint-Esprit, d'une même essence 
divine et pourtant fondamentalement distincts. Ce terme n’apparaît pas 
dans le Nouveau Testament, mais le Christ lui-même est explicite à cet 
égard, lorsqu’il parle de son Père du Ciel et de l’Esprit que ce dernier 
enverra sur les apôtres, après sa mort et sa résurrection (cf. notamment 
Jean 14, 15 et 15, 26). Le mot Trinitas a été forgé en latin par Tertullien 
(155-220). Il fut fixé dans le Symbole des Apôtres de Nicée-Constantinople 
(en l’an 325, complété en l’an 381). Ce fut lors du concile de Chalcédoine, 
en l’an 451, que le vocabulaire théologique acquit sa pleine stabilité au 
sujet du mystère trinitaire. Ce dogme est rejeté par l’orthodoxie juive et 
musulmane, car contraire selon eux au monothéisme. Toute prétention à 
décerner la divinité à un homme était aux yeux des Juifs blasphématoire et 
idolâtrique. Mais déjà, dans le Livre de la Genèse (au chapitre 18), Dieu 
avait pris la forme de trois voyageurs pour apparaître à Abraham. Le 
Judaïsme ancien ne rejetait pas l’idée d’un Messie à la fois homme et Dieu, 
mais avait du mal à croire que Jésus était bien le Fils de Dieu. 
155 Note ajoutée au bas des pages 142/143 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il 

m’a été révélé (dans sa nouvelle traduction de 2016, au chapitre 377) : 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Christianisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dieu
https://fr.wikipedia.org/wiki/Hypostase_(m%C3%A9taphysique)#Dans_la_th.C3.A9ologie_chr.C3.A9tienne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tertullien
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tertullien
https://fr.wikipedia.org/wiki/Concile_de_Chalc%C3%A9doine
https://fr.wikipedia.org/wiki/451
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Mais le Paradis est sans limites ! Que dirais-tu d’un roi qui 

n’aurait qu’une seule pierre précieuse dans son trésor ? Même 

si c’était le bijou par excellence ? 

Quand j’aurai ouvert les portes du Royaume des 

Cieux156… – ne soupire pas, Marie, c’est pour cela que je suis 

venu –, beaucoup d’âmes de justes et de petits enfants 

entreront, formant une troupe candide derrière la pourpre du 

Rédempteur. Mais ce sera encore peu pour peupler les Cieux 

de joyaux et former les citoyens de la Jérusalem éternelle157. 

Ensuite… lorsque la Doctrine de vérité et de sanctification 

sera connue des hommes, lorsque ma mort leur aura rendu la 

grâce, comment les adultes pourraient-ils conquérir les Cieux, 

si la pauvre vie humaine est une fange continuelle qui rend 

impur ? Mon Paradis appartiendra-t-il donc aux seuls 

enfants ? Oh, non ! Le Royaume est aussi ouvert aux adultes, 

 
« Seraient amoindris de moitié, non pas quant au degré de béatitude (qui 
consiste en la possession et la contemplation de Dieu, et qui, comme telle, 
est inaltérable), mais quant à la valeur du peuple des bienheureux, qui sont 
comme des joyaux. Tous ensemble, ils valent autant que le joyau par 
excellence : la Vierge Marie, Mère de Dieu. » 
156 Ce Royaume (appelé aussi le « Royaume de Dieu ») sur le peuple élu, et 

par lui sur le monde compromis par le péché, devait être rétabli par Dieu et 
son Messie. Avant sa pleine et définitive réalisation, le Royaume doit 
connaître de lents débuts. Il sera à terme puissant et glorieux. Mais dès 
maintenant, il est une grâce promise aux petits et aux pauvres volontaires 
(cf. note de la Bible de Jérusalem, en commentaire du verset 17 du chapitre 
4 de l’Évangile selon saint Matthieu : « Repentez-vous, car le Royaume des 
Cieux est tout proche »).   
157 Telle que décrite dans le Livre de L’Apocalypse, au chapitre 21. 
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mais il leur faut savoir devenir comme des enfants.158 

Comme des tout-petits… Voilà la pureté. 

Tu vois cette eau ? Elle paraît si limpide, mais observe : il 

suffit qu’avec un jonc j’en remue le fond pour qu’elle se 

trouble. Des détritus et de la boue affleurent. Son cristal 

devient jaunâtre et personne n’en boirait plus. Mais si j’enlève 

le jonc, la paix revient et l’eau reprend peu à peu sa clarté et 

sa beauté. Le jonc, c’est le péché. Il en est ainsi des âmes. Le 

repentir, sois-en sûre, est ce qui purifie les âmes… » 

Marthe revient, tout essoufflée :  

« Tu es encore ici, Marie ? Et moi qui me fait tant de 

soucis !... L’heure avance. Les invités seront bientôt arrivés, 

et il y a tant à faire ! Les servantes sont occupées au pain, les 

serviteurs découpent et font cuire les viandes. Moi, je prépare 

les nappes, les tables et les boissons. Mais il y a encore les 

fruits à cueillir et l’eau de menthe et de miel à préparer… » 

Marie écoute d’une oreille les lamentations de sa sœur. 

Avec un sourire bienheureux, elle continue à regarder Jésus 

sans bouger de place. Marthe réclame l’aide de Jésus :  

« Maître, tu vois comme j’ai chaud. Te paraît-il juste que je 

sois seule à faire les préparatifs ? Dis-lui, toi, de m’aider ! » 

Marthe se montre très énervée. Jésus la regarde avec un 

sourire à la fois doux et légèrement ironique, voire taquin. 

Marthe s’en offense un peu :  

 
158 C’est ce que Jésus enseignait déjà à ses apôtres, en février de l’an 29 (cf. 

chapitre 16 du tome 14 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
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« Je parle sérieusement, Maître. Rends-toi compte comme 

elle est oisive pendant que je travaille. Et elle reste ici à ne 

rien faire… » 

Jésus prend un air plus sérieux :  

« Ce n’est pas de l’oisiveté, Marthe : c’est de l’amour. 

L’oisiveté, c’était avant. Et tu as tant pleuré à cause de cette 

oisiveté indigne. Tes larmes ont rendu encore plus efficaces 

mes efforts pour la ramener à moi et la rendre à ton honnête 

affection. Voudrais-tu lui disputer l’amour qu’elle a pour son 

Sauveur ? Préférerais-tu donc qu’elle soit loin d’ici pour ne 

pas te voir travailler, mais aussi loin de moi ? Marthe, 

Marthe ! Dois-je donc te dire qu’elle (et en disant cela, il pose 

sa main sur la tête de Marie), revenue de si loin, t’a surpassée 

en amour ? Dois-je donc te dire qu’elle, qui ne savait pas une 

seule parole de bien, est maintenant savante dans la science de 

l’amour ? Laisse-la à sa paix ! Elle a été si malade ! C’est 

maintenant une convalescente qui revient à la santé en 

buvant les boissons qui la fortifient. Elle a été tellement 

tourmentée… Désormais sortie du cauchemar, elle regarde 

autour d’elle et en elle, et elle se voit renouvelée, elle 

découvre un monde nouveau. Laisse-la dans cette sécurité. 

C’est avec ce qui est ‘renouvelé’ en elle qu’elle doit oublier le 

passé et conquérir l’éternité… Elle ne sera pas seulement 

conquise par le travail, mais aussi par l’adoration. Celui qui 
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aura donné un pain à l’apôtre et au prophète159 obtiendra une 

récompense, mais celui qui aura oublié même de se nourrir 

pour m’aimer en obtiendra une double, parce qu’il aura eu 

l’esprit plus grand que la chair, un esprit qui aura crié plus 

fort que les besoins humains, même licites. 

Tu te préoccupes de trop de choses, Marthe.160 Pour 

Marie, une seule compte. Mais c’est celle qui suffit à son âme 

et surtout à son Seigneur, qui est aussi le tien. Laisse tomber 

ce qui est superflu. Imite ta sœur. Marie a choisi la meilleure 

part, elle ne lui sera jamais enlevée.161 Quand toutes les 

vertus162 seront dépassées, parce qu’elles ne seront plus 

nécessaires aux citoyens du Royaume, la seule qui restera sera 

 
159 Les prophètes sont des porte-parole de Dieu. Lorsque le peuple d'Israël 

s'égare, les prophètes lui rappellent sa vocation de peuple élu par le 
Seigneur. Le premier des grands prophètes de l’Ancien Testament est Élie, 
le dernier dans le Nouveau Testament étant Jean le Baptiste. Le message 
divin leur était transmis et ils le restituaient au peuple hébreu, ainsi qu’à 
tous les peuples (comme ce fut le cas pour le prophète Jérémie). Parmi les 
grands prophètes d’Israël, on peut citer : Isaïe, Jérémie, Ézéchiel, Daniel, 
Osée, Amos, Michée…  
160 Cf. Luc 10, 41. 
161 Cf. Luc 10, 42. 
162 Disposition stable et ferme de l’intelligence et de la volonté à faire le 

bien selon notre conscience, à agir avec persévérance en accord avec la Loi 
divine. Les vertus cardinales sont au nombre de quatre : la prudence, la 
tempérance, la force d’âme et la justice. Elles règlent nos actes, ordonnent 
nos passions et guident notre conduite selon la raison et la foi. Ces vertus 
humaines s’enracinent dans les vertus théologales qui sont : la foi, 
l’espérance et la charité (cf. articles 1803 à 1829 du C.E.C.). 



70 
 

la charité.163 Elle seule demeurera toujours, telle une 

souveraine. Marie l’a choisie et l’a prise comme écu et 

comme bourdon. Ainsi armée, comme sur des ailes d’anges, 

elle arrivera dans mon Ciel. » 

Marthe, mortifiée, baisse la tête et s’en va.  

« Ma sœur t’aime beaucoup et se donne du mal pour te 

faire honneur… », intervient Marie pour la justifier. 

« Je le sais et elle en sera récompensée. Mais elle a besoin 

d’être purifiée, comme l’a fait cette eau, de sa façon de penser 

trop humaine. Regarde comme l’eau est redevenue limpide 

pendant que nous parlions. Marthe se purifiera grâce aux 

paroles que je lui ai dites. Toi… toi, par la sincérité de ton 

repentir164… » 

« Non, par ton pardon, Maître. Mon repentir ne suffisait 

pas pour laver mon grand péché… » 

« Il suffisait et il suffira pour toutes les sœurs qui 

t’imiteront. Pour tous les pauvres malades spirituellement. Le 

repentir sincère est un filtre qui purifie ; l’amour ensuite est la 

substance qui préserve de toute nouvelle souillure. Voilà la 

raison pour laquelle ceux que la vie a rendus adultes et 

 
163 Saint Jean de la Croix (prêtre carme et mystique espagnol, qui a vécu de 

1542 à 1591 et a réformé le Carmel) a écrit : « Au soir de notre vie, nous 
serons jugés sur l’amour », l’amour de Dieu et du prochain. Cela évoque 
aussi la phrase de saint Paul, dans sa 1ère Épître aux Corinthiens, au chapitre 
13, verset 13 : « Maintenant donc demeurent foi, espérance et charité, mais 
de ces trois choses, la plus grande d’entre elles, c’est la charité. » 
164 Vif regret d'une faute, d’un péché, accompagné d'un désir de réparation 

(remords, contrition). 
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pécheurs pourront redevenir innocents comme des enfants 

et entrer comme eux dans mon Royaume.  

Rentrons maintenant à la maison. Que Marthe ne reste 

pas trop dans sa douleur. Apportons-lui notre sourire d’Ami 

et de sœur. »165 

 

 

6. Parabole166 des oiseaux et prédilection de 
Jésus pour les enfants167  

 

Jésus se trouve à Béthanie168, somptueusement fleurie en 

ce beau mois de nisan169, serein et pur. Il y est rejoint par les 

foules qui l’ont certainement cherché à Jérusalem et qui ne 

veulent pas partir sans l’avoir entendu.  Elles souhaitent 

emporter sa parole dans leur cœur.  

Il y a tant de fidèles que Jésus ordonne de les rassembler 

pour les instruire. Les douze apôtres et les soixante-douze 

 
165 En complément de cette scène évangélique, Jésus a commenté ce 

passage de l’Œuvre à Maria Valtorta en date du 14 août 1944 (cf. chapitre 
« Pour aller plus loin », à la fin de cet ouvrage).  
166 Cf. note n° 147, page 60. 
167 La vision de cette nouvelle scène évangélique a été donnée par Jésus à 

Maria Valtorta le 6 février 1946, contrairement aux scènes qui précédaient 
qui ont été visionnées par elle en 1944. 
168 Cela fait une semaine qu’il s’y trouve. 
169 Mois du calendrier juif, allant du 25 mars au 23 avril. 



72 
 

disciples170 également présents se dispersent de tous côtés 

pour exécuter cet ordre. 

Pendant ce temps, dans le jardin de Lazare, Jésus prend 

congé des femmes, et en particulier de sa Mère. Sur son 

ordre, elles retournent en Galilée171, accompagnées par 

Simon, fils d’Alphée172, Jaïre173, Alphée de Sara174, 

Margziam175, le mari de Suzanne176 et Zébédée177.  

 
170 Conforme à Luc 10, 1. 
171 Province vallonnée située au nord de la Palestine et limitée à l’est par le 

Jourdain et au sud par la Samarie. Elle était administrée par Hérode 
Antipas. Le territoire galiléen était réparti entre les tribus d’Asher, de 
Zabulon, de Nephtali et d’Issachar. 
172 Marie de Cléophas et son époux défunt Alphée (le frère de Joseph, 

l’époux de la Vierge Marie) ont eu quatre garçons : Joseph l’aîné, Simon son 
cadet, puis Jacques (dit ‘le mineur’) et Jude, le plus jeune, devenus apôtres 
de Jésus. Simon habite à Nazareth avec son épouse Salomé et ses enfants, 
dont le petit dernier, Alphée, a été guéri par Jésus (cf. chapitre 24 du tome 
11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
173 Cf. note n° 98, page 39. 
174 Alphée de Sara est un ami d’enfance de la Vierge Marie. C’est un cousin 

par alliance de Jésus (car sa mère Sara est la belle-sœur de Marie d’Alphée, 
tante de Jésus). Il est père et grand-père de nombreux enfants et petits-
enfants. Sa maison à Nazareth est mitoyenne de celle de la Vierge Marie. 
175 Cf. note n° 21, page 17. 
176 C’est la jeune épousée des noces de Cana où Jésus a accompli son 

premier miracle : l’eau changée en vin (cf. chapitre 9 du tome 2 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Pour rappel, Jésus, après avoir 
guéri Suzanne atteinte d’une grave maladie la conduisant à une mort lente, 
avait demandé à son époux un grand sacrifice : celui de consentir à ce que 
sa femme devienne disciple (cf. chapitre 10 du tome 5). Suzanne a 
accompagné Jésus et ses apôtres dans quelques occasions (cf. Luc 8, 1-3). 
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C’est le moment des salutations et des larmes. Il y aurait 

bien aussi un grand désir de ne pas obéir, un désir inspiré par 

leur amour pour le Maître. Mais plus grande encore est la 

force de leur amour parfait qui les fait obtempérer, en 

acceptant la pénible séparation.  

C’est Marie, la Mère de Jésus, qui parle le moins. Mais son 

regard en dit plus long que les paroles de toutes les autres 

femmes. Jésus interprète ce regard et la console, la comblant 

de caresses, pour la rassurer de son angoisse envers lui qui 

est persécuté.   

Les femmes partent enfin, en se retournant encore pour 

saluer Jésus, leurs fils et les heureuses disciples judéennes qui 

restent auprès du Maître. 

« Elles ont souffert de devoir s’éloigner… », soupire 

Simon le Zélote. 

« Mais il est bon qu’elles soient parties, Simon. » 

« Tu prévois des jours tristes ? » 

« Agités pour le moins. Les femmes ne peuvent supporter 

la fatigue comme nous. D’ailleurs, maintenant qu’il y a un 

nombre à peu près égal de Judéennes et de Galiléennes, il est 

bon qu’elles soient séparées. Elles auront ma présence à tour 

de rôle et de même la joie de me servir ; et moi j’aurai le 

réconfort de leur affection sainte. » 

 
177 C’est le père des apôtres Jacques (dit ‘le majeur’) et Jean, qui est patron 

pêcheur à Bethsaïda. Il est marié à Marie Salomé. 
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Entre-temps, la foule ne cesse d’augmenter. Le verger, 

situé entre la maison de Lazare et celle qui appartenait à 

Simon le Zélote, fourmille de monde. Il y en a de toutes les 

castes et de toutes les conditions sociales, sans oublier les 

pharisiens de Judée178, des membres du Sanhédrin et des 

femmes voilées179.  

De la maison de Lazare sortent en groupe, entourant une 

litière sur laquelle on transporte Lazare, les membres du 

Sanhédrin qui étaient en visite chez lui à Jérusalem pour le 

sabbat180 de la Pâque. Au passage, il adresse à Jésus un geste 

et un sourire joyeux. Celui-ci lui rend sa politesse en suivant 

le petit cortège pour se rendre là où la foule l’attend. Les 

apôtres se joignent à lui. Judas, tout triomphant depuis 

quelques jours et dans les meilleures dispositions, regarde çà 

et là de ses yeux brillants. Il glisse à l’oreille de Jésus les 

découvertes qu’il fait. 

« Regarde, il y a même des prêtres ! Voilà, voilà ! Il y a 

aussi Simon181 du Sanhédrin et Elchias182. Vois ce menteur ! 

 
178 Région aride et montagneuse de la Palestine, délimitée au nord par la 

Samarie, au sud par le Néguev, à l’ouest par la plaine côtière et à l’est par la 
vallée du Jourdain. Cette région fut le cœur du pays juif dans l’Antiquité et 
correspondait approximativement à l’ancien royaume de Juda. 
179 Il s’agit des dames romaines déjà présentes au banquet donné quelques 

jours auparavant dans le palais de Jeanne de Chouza (cf. chapitre 13 du 
tome 16 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
180 Cf. note n° 107, pages 45/46. 
181 C’est Simon Boëthos, qui faisait partie du groupe des pharisiens qui 

avait chassé Jésus et ses apôtres venus à Giscala pour prier sur la tombe 
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Il y a à peine quelques mois, il disait de Lazare pis que 

pendre183 et aujourd’hui il lui rend hommage comme à un 

dieu !... Et là-bas, Doro l’Ancien184 et Tryphon185. Tu 

remarques qu’il salue Joseph186 ? Voilà le scribe Samuel187 

avec Saul188… Et le fils de Gamaliel189 ! Là, il y a un groupe 

 
d’Hillel (cf. chapitre 15 du tome 13 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). Plus tard, à Cédès, il avait mis Jésus en demeure de donner un 
signe prouvant qu’il était vraiment le Messie (cf. chapitre 2 du tome 14). 
182 Il s’agit d’un membre puissant du Sanhédrin, opposant farouche à Jésus.  
183 Cela signifie : dire sur quelqu'un encore pire que ce qui suffirait 

pourtant déjà à le faire pendre.  
184 Synhédriste appartenant à la chambre des gros propriétaires terriens.  
185 Personnage qui fait également partie du Sanhédrin, ami de Doro 

l’Ancien. (Dder à JF Lavère pourquoi ‘Tryphon’ (et non Trison, comme écrit dans l’ancienne 
et la nouvelle traduction de 2016) dans le Dico personnages de l’EMV. 
186 C’est-à-dire Joseph d’Arimathie.  
187 Synhédriste qui fit partie de la délégation des pharisiens venus à ‘La 

Belle Eau’ pour admonester Jésus et l’en faire partir ainsi que ses apôtres 
(cf. chapitres 14 et 28 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).   
188 Il s’agit de Saul de Tarse, qui deviendra plus tard l’apôtre Paul. Il était 

alors jeune élève au centre de formation rabbinique à Giscala, quand Jésus 
et ses apôtres l’y ont rencontré pour la première fois (cf. chapitre 15 du 
tome 13 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié).  
189 Il se prénomme Siméon. Il est synhédriste comme son père Gamaliel (cf. 

note n° 127, pages 54/55). Il apprécie Lazare de Béthanie et est ouvert aux 
paroles de Jésus. Mais il demeure sous la coupe de son père (précisions 
données dans le Dictionnaire des Personnages de l’Évangile selon Maria 
Valtorta, de René Laurentin, François-Michel Debroise et Jean-François 
Lavère, paru aux éditions Salvator, en 2012). 
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de partisans d’Hérode190… Et ce groupe de femmes voilées, 

ce sont sûrement les Romaines191. Elles se tiennent à part, 

mais tu vois comme elles observent où tu te diriges pour 

pouvoir se déplacer et t’entendre ? Je reconnais les personnes 

malgré les manteaux. Tu vois ? Deux grandes, une plus forte, 

et les autres de taille moyenne, mais bien proportionnées. 

Vais-je les saluer ? »  

« Non. Elles viennent comme inconnues, comme des 

anonymes qui désirent entendre la parole du Rabbi. C’est 

comme telles que nous devons les considérer. » 

« Comme tu veux, Maître. Je pensais… rappeler à 

Claudia192 sa promesse193… » 

 
190 C’est-à-dire les hérodiens, des Juifs partisans d’Hérode le Grand, qui 

soutenaient également son fils, Hérode Antipas, tétrarque de la Galilée et 
de la Pérée, mais qui acceptaient la domination romaine. 
191 Ces femmes romaines, de haut rang, qui ont déjà rencontré à plusieurs 

reprises Jésus, sont notamment : Plautina, Lidia, Valeria, Claudia Procula et 
Flavia, une esclave grecque affranchie.  
192 Il s’agit de Claudia Procula, l’épouse du procurateur romain Ponce 

Pilate. Elle était la fille illégitime de l’empereur Tibère et la petite-fille de 
l’empereur Auguste. Elle a déjà rencontré plusieurs fois Jésus (cf. chapitre 
13 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié, chapitre 19 du 
tome 6 et chapitre 13 du tome 16). 
193 Il s’agit de la promesse que Claudia Procula avait faite à Judas, lorsqu’ils 

se trouvaient réunis pour la Pâque à Jérusalem, d’intervenir en faveur de 
Jésus, afin que lui et ses apôtres soient protégés par les instances romaines 
(cf. chapitre 14 du tome 16 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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« Ce n’est pas nécessaire et, même dans le cas contraire, ne 

devenons jamais des quémandeurs, Judas. N’est-ce pas ? 

L’héroïsme de la foi doit se former au milieu des difficultés. » 

« Mais c’était pour… pour toi, Maître. » 

« Et pour ton idée tenace d’un triomphe humain. Judas, ne 

te fais pas d’illusions. Tu crois à ce que tu te dis à toi-même. 

Mais rien ne pourra changer la pensée de Dieu : que je sois 

Rédempteur et Roi d’un Royaume spirituel194. » 

Judas ne réplique plus rien. 

Jésus est à sa place, au milieu de ses apôtres. Lazare est 

couché sur sa litière, presque à ses pieds. À peu de distance 

de lui, se trouvent les disciples juives, à savoir les sœurs de 

Lazare195, Élise196, Anastasica197, Jeanne198 avec les enfants199, 

Annalia200, Sarah201, Marcelle202 et Niké203.  

 
194 Pour rappel, le Royaume que Jésus est venu instaurer sur la terre n’est 

pas de ce monde, comme il l’a maintes fois dit à ses apôtres (cf. Jean 18, 36) 
et contrairement aux aspirations humaines de Judas. 
195 Cf. note n° 12, page 13. 
196 Cf. note n° 27, page 18. 
197 Cf. note n° 26, page 18. 
198 Cf. note n° 111, page 46. 
199 Il s’agit des jeunes orphelins Mathias et Marie (cf. note n° 123, pages 

51/52). 
200 Cf. à ce sujet la note n° 52, page 26 et le chapitre 2 du présent ouvrage. 
201 Dder à JF Lavère de quelle Sarah il s’agit ici. 
202 Il s’agit de la servante, mais aussi confidente de Marthe de Béthanie, qui 

la seconde dans toutes ses tâches. Avec sa maîtresse, elle est devenue 
femme disciple de Jésus. 
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Les Romaines, ou du moins celles que Judas a désignées 

ainsi, restent en arrière, mêlées à une foule de gens du 

peuple. Les membres du Sanhédrin, les pharisiens, les 

scribes204 et les prêtres sont au premier rang. Mais Jésus les 

prie de laisser de la place aux trois brancards sur lesquels 

gisent des malades. Jésus interroge ces derniers, mais il ne les 

guérit pas tout de suite. 

Pour présenter le sujet de son discours, Jésus attire 

l’attention de l’assistance sur le grand nombre d’oiseaux qui 

nichent dans les feuillages du jardin de Lazare, et dans le 

verger où sont réunis ses auditeurs. 

« Observez-les ; il y en a des indigènes et des exotiques, de 

toutes les espèces et de toutes les tailles. Et quand la nuit va 

tomber, ils seront remplacés par des oiseaux de nuit, eux 

aussi nombreux ici, bien qu’il soit facile de les oublier du seul 

fait que nous ne les voyons pas. Pourquoi tant d’oiseaux ici ? 

 
203 C’est une jeune femme de la Diaspora (dispersion du peuple juif à 

travers le monde), veuve d’une quarantaine d’années sans enfants, qui a 
acquis des terres à Jéricho pour s’y installer, afin d’être proche de la Ville 
Sainte. Elle a entendu parler de Jésus par ses disciples et lui a proposé de 
mettre sa vie et ses biens au service des pauvres, quand elle l’a rencontré 
au Temple de Jérusalem lors de la dernière Pâque (cf. chapitre 17 du tome 
16 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
204 Les scribes étaient des clercs issus de la classe sacerdotale, très érudits, 

chargés de copier les textes officiels. Devenus au temps de Jésus des 
docteurs de la Loi, ils étaient aptes à la transmettre et à l’interpréter. Ils 
avaient une influence et un pouvoir très importants sur la communauté 
juive, même s’ils vivaient pauvrement, car ils devaient dispenser leur 
enseignement gratuitement. 
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Parce qu’ils trouvent de quoi vivre heureux : le soleil, du 

repos, une nourriture abondante, des abris sûrs, des eaux 

fraîches. Ils s’y rassemblent, venant de l’orient et de 

l’occident, du sud et du nord si ce sont des migrateurs. Si ce 

sont des indigènes, ils restent fidèles à cet endroit. 

Eh quoi ? Les oiseaux seraient-ils supérieurs en sagesse 

aux fils de l’homme ? Beaucoup sont des enfants d’oiseaux 

maintenant morts, mais qui, l’an passé, ou il y a encore plus 

longtemps, ont niché ici, où ils trouvaient ce qu’il leur fallait. 

Ils l’ont dit à leurs petits avant de mourir, ils ont indiqué cet 

endroit et les petits, obéissants, y sont venus. 

Le Père qui est dans les Cieux, le Père de tous les 

hommes, n’aurait-il donc pas dit à ses saints ses vérités, 

donné toutes les indications : celles qui concernent le bien de 

la chair et celles qui concernent le bien de l’esprit ? Or que 

voyons-nous ? Ceci : on se rappelle, on transmet, on 

enseigne ce qui nous a été inculqué pour la chair – depuis les 

tuniques de peau, que Dieu fit lui-même pour nos premiers 

parents dépouillés à leurs yeux du vêtement de l’innocence 

que le péché avait déchiré205, jusqu’aux dernières découvertes 

faites par l’homme grâce aux lumières de Dieu. Mais en ce 

qui concerne l’esprit, ce qui a été indiqué, appris, commandé, 

n’est ni conservé, ni enseigné ni pratiqué. » 

Beaucoup de gens du Temple murmurent, mais Jésus les 

calme d’un geste. 

 
205 Cf. Genèse 3, versets 7 et 21. 



80 
 

« Le Père – qui est bon à un point que l’homme ne saurait 

absolument pas imaginer – envoie son Serviteur pour 

rappeler son enseignement, rassembler les oiseaux dans les 

lieux salutaires, leur donner une exacte connaissance de ce 

qui est utile et saint, et pour fonder le Royaume où tout 

oiseau angélique, toute âme, trouvera grâce et paix, sagesse et 

salut. Et en vérité, en vérité, je vous le dis : tout comme les 

oiseaux nés en ce lieu au printemps diront aux autres qui 

sont ailleurs : ‘Venez avec nous, il y a un bon endroit où vous 

jouirez de la paix et de l’abondance du Seigneur’, on verra la 

prochaine année de nouveaux oiseaux arriver ici, de la même 

façon que nous verrons affluer de partout, comme l’ont dit 

les prophètes206, des âmes en grand nombre vers la doctrine 

venue de Dieu207, vers le Sauveur208, fondateur du Royaume 

de Dieu. 

Mais, à cet endroit, les oiseaux diurnes se mêlent aux 

oiseaux de nuit, aux rapaces, capables de semer la terreur et 

la mort parmi les bons petits oiseaux. Ces perturbateurs sont 

ainsi, depuis des années, des générations. Rien ne peut les 

dénicher, parce que leurs œuvres se font dans les ténèbres et 

à des endroits où l’homme ne peut pénétrer. Avec leur œil 

glacial, leur vol silencieux, leur voracité, leur cruauté, ils 

 
206 Cf. note n° 159, page 69.  
207 Cela a été annoncé par de nombreux prophètes (cf. Isaïe 2, 2 à 4 ou 45, 

14 à 25 ; Jérémie 16, 19 à 21 ; Michée 4, 1 à 8 ; Sophonie 3, 9-10 et Zacharie 
8, 20 à 23). 
208 Cf. note n° 63, page 32. 



81 
 

agissent dans les ténèbres et, étant impurs, ils répandent 

impuretés et douleur. À qui les comparerons-nous ? À tous 

ceux qui, en Israël209, ne veulent pas accepter la Lumière 

venue pour éclairer les ténèbres,210 la Parole venue pour 

enseigner, la Justice venue pour sanctifier. Pour eux, c’est 

inutilement que je suis venu. Et même, pour eux, je suis 

cause de péché, parce qu’ils me persécutent et persécutent 

mes fidèles.  

Que dirai-je alors ? Ce que j’ai déjà répété bien des fois211 : 

‘Beaucoup viendront de l’orient et de l’occident, et siègeront 

avec Abraham et Jacob dans le Royaume des Cieux212. Mais 

les fils de ce royaume seront jetés dans les ténèbres 

extérieures.’213 » 

« Les fils de Dieu214 dans les ténèbres ? Tu 

blasphèmes215 ! », crie l’un des membres du Sanhédrin qui lui 

sont opposés. Ils sont restés trop longtemps muets, et ils ne 

peuvent plus se taire, parce que leur venin les étouffe. 

« Pas les fils de Dieu », répond Jésus. 

 
209 Cf. note n° 131, page 55. 
210 Jésus dira de Lui-même : « Je suis la Lumière du monde. Qui me suit ne 

marchera pas dans les ténèbres » (cf. Jean 8, 12). Il est la lumière qui 
conduit à la vie, tandis que les ténèbres conduisent au mal et à la mort. 
211 Cf. notamment les chapitre 3 du tome 6 et chapitre 14 du tome 15 de 

L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié.   
212 Cf. Matthieu 8, 11 et Luc 13, 29. 
213 Repris en Matthieu 8, 12 ; 23, 33 et 25, 30, ainsi qu’en Luc 13, 28. 
214 Cf. à ce sujet la note n° 62, pages 31/32. 
215 Cf. note n° 132, page 55. 
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« C’est toi-même qui l’as dit ! Tu viens de déclarer : ‘Les 

fils de ce royaume seront jetés dans les ténèbres 

extérieures.’ » 

« « Et je le répète : les fils de ce royaume-ci, du royaume 

où la chair, le sang, l’avarice, la fraude, la débauche, le crime 

sont maîtres. Mais ce n’est pas ‘mon’ Royaume. Le mien, 

c’est le Royaume de la lumière. Le vôtre est celui des 

ténèbres. Au Royaume de la lumière viendront de l’orient et 

de l’occident, du midi et du nord les esprits droits, même 

ceux qui sont actuellement pour Israël des païens216, des 

idolâtres, des gens méprisables. Et ils vivront dans une sainte 

union avec Dieu, après avoir accueilli en eux la lumière de 

Dieu, en attendant de monter vers la vraie Jérusalem217, où il 

n’y a plus ni larmes ni douleurs218, et surtout plus de 

mensonges.  

Le Mensonge dirige actuellement le monde des ténèbres et 

remplit ses enfants au point qu’il n’entre pas en eux le 

moindre rayon de la lumière divine. Ah ! que les nouveaux 

 
216 Terme générique employé par les Juifs et les chrétiens sous l’Empire 

Romain, pour désigner ceux qui s’adonnaient aux cultes polythéistes. Il 
remonte au mot paganus (en latin). Les païens étaient considérés comme 
des étrangers et des impies par le peuple juif. Une disposition légale leur 
interdisait, sous peine de mort, l’accès dans l’enceinte du Temple de 
Jérusalem, réservé aux seuls Juifs circoncis. Seul le « Parvis des Gentils » 
leur était accessible, à condition qu’ils n’y fissent pas de scandale. 
217 C’est-à-dire la Jérusalem céleste, telle que décrite dans le chapitre 21 du 

Livre de L’Apocalypse.  
218 Cf. Apocalypse 21, 4.  



83 
 

fils viennent prendre la place des fils renégats ! Qu’ils 

viennent ! Et quelle que soit leur provenance, Dieu les 

illuminera et ils régneront dans les siècles des siècles ! » 

« Tu as parlé pour nous insulter ! », crient les Juifs 

ennemis. 

« J’ai parlé pour dire la vérité219. » 

« Ton pouvoir réside dans ta langue dont tu te sers, tel un 

nouveau serpent, pour séduire les foules et les dévoyer. » 

« Mon pouvoir réside dans la puissance qui me vient de 

mon union avec mon Père. » 

« Blasphémateur ! », accusent les prêtres. 

« Sauveur ! Toi qui gis à mes pieds, de quoi souffres-tu ? » 

« Tout enfant, j’ai eu la colonne vertébrale brisée, et 

depuis trente ans, je suis sur le dos. » 

« Lève-toi et marche ! Et toi, femme, de quoi souffres-

tu ? » 

« Mes jambes pendent, inertes, depuis que celui qui me 

porte avec mon mari a vu le jour. » 

Elle désigne un adolescent d’au moins seize ans. 

« Toi aussi, lève-toi et loue le Seigneur. Quant à cet enfant, 

pourquoi ne marche-t-il pas tout seul ? » 

« Parce qu’il est né idiot, sourd, aveugle et muet. C’est un 

tas de chair qui respire », répondent ceux qui accompagnent 

ce malheureux. 

 
219 Jésus dira de Lui-même : « Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie » (cf. 

Jean 14, 6). 
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« Au nom de Dieu, reçois l’intelligence, la parole, la vue et 

l’ouïe. Je le veux ! » 

Après avoir accompli ce troisième miracle220, Jésus se 

tourne vers ceux qui lui sont hostiles :  

« Qu’en dites-vous ? » 

« Miracle douteux. Pourquoi ne guéris-tu pas ton ami et 

défenseur221, alors, si tu peux tout ? » 

« Parce que ce n’est pas la volonté de Dieu. » 

« Ah ! Ah ! Bien ! Dieu ! Voilà une excuse commode ! Si 

nous t’amenions un malade, ou plutôt deux, les guérirais-

tu ? » 

« Oui, s’ils le méritent. » 

« Dans ce cas, attends-nous. » 

Et ils s’en vont vivement en ricanant.  

« Maître, attention ! Ils te tendent un piège ! », préviennent 

plusieurs. 

Jésus fait un geste comme pour dire : ‘Laissez-les faire !’ et 

il se penche pour caresser des enfants qui, tout doucement, 

 
220 Miracles qui confirment et accomplissent les promesses messianiques. 

Quand Jean le Baptiste, dans sa prison, avait entendu les œuvres du Christ, 
il lui envoya ses disciples pour lui demander : « Es-tu celui qui doit venir ou 
devenons-nous en attendre un autre ? » Jésus leur répondit : « Allez 
rapporter à Jean ce que vous entendez et voyez : les aveugles voient et les 
boiteux marchent, les lépreux sont purifiés et les sourds entendent, les 
morts ressuscitent et la Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres… » (cf. 
Matthieu 11, 2 à 5 ou Luc 7, 18 à 22). 
221 Les pharisiens évoquent Lazare, l’ami de Jésus, à qui Dieu accordera 

plus tard le miracle de sa résurrection (cf. note n° 11, page 12).  
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quittant leurs parents, se sont approchés de lui. Quelques 

femmes les imitent pour lui amener des enfants dont la 

marche n’est pas sûre ou qui sont encore au sein. 

« Bénis nos enfants, toi qui es béni, pour qu’ils soient des 

amis de la Lumière ! », demandent les mères.  

Jésus leur impose les mains. Cela produit un remous dans 

la foule. Tous ceux qui ont des enfants veulent la même 

bénédiction. Ils poussent et crient pour qu’on leur fasse 

place. 

Les apôtres, en partie parce qu’ils sont énervés par la 

méchanceté des scribes et des pharisiens, en partie par pitié 

pour Lazare qui risque d’être renversé par le flot de parents 

qui apportent leurs enfants à cette bénédiction, se fâchent et 

réprimandent ou repoussent l’un et l’autre, surtout les 

enfants venus seuls. Mais Jésus, doux et affectueux, les 

reprend :  

« Non, non ! Ne faites pas cela ! N’empêchez jamais les 

enfants de venir à moi222, ni leurs parents de me les amener. 

 
222 Jésus a une préférence pour les enfants qui ont une âme pure (cf. 

Matthieu 19, 14 ; Marc 10, 14 et Luc 16-17 : « N’empêchez pas les enfants 
de venir à moi, car c’est à eux qu’appartient le Royaume de Dieu », ainsi que 
Matthieu 18, 1 à 4 ; Marc 9, 34 à 36 ou Luc 9, 46-47 : « ‘Qui donc est le plus 
grand dans le Royaume des Cieux ?’ Jésus appela à lui un petit enfant et dit : 
‘En vérité, je vous le dis, si vous ne retournez pas à l’état des enfants, vous 
n’entrerez pas dans le Royaume des Cieux. Qui donc se fera petit comme cet 
enfant-là, celui-là sera le plus grand dans le Royaume des Cieux’ » (cf. 
également le chapitre 16 du tome 14 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié à ce sujet). 
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C’est justement à ces innocents qu’appartient le Royaume223. 

Eux seront innocents du grand Crime224, et ils grandiront 

dans ma foi. Laissez-les donc, pour que je les consacre à elle. 

Ce sont leurs anges qui me les conduisent. » 

 

 

7. Un piège tendu par des ennemis juifs et une 
intervention de Claudia Procula225 

 

Jésus se trouve toujours dans le verger de la propriété de 

Lazare, entouré par une foule nombreuse. Il est au centre 

d’une couronne d’enfants qui le regardent d’un air extasié, 

après les miracles qu’il vient d’accomplir. Tant de petits 

visages levés, tant d’yeux innocents, tant de bouches 

souriantes... 

Les femmes voilées226 ont profité de la confusion pour 

contourner la foule par l’arrière et venir derrière Jésus, 

comme si la curiosité les y poussait. 

Les pharisiens, scribes et compagnie reviennent avec deux 

hommes qui paraissent très souffrants. L’un des deux, 

 
223 Conforme à Matthieu 19, 14 ; Marc 10, 14 et Luc 18, 16. 
224 Il s’agit de la future Crucifixion de Jésus, suite à la trahison de Judas. La 

Passion du Christ est décrite dans les quatre Évangiles (cf. Matthieu, aux 
chapitres 26 et 27 – Marc, aux chapitres 14 et 15 – Luc, aux chapitres 22 et 
23 et Jean, aux chapitres 18 et 19). 
225 Cf. note n° 191, page 76. 
226 Cf. note n° 190, page 76. 
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surtout, gémit sur son brancard, entièrement recouvert de 

son manteau. L’autre est en apparence moins atteint, mais il 

est très malade, car il est décharné et haletant. 

« Voici nos amis, guéris-les ! Ils sont vraiment mal en 

point, surtout celui-ci ! », disent-ils en montrant l’homme qui 

gémit. 

Jésus baisse les yeux sur les malades, puis il les relève sur 

les Juifs. Il darde sur ses ennemis un terrible regard. Bien 

droit, derrière la haie des enfants, il ouvre les bras et s’écrie :  

« Menteurs ! Cet homme n’est pas malade ! C’est moi qui 

vous l’assure. Découvrez-le ! Sinon il sera réellement mort 

dans un instant à cause de l’escroquerie que vous avez essayé 

de faire contre Dieu. » 

L’homme brandit hors du brancard en implorant :  

« Non, non ! Ne me frappe pas ! Et vous, maudits, 

reprenez votre argent ! » 

Et, jetant une bourse aux pieds des pharisiens, il s’enfuit à 

toutes jambes… 

La foule murmure, rit, siffle et applaudit. 

L’autre malade intervient :  

« Et moi, Seigneur ? J’ai été tiré de force de mon lit et, 

depuis ce matin, je subis cette violence… Mais je ne savais 

pas que j’étais aux mains de tes ennemis… » 

« Toi, mon pauvre fils, sois guéri et béni ! » 

Jésus lui impose les mains. L’homme soulève la 

couverture étendue sur son corps. Puis il se dresse debout. 
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Ainsi, il apparaît nu des cuisses jusqu’aux pieds. Et il crie à en 

perdre la voix :  

« Mon pied ! Mon pied ! Mais qui es-tu ? Qui es-tu pour 

rendre les membres perdus ? » 

Il tombe aux pieds de Jésus et, sautant en équilibre sur le 

brancard, s’écrie :  

« Le mal me rongeait les os. Le médecin m’avait arraché 

les orteils, brûlé la chair ; il m’avait entaillé jusqu’à l’os du 

genou. Regardez, regardez les marques ! Et je serais mort 

tout de même. Et maintenant… Tout est guéri ! Mon pied 

est reconstitué !... Et je ne souffre plus ! Je me sens plein de 

force, de bien-être… Ma poitrine est dégagée !... Et mon 

cœur va bien !... Oh, Maman ! Maman ! Je viens t’apporter la 

joie ! » 

L’homme s’apprêtait à partir en courant quand la 

reconnaissance le retient. Il revient vers Jésus et embrasse ses 

pieds bénis, jusqu’au moment où Jésus lui dit en caressant ses 

cheveux :  

« Va ! Va trouver ta mère et sois bon. » 

Puis il regarde ses ennemis anéantis et dit d’une voix de 

tonnerre :  

« Et maintenant ? Que devrais-je vous faire ? Que devrais-

je faire, ô foules, après ce jugement de Dieu ? » 

La foule hurle :  
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« Qu’on lapide ceux qui offensent Dieu !227 À mort ! Ça 

suffit, les pièges tendus au Saint ! Soyez maudits ! » 

Et ils se saisissent de mottes de terre, de branches et de 

petits cailloux, tout prêts à commencer la lapidation. Mais 

Jésus les arrête. 

« Voilà la parole de la foule, voilà sa réponse. La mienne 

est différente. Moi, je dis : allez-vous-en ! Je ne vais pas me 

souiller en vous frappant. Que le Très-Haut se charge de 

vous. C’est lui, ma défense contre les impies. » 

Les coupables, malgré la peur qu’ils ont de la plèbe228, 

continuent à offenser le Maître et, écumant de colère, ils 

crient :  

« Nous sommes juifs et puissants ! Nous t’ordonnons de 

t’en aller. Nous t’interdisons d’enseigner. Nous te chassons. 

Hors d’ici ! Nous en avons assez de toi ! Le pouvoir est entre 

nos mains et nous nous en servons. Et nous le ferons 

toujours plus, espèce de maudit, d’usurpateur, de… » 

 
227 La lapidation était encore courante du temps de Jésus. Elle existait 

comme châtiment avant que le Code d’Alliance ne soit donné par Dieu à 
Moïse au Sinaï, mais elle fut intégrée dans ce Code par la suite et elle est 
restée au fil du temps le mode d’exécution privilégié des Israélites pour 
sanctionner des crimes considérés comme des offenses d’ordre public 
comme : le meurtre, l’apostasie, l’idolâtrie, le blasphème, la violation du 
sabbat, l’inceste, l’adultère… (cf. notamment Lévitique 24, 14 à 16 et 
Deutéronome 22, 20-21). 
228 La plèbe représente une partie du peuple romain, c'est-à-dire les 

citoyens romains, distincts des esclaves. Dans le langage courant, ce terme 
désigne le peuple par opposition aux élites de pouvoir. 
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Ils sont sur le point de hurler autre chose, dans un tumulte 

de cris, de pleurs et de sifflets, lorsqu’une femme voilée 

s’avance pour se placer entre Jésus et ses ennemis. Elle 

marche d’un pas rapide et impérieux. Elle découvre son 

visage et, d’un ton tranchant, cinglant plus qu’un fouet, elle 

laisse tomber cette phrase :  

« Qui oublie qu’il est esclave de Rome229 ? » 

C’est Claudia. Elle rabaisse son voile et s’incline 

légèrement devant le Maître, puis elle reprend sa place. Mais 

cela a suffi. 

Les pharisiens se calment aussitôt. Un seul, au nom de 

tous et avec une servilité rampante, dit :  

« Domina230, pardon ! Mais cet homme trouble le vieil 

esprit d’Israël. Toi qui es puissante, tu devrais l’en empêcher 

et le lui faire interdire par le juste et brave Proconsul231. À lui, 

longue vie et santé ! » 

 
229 Car la Palestine était alors sous la domination romaine. Nous savons par 

l’historien Flavius Josèphe qu’à la suite d’une guerre civile, Pompée 
s’empara en l’an 63 avant J.-C. de Jérusalem. Malgré l’éloignement 
géographique, il était inévitable que Rome intervînt. C’est sous César 
Auguste que naquit Jésus et un édit de l’empereur le fit naître à Bethléem. 
Quant à la prédication de Jean le Baptiste, on rapporte qu’elle commença 
« en l’an quinze du principat de l’empereur Tibère César, Ponce Pilate étant 
gouverneur de Judée… » (cf. Luc 3, 1-2). Les Juifs circoncis respectaient les 
lois des Romains, mais ne pratiquaient pas leur culte païen. 
230 Terme réservé pour les nobles patriciennes romaines. 
231 Il s’agit de Ponce Pilate, l’époux de Claudia Procula, alors procurateur 

romain de Judée, d’Idumée et de Samarie. Le procurateur disposait d’un 
pouvoir absolu sur les ressortissants juifs.  
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« Cela ne nous concerne pas. Il suffit qu’il ne trouble pas 

l’ordre de Rome. Et il ne le fait pas ! », répond 

dédaigneusement la patricienne232.  

Elle donne un ordre sec à ses compagnes, et elles 

s’éloignent rapidement jusqu’à disparaître pour reparaître sur 

un char couvert, dont Claudia fait descendre tous les rideaux. 

Les pharisiens, scribes et compagnie reviennent à 

l’attaque :  

« Tu es content de nous avoir fait insulter ? », demandent-

ils à Jésus. 

La foule se met à hurler. Joseph, Nicodème et tous ceux 

qui sont amis du Maître, parmi lesquels se trouve le fils de 

Gamaliel233, tous sentent le besoin d’intervenir en blâmant les 

autres qui dépassent la mesure. La discussion passe des 

ennemis de Jésus aux deux groupes opposés, en laissant de 

côté Celui qui y est le plus intéressé.  

Jésus écoute en silence, les bras croisés. Les apôtres, quant 

à eux, deviennent rouges de colère.  

« Nous devons nous défendre et défendre notre peuple », 

affirme un énergumène juif. 

« On en a assez de voir les foules fascinées à sa suite », 

vocifère un autre. 

 
232 Les patriciens appartenaient, de par leur naissance, à la classe 

supérieure des citoyens romains. 
233 Cf. note n° 189, page 75. 
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« C’est nous, les puissants ! Nous seuls ! Il n’y a que nous 

que l’on doive écouter et suivre », claironne un scribe.  

« Qu’il parte d’ici ! Jérusalem est à nous ! », braille un 

prêtre, rouge comme une pivoine. 

A leur tour, ceux du parti opposé et plusieurs de la foule 

ripostent :  

« Vous êtes des perfides ! » 

« Vous êtes plus qu’aveugles ! » 

« Les gens vous abandonnent parce que vous le méritez ! » 

« Soyez saints234, si vous voulez qu’on vous aime. Ce n’est 

pas en commettant des injustices que l’on conserve le 

pouvoir, car il s’appuie sur l’estime du peuple pour ceux qui 

le gouvernent. »  

Jésus impose le silence et, quand il est établi, reprend :  

« La tyrannie et les contraintes ne peuvent changer les 

affections et les conséquences du bien reçu. Moi, je récolte ce 

que j’ai donné : l’amour. Vous, par vos persécutions, vous ne 

faites qu’accroître cet amour qui veut me dédommager de 

votre manque d’amour. Ne savez-vous pas, avec toute votre 

sagesse, que persécuter une doctrine ne sert qu’à accroître sa puissance, 

surtout quand elle correspond dans les faits à ce qui est 

enseigné ?  

Écoutez l’une de mes prophéties, hommes d’Israël. Plus 

vous persécuterez le Rabbi de Galilée et ses disciples, en 

 
234 Conforme aux paroles bibliques : « Soyez saints comme votre Père du 

Ciel est saint » (cf. Lévitique 11, 44-45 ; 19, 1-2 et Matthieu 5, 48). 
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essayant d’anéantir par la tyrannie sa doctrine qui est divine, 

plus vous la rendrez prospère et plus elle s’étendra dans le 

monde. Chaque goutte de sang des martyrs que vous ferez, 

en espérant triompher et régner par vos lois et vos préceptes 

corrompus et hypocrites qui ne correspondent plus à la Loi 

de Dieu235, chaque larme des saints que vous piétinez, sera 

une semence de futurs croyants. Et vous serez vaincus 

lorsque vous vous croirez triomphateurs. Allez-vous-en. Moi 

aussi, je m’en vais. Que ceux qui m’aiment me cherchent aux 

frontières de la Judée236 et au-delà du Jourdain237, ou qu’ils 

m’y attendent, car les déplacements du Fils de l’homme238 

seront rapides comme l’éclair qui court de l’orient à 

l’occident, jusqu’au moment où il montera sur l’autel et sur le 

trône, Pontife et nouveau Roi. Il s’y tiendra solidement en 

 
235 Jésus reprochera souvent aux pharisiens leur orgueil et leur hypocrisie, 

et de faire peser sur les autres des obligations qu’ils ne respectent pas eux-
mêmes. La plupart d’entre eux se croyaient saints, car ils suivaient 
scrupuleusement la Loi juive, mais de manière formelle et extérieure, afin 
de s’attirer avant tout le respect et les honneurs. 
236 Cf. note n° 178, page 74. 
237 Le Jourdain est le plus long fleuve de Palestine, cité plus de 150 fois 

dans la Bible, qui s’écoule sur une distance totale de 360 km, depuis sa 
source au Liban (au pied du Grand Hermon) jusqu’à son embouchure au 
sud, où il se jette dans la Mer Morte.  
238 L’expression « Fils de l’homme » est un sémitisme qui revêt deux sens : 

un sens ordinaire en tant qu’homme, être humain ; un sens théologique où 
ce titre désigne un être céleste, voire divin, auquel est donné le Royaume 
de Dieu, que certains prophètes identifient au Messie. Jésus se nomme 
ainsi à quelques reprises (cf. notamment Matthieu 8, 20). 
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présence du monde, de la création et des Cieux, dans l’une de 

ses si nombreuses épiphanies239 que seuls les bons savent 

comprendre. » 

Les pharisiens hostiles partent avec leurs compagnons. 

Les autres restent. Le fils de Gamaliel mène un combat 

intérieur pour venir à Jésus, mais finalement il s’éloigne sans 

mot dire.  

« Maître, tu ne nous haïras pas sous prétexte que nous 

sommes des mêmes castes ? », demande Éléazar240.  

« Je ne frappe jamais d’anathème241 un individu parce que 

sa classe est coupable. Ne crains rien », répond Jésus.  

« Désormais, ils vont nous haïr… », murmure Joachim. 

« C’est un honneur pour nous d’être haïs ! », s’exclame 

Jean, membre du Sanhédrin. 

« Que Dieu fortifie ceux qui vacillent et bénisse les forts. 

Je vous bénis tous au nom du Seigneur. » 

Et, les bras ouverts, il donne la bénédiction de Moïse242 à 

toute l’assistance. Puis il fait ses adieux à Lazare et à ses 

 
239 Fête chrétienne qui célèbre le Messie venu et incarné dans le monde, 

qui a reçu la visite et l'hommage des mages. Mais en l’occurrence, il s’agit 
de la manifestation de la Divinité de Jésus-Christ. 
240 Cf. note n° 117, page 49. 
241 Condamnation, réprobation sévère ou malédiction visant une personne, 

ses actes ou ses opinions.  
242 Bénédiction attribuée à Moïse que l’on trouve dans le Livre des 

Nombres (au chapitre 6, versets 24 à 26) : « Que le Seigneur te bénisse et te 
garde ! Qu’il fasse pour toi rayonner son visage et te fasse grâce ! Que le 
Seigneur te découvre sa face et t’apporte la paix ! » 
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sœurs, à Maximin243, aux femmes disciples, et il se met en 

marche… 

Les campagnes qui bordent la route en direction de 

Jéricho244 l’accueillent, lui et ses apôtres, dans leur verdure 

que rougit un coucher de soleil fastueux. 

 

 

8. Une prémonition de l’apôtre Jean 
 

Jésus et ses apôtres cheminent, alors que la nuit tombe. 

« Où allons-nous, alors que le soir descend ? », se 

demandent les apôtres.  

Ils discutent entre eux de ce qui est arrivé, mais sans parler 

à voix haute pour ne pas accabler le Maître qui, visiblement, 

est très songeur.  

Un village apparaît au pied d’une chaîne de monts très 

découpés.  

« Arrêtons-nous ici pour y passer la nuit », ordonne Jésus. 

« Ou plutôt, arrêtez-vous ici. Moi, je vais prier sur ces 

monts… » 

 
243 Cf. note n° 30, page 19. 
244 Jéricho se trouve à 8 km à l’ouest du Jourdain et à 12 km au nord de la 

Mer Morte. De par sa situation, Jéricho était un lieu de passage pour tous 
ceux qui, venant du nord ou de l’est, empruntaient cette voie naturelle 
pour se rendre à Jérusalem. 
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« Seul ? Ah, non ! Tu ne vas pas seul sur l’Adomin245 ! 

Avec tous ces voleurs à l’affût, non, tu n’y vas pas », 

intervient Pierre d’un ton résolu.  

« Que veux-tu qu’ils me fassent ? Je n’ai rien ! » 

« Tu as… Toi-même. Je parle des vrais voleurs, ceux qui 

te haïssent. Et, pour eux, ta vie suffit. Tu ne dois pas être tué 

comme…, dans une embuscade, pour donner à tes ennemis 

la possibilité d’inventer je ne sais quoi pour éloigner les 

foules, même de ta doctrine », réplique Pierre.  

« Simon-Pierre a raison, Maître », renchérit Jude. « Ils 

seraient bien capables de faire disparaître ton corps et de dire 

que tu t’es enfui, te sachant démasqué. Ou, mieux encore, 

de… l’emmener dans un endroit malfamé, chez une 

courtisane, pour pouvoir dire : ‘Vous voyez où et comment il 

est mort ? Dans une rixe pour une prostituée.’ Tu as bien 

dit : ‘Persécuter une doctrine signifie en accroître la puissance’ et j’ai 

remarqué, parce que je ne l’ai jamais perdu de vue, que le fils 

de Gamaliel, à ces mots, t’approuvait de la tête. Mais on dit 

avec raison que couvrir de ridicule un saint et sa doctrine est l’arme la 

plus sûre pour la faire tomber et retirer toute estime des foules envers le 

saint. » 

« Oui, et cela ne doit pas arriver pour toi », achève 

Barthélémy. 

 
245 Mont où eut lieu la parabole dite du « Bon Samaritain » (cf. Luc 10, 25 

à 37). C’est par ce mont que passe le chemin le plus direct entre Jérusalem 
et Jéricho, mais il est d’un accès difficile et il a très mauvaise réputation.  
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« Ne te prête pas au jeu de tes ennemis », ajoute Simon le 

Zélote. « Pense que ce ne serait pas seulement toi, mais la 

Volonté qui t’a envoyé qui serait anéantie par cette 

imprudence. Et on verrait ainsi que les fils des ténèbres ont 

été, au moins momentanément, victorieux de la Lumière. » 

« Mais oui ! Tu ne cesses de dire que tu dois être tué246, ce 

qui nous transperce le cœur. Je me rappelle ton reproche à 

Simon-Pierre, et je ne te dis pas : ‘Que cela n’arrive jamais.’ 

Mais je ne crois pas être Satan247 si je dis : ‘Au moins, que 

cela arrive de telle manière que tu en sois glorifié, que ce soit 

un sceau sans équivoque pour ton Être saint et une 

condamnation certaine pour tes ennemis. Que les foules le 

sachent, qu’elles puissent avoir des indices qui leur 

permettent de se rendre compte et de croire.’ Au moins cela, 

 
246 À maintes reprises, Jésus en a déjà averti ses apôtres, pour les préparer 

à sa disparition prochaine (cf. les première et deuxième annonces de la 
Passion, notamment au chapitre 6 du tome 14 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié, ainsi qu’au chapitre 4 du tome 15). Mais ses apôtres 
espèrent toujours que cela se passera le plus tard possible. 
247 Allusion au sévère recadrage que Jésus avait fait à son apôtre Pierre qui 

voulait lui éviter une mort tragique et infâme, parce qu’il ne pouvait en 
supporter l’idée (cf. Matthieu 16, 21 à 23 ou Marc 8, 31 à 33 : « À dater de 
ce jour, Jésus commença de montrer à ses disciples qu’il lui fallait s’en aller 
à Jérusalem, y souffrir beaucoup de la part des anciens, des grands prêtres 
et des scribes, être tué et, le troisième jour, ressusciter. Pierre, le tirant à lui, 
se mit à le morigéner en disant : ‘Dieu t’en préserve, Seigneur ! Non, cela ne 
t’arrivera point !’ Mais lui, se retournant, dit à Pierre : ‘Passe derrière moi, 
Satan ! Tu me fais obstacle, car tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais 
celles des hommes !’ »). 
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Maître ! La mission des Maccabées248 n’est jamais apparue 

aussi sainte que lorsque Judas, fils de Mattathias, mourut en 

héros et en sauvant sur le champ de bataille249. Tu veux aller 

sur l’Adomin ? Nous venons avec toi. Nous sommes tes 

apôtres ! Là où tu vas, toi le Chef, nous devons aller, nous tes 

ministres », affirme Thomas avec une éloquence solennelle 

dont il est peu coutumier.  

 « C’est vrai ! C’est vrai ! Et s’ils t’agressent, ils doivent s’en 

prendre à nous en premier », approuvent plusieurs. 

« Ah ! ils ne vont pas s’en prendre à nous si facilement ! Ils 

sont en train de soigner la brûlure des paroles de Claudia 

et… ils sont tellement rusés, trop rusés ! Ils ne manqueront 

pas de considérer que Pilate saurait qui frapper pour ta mort. 

Ils se sont trop trahis, et cela aux yeux de Claudia. Ils vont 

donc réfléchir pour étudier des pièges plus sûrs qu’une 

vulgaire agression. Peut-être notre peur est-elle stupide… 

Nous ne sommes plus de pauvres inconnus comme 

auparavant. Maintenant, il y a Claudia ! », intervient Judas. 

« C’est bien, c’est bien… mais ne prenons pas ce risque. 

Que veux-tu faire ensuite sur l’Adomin ? », demande alors 

Jacques, fils de Zébédée.  

 
248 Mission relatée dans le 1er Livre des Maccabées (au chapitre 9, versets 1 

à 22).  
249 Cf. 1 Maccabées 9, 18.  
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« Prier et chercher un endroit où nous pourrons tous 

prier, dans les jours à venir, pour nous préparer à de 

nouvelles luttes, de plus en plus acharnées. » 

« Des ennemis ? » 

« Et aussi de notre moi. Il a grand besoin d’être fortifié. » 

« Mais n’as-tu pas dit que tu voulais aller à la frontière de 

la Judée et au-delà du Jourdain ? » 

« Oui, et je m’y rendrai, mais après la prière. J’irai à 

Acor250, puis à Jéricho251, en passant par Doco252.  

« Non, non, Seigneur ! Ce sont des endroits funestes pour 

les saints d’Israël. N’y va pas, n’y va pas ! C’est moi qui le dis, 

je le sens. Il y a quelque chose qui me le souffle. Au nom de 

Dieu, n’y va pas ! », s’écrie Jean qui semble près de perdre 

connaissance, comme pris par un sentiment de peur 

extatique. 

Tous l’observent d’un air stupéfait, car ils ne l’ont jamais 

vu ainsi. Personne ne se moque de lui. Tous gardent le 

silence. 

 
250 Il s’agit de la vallée d’Acor (ou Akor) qui relie Jéricho à Aï, la première 

ville conquise par Josué dans le pays de Canaan (cf. Josué 8, 1 à 29). La 
montagne y est rude et pleine de dangers. Cette vallée est située à 16 km 
au nord-est du Mont Adomin. Akor signifie : « porter malheur ». 
251 Cf. note n° 242, page 95.  
252 Ville située au nord de Jéricho (lieu de la rencontre avec le jeune 

homme riche, en Matthieu 19, 16 à 22 ; Marc 10, 28 à 31 et Luc 18, 18 à 
23), où Jésus et ses apôtres sont déjà passés à plusieurs reprises (cf. 
notamment le chapitre 25 du tome 4 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié).  
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Jésus se tait lui aussi, jusqu’à ce qu’il voie Jean reprendre 

son aspect habituel et dire :  

« Ah ! mon Seigneur, comme j’ai souffert ! »  

« Je sais. Nous irons donc à Carit253. Que dit ton esprit ? », 

demande respectueusement Jésus à son apôtre inspiré. 

« C’est à moi que tu poses cette question, Seigneur ? Au 

pauvre enfant simplet que je suis, toi qui es la Sagesse ? » 

« À toi, oui. Le plus petit est le plus grand254 quand, avec 

humilité, il entre en communication avec son Seigneur pour le bien de ses 

frères. Parle donc. » 

« Oui, Seigneur. Allons à Carit. Il s’y trouve des gorges 

sûres pour se recueillir en Dieu, proches des routes qui 

mènent à Jéricho et en Samarie255. Nous descendrons pour 

rassembler ceux qui t’aiment et qui espèrent en toi, et nous te 

les amènerons, ou bien nous te conduirons à eux, puis nous 

nous nourrirons encore de prière… Et le Seigneur descendra 

parler à notre âme… pour ouvrir nos oreilles qui entendent 

 
253 Il s’agit d’une chaîne de montagnes escarpées, aux vallées encaissées, 

dont l’un des torrents coule d’est en ouest vers le Jourdain. C’est 
notamment le lieu où le prophète Élie se retira, pendant les trois premières 
années de famine (cf. 1 Rois 17, 2 à 10).  
254 Cf. pour rappel la note n° 221, page 85. 
255 Cette région est délimitée au nord par la vallée de Jezréel, à l’est par le 

Jourdain, à l’ouest par la plaine de Saron et le Mont Carmel, et au sud par 
les montagnes de Jérusalem. Jésus l’a déjà traversée à maintes reprises, 
malgré l’antagonisme entre les Juifs et les Samaritains. 
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le Verbe256, mais ne le comprennent pas pleinement… Car 

c’est seulement si nous brûlons intérieurement que nous 

saurons résister aux martyres de la terre. En effet, c’est 

seulement si nous avons d’abord éprouvé le doux martyre de 

l’amour plénier que nous pourrons être prêts à subir celui de 

la haine humaine… Seigneur… qu’ai-je dit ? » 

« Mes propres paroles, Jean. N’aie pas peur. Arrêtons-

nous donc ici et demain, à l’aube, nous partirons sur les 

monts. » 

 

 

9. Les apôtres exhortés à aimer, en conclusion 
de leur retraite sur le Mont Carit257 

 

Jésus et ses apôtres sont réunis et paraissent très joyeux, 

d’une joie surnaturelle. Leur séjour sur le Mont Carit est 

terminé. Au loin, dans la vallée, on entend un torrent258 

couler, des brebis bêler sur les plateaux où elles paissent, des 

grands cris de faucons et des coassements de corbeaux dans 

le ciel bleu clair, des pépiements d’oiseaux dans les feuillages.  

 
256 Jésus est dit le « Verbe de Dieu », parce qu’il est Sa Parole incarnée. 

Dans les textes de saint Jean l’Apôtre (cf. son Évangile, ses Lettres et le Livre 
de l’Apocalypse), le mot ‘Verbe’ s’applique exclusivement à Jésus le Christ, 
Fils unique de Dieu, incarné et crucifié pour racheter et sauver les hommes. 
257 Cf. note n° 251, page 100. 
258 Il s’agit du Wadi El Kelt, un cours d’eau qui coule dans la vallée du 

même nom, tout proche du Mont Carit. 
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La saison est bonne, sèche et tiède259. Les pentes sont 

émaillées de fleurs sur l’émeraude de l’herbe. Les âmes aussi 

sont sereines, car elles ont pu reprendre leur équilibre secoué 

par tant de heurts. La paix se lit sur les visages. 

Jésus se met à parler. Et Pierre répète sa prière sur le 

Mont Thabor260 :  

« Pourquoi ne pas rester ici ? Il est beau d’être ici avec 

toi !261 » 

« Parce que le travail nous attend, Simon, fils de Jonas262. 

Nous ne pouvons pas être seulement des contemplatifs. Le 

monde nous attend pour être instruit. Les ouvriers du 

Seigneur ne peuvent s’arrêter tant qu’il y a des champs à 

ensemencer.263 » 

« Dans ce cas… moi qui m’améliore un peu quand je 

m’isole ainsi, je ne serai jamais capable… Le monde est si 

 
259 On est à la fin du mois de mars. 
260 Haute et belle montagne isolée, située à moins de dix kilomètres à l’est 

de Nazareth. Ce mont est largement mentionné dans les écrits bibliques (cf. 
notamment Psaume 89 (88), 13 ; Jérémie 46, 18 ; Osée 5, 1…). Jésus et ses 
apôtres s’y sont rendus au printemps de la seconde année de la Vie 
publique (cf. chapitres 14 et 15 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé, simplifié).  
261 L’apôtre Pierre avait dit cela lors de la Transfiguration de Jésus, à 

laquelle il avait assisté avec Jacques et Jean, fils de Zébédée (cf. chapitre 11 
du tome 14 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
262 Prénom d’origine de Pierre, né Simon, fils de Jonas (cf. Matthieu 16, 17). 
263 En référence à Matthieu 9, 37-38. 
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grand ! Comment pourrons-nous travailler tout entier et 

réussir, avant de mourir, à le rassembler en toi ? » 

« Vous ne le travaillerez sûrement pas tout entier. Il y 

faudra des siècles et des siècles. Et quand une partie sera 

acquise, Satan y entrera pour ruiner ce qui a été fait. Ce sera 

donc une tâche permanente jusqu’à la fin des siècles. » 

« Alors comment pourrai-je me préparer à mourir ? » 

Pierre est vraiment désolé. Mais Jésus le rassure en 

l’embrassant :  

« Tu en auras le temps. Il n’en faut pas beaucoup. Il suffit 

d’un acte de recueillement parfait pour être prêt à paraître 

devant Dieu. Mais tu en auras tout le temps. Du reste, sache 

que l’exécution de la volonté de Dieu est toujours une préparation pour 

mourir saintement. Si Dieu te veut actif et si tu obéis, tu te 

prépares mieux par cette action obéissante que si tu 

t’enfermais dans les rochers les plus solitaires pour prier et 

contempler. En es-tu convaincu ? » 

« Bien sûr, puisque tu le dis ! Alors, que devons-nous 

faire ? » 

« Éparpillez-vous dans les chemins des vallées. 

Rassemblez ceux qui seront là à m’attendre. Prêchez le 

Seigneur et la foi jusqu’à ce que je vienne. » 

« Tu restes seul ? » 
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« Mais oui ! Ne craignez rien. Vous voyez que le mal sert 

parfois au bien. Ici, Élie264 a été nourri par des corbeaux.265 

Nous, nous pouvons dire que des vautours féroces nous ont 

nourris. »  

« Penses-tu que ce soit un mouvement de conversion ? » 

« Non. Mais même si leur charité provient de la pensée 

que, en faisant preuve de générosité, ils nous auraient obligés 

à ne pas les trahir… »  

« Mais nous ne les aurions pas trahis ! », s’exclame André. 

« Non, mais ces malheureux voleurs266 ne le savent pas. 

Chargés de crimes comme ils le sont, rien de spirituel n’agit 

en eux. » 

« Seigneur, tu disais que la charité… Que voulais-tu 

dire ? », demande Jean.  

 
264 Grand prophète d’Israël, qui a vécu au 9ème siècle avant J.-C., sous le 

règne d’Achab, l’époux de Jézabel. Sa vie et ses oracles sont rapportés 
principalement dans le 1er Livre des Rois, à partir du chapitre 17. Ce 
prophète fut l’instrument de nombreux prodiges (dont la résurrection du 
fils de la veuve de Sarepta) et lutta contre les idoles païennes dont Jézabel 
entretenait le culte par quatre cent cinquante prophètes de Baal. D’après 
l’Ancien Testament, à la fin de sa vie terrestre, il fut enlevé vers le Ciel sur 
un char de feu ; on annonce son retour à la fin des temps. Comme le fera 
Jean-Baptiste plus tard, il a prononcé de sévères prophéties sur Israël, ce 
qui lui a valu d’être persécuté. Il est apparu en même temps que Moïse lors 
de la Transfiguration de Jésus-Christ, aux yeux des trois apôtres privilégiés. 
265 On peut lire ce récit en 1 Rois 17, 2 à 6. 
266 Il s’agit de la bande de voleurs déjà rencontrée par Jésus et ses apôtres 

à Modin (cf. chapitre 2 du tome 8 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
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« Je voulais dire que la charité dont ils ont fait preuve à 

notre égard, ne restera pas sans récompense, du moins chez 

les meilleurs. La conversion qui ne s’est pas produite 

maintenant peut se faire lentement, mais elle est toujours 

possible. C’est pour cela que je vous ai recommandé : ‘Ne 

repoussez pas leurs offrandes.’ Et je les ai acceptées bien que, 

pour moi, elles aient la puanteur du péché. » 

« Tu n’en as même pas mangé… » 

« Mais je n’ai pas vexé ces pécheurs en les repoussant. Ils 

avaient un début de mouvement de bonté. Pourquoi le 

détruire ? Ce torrent, là au fond, ne provient-il pas de la 

source qui coule de cet escarpement ? Souvenez-vous-en 

toujours. C’est une leçon pour votre vie future, quand je ne 

serai plus parmi vous. Si, au cours de vos voyages 

apostoliques, vous rencontrez des délinquants, ne faites pas 

comme les pharisiens qui méprisent tout le monde et ne se 

soucient pas de commencer par se mépriser eux-mêmes, 

corrompus comme ils le sont. Mais approchez-les avec un 

grand amour. Et il est possible que cela se produise, même si 

l’homme est ‘fini, limité’ dans ses actes.  

Savez-vous comment l’homme peut avoir un amour 

infini ? En étant totalement uni à Dieu au point de ne faire 

qu’un avec lui. Alors, la créature disparaît dans le Créateur, et 

c’est vraiment le Créateur qui agit ; or il est infini. Et c’est 

ainsi que doivent être mes apôtres : unis à leur Dieu par la 
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puissance de l’amour qui se rapproche de son origine au 

point de ne faire qu’un avec elle.267  

Vous convertirez moins les cœurs par votre manière de parler que 

par votre manière d’aimer. Si vous vous trouvez en face de 

pécheurs, aimez-les. Si vous souffrez à cause de disciples 

dévoyés, cherchez à les sauver par l’amour. Souvenez-vous 

de la parabole de la brebis perdue268. Pendant des siècles, elle 

sera le doux appel adressé aux pécheurs. Mais ce sera aussi 

un ordre sûr donné à mes prêtres : vous devez aller à la 

recherche des égarés pour les ramener au Bercail, et cela de 

toutes les manières possibles, par tous les sacrifices, quitte à y 

laisser votre vie269 en essayant de sauver une âme, avec toute 

la patience possible. 

L’amour vous donnera la joie. Il vous dira : ‘Ne crains 

pas.’ Il vous donnera un pouvoir d’expansion dans le monde 

que moi-même je n’en ai pas eu. À l’avenir, l’amour des 

justes ne doit plus être placé comme un signe extérieur sur le 

cœur et sur le bras, comme dit le Cantique des Cantiques270, 

mais il doit être dans le cœur. Il doit être le levier qui pousse 

 
267 En écho de cette autre parole de Jésus : « Soyez un comme Moi Je suis 

un avec le Père… » (en Jean 17, 21 à 23).  
268 Cf. Matthieu 18, 12 à 14 ou Luc 15, 4 à 7. Cette parabole est rapportée 

au chapitre 11 du tome 8 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié. 
269 Car sauver une âme n’a pas de prix. Jésus l’a déjà enseigné à ses 

apôtres, notamment lors de leur séjour en novembre de l’an 28 à Naïm (cf. 
chapitre 16 du tome 11 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
270 Cf. le Cantique des cantiques (au chapitre 8, verset 6) : « Mets-moi 

comme un sceau sur ton cœur, comme un sceau sur ton bras. » 
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l’âme à toute action. Et chaque acte doit surabonder en 

charité, d’une charité qui ne se contente pas d’aimer Dieu ou 

le prochain d’une manière seulement mentale. Elle doit 

descendre dans l’arène pour lutter contre les ennemis de 

Dieu, et aimer Dieu et le prochain concrètement271, par des 

actions même matérielles272. Car elles conduisent à des 

actions plus vastes et plus parfaites qui aboutissent à la 

rédemption et à la sanctification de nos frères.  

Par la contemplation, on aime Dieu, mais par l’action on 

aime son prochain. Ces deux amours ne sont pas séparés, car 

il n’y a qu’un seul amour et, en aimant notre prochain, nous 

aimons Dieu qui nous demande cet amour et qui nous a 

donné notre prochain comme frère. 

Les prêtres à venir et vous-mêmes ne pourrez pas vous 

prétendre mes amis si leur charité et la vôtre ne se tourne pas 

tout entière vers le salut des âmes, pour lesquelles je me suis 

incarné et pour lesquelles je souffrirai. Je vous donne 

l’exemple de la façon dont on aime. Mais ce que je fais, vous 

 
271 Soit le premier Commandement de l’amour envers Dieu, envers soi et 

les autres (cf. Lévitique 19, 18 ; Matthieu 22, 37 à 39 ; Marc 12, 28 à 31 ; Luc 
10, 25 à 28 ; Jean 13, 34-35 et 2ème Lettre de Jean, verset 6).  
272 Comme le dira plus tard saint Jacques, dans son Épître : « À quoi cela 

sert-il, mes frères, que quelqu’un dise : ‘J’ai la foi’, s’il n’a pas les œuvres ? 
La foi peut-elle le sauver ? Si un frère ou une sœur sont nus, s’ils manquent 
de leur nourriture quotidienne et que l’un d’entre vous leur dise : ‘Allez en 
paix, chauffez-vous, rassasiez-vous’, sans leur donner ce qui est nécessaire à 
leur corps, à quoi cela sert-il ? Ainsi en est-il de la foi : si elle n’a pas les 
œuvres, elle est tout à fait morte » (cf. Jacques 2, 14 à 17). 
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devez l’imiter, et de même ceux qui viendront après vous. 

L’ère nouvelle arrive, et c’est l’ère de l’amour. Je suis venu 

allumer ce feu dans les cœurs273, et il croîtra encore après ma 

Passion274 et mon Ascension275. Il vous embrasera quand 

l’Amour du Père et du Fils descendra pour vous consacrer au 

ministère276.  

Très divin Amour ! Pourquoi tardes-tu à consumer la 

Victime277, à ouvrir les yeux et les oreilles de mon troupeau, à 

délier les langues et les membres, pour qu’il aille parmi les 

loups278  et enseigne que Dieu est charité279 ? Car celui qui 

n’a pas la charité en lui-même n’est qu’une brute ou un 

démon. Oh ! viens, Esprit très doux et très fort, et embrase la 

terre, non pour la détruire, mais pour la purifier. Embrase les 

cœurs ! Fais-en d’autres moi-même, des ‘Christ’, c’est-à-dire 

des âmes qui ont reçu l’onction de l’amour, agissant par 

amour, saints et sanctifiant par amour. 

 
273 Conforme à l’Évangile selon saint Luc : « Je suis venu allumer un feu sur 

la terre, et comme je voudrais que déjà il fût allumé » (cf. Luc 12, 49).  
274 Cf. note n° 223, page 86.  
275 Cf. Marc 16, 19 ; Luc 24, 50-51 ; Actes des Apôtres 1, versets 2 et 9 à 11.  
276 Ce qui adviendra lors de la future Pentecôte, lorsque l’Esprit Saint 

descendra sur tous les apôtres et disciples réunis, après la mort et la 
Résurrection de Jésus-Christ (cf. Actes des Apôtre 2, 1 à 13).  
277 Ce sera Jésus la Victime de la haine et des péchés des hommes, 

l’Agneau immolé, l’hostie consacrée (car le terme latin hostia signifie 
« victime expiatoire »).  
278 Selon Matthieu 10, 16 ou Luc 10, 3. 
279 Conforme à 1 Jean 4, 8. 
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Bienheureux ceux qui aiment parce qu’ils seront aimés : 

leur âme ne cessera pas un seul moment de chanter pour 

Dieu avec les anges, jusqu’au moment où ils chanteront 

l’éternelle gloire dans la lumière des Cieux. Qu’il en soit ainsi 

de vous, mes amis.  

Maintenant, allez et faites avec amour ce que je vous ai 

dit. » 

 

 

10. La parabole de l’intendant infidèle mais 
avisé280  

 

Une grande foule attend le Maître, éparpillée en bas des 

flancs d’un mont abrupt et isolé. Il émerge d’un carrefour de 

vallées qui l’entourent.281 Les gens sont cantonnés là, 

attendant patiemment la venue de Jésus.  

C’est le lendemain du discours aux apôtres. La matinée est 

fraîche et la rosée n’est pas encore évaporée sur les plantes. À 

l’est, on aperçoit une riche et grande ville282 dans une plaine 

fertile.  

Les apôtres circulent dans la foule et essaient de la tenir 

tranquille, en bon ordre, et de placer les malades aux 

meilleurs endroits. Ils sont aidés par des disciples qui 

 
280 Cf. Luc 16, 1 à 12.  
281 Cette description montre qu'il s'agit du débouché du Wadi El Kelt sur la 

plaine de Jéricho. 
282 Il s’agit de la ville de Jéricho. 
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travaillent dans la région et qui ont conduit les pèlerins 

désireux d’entendre le Maître près de la frontière de la Judée.  

Jésus apparaît tout à coup, portant un vêtement de lin 

blanc et enveloppé d’un manteau rouge, pour concilier la 

chaleur des heures ensoleillées avec la fraîcheur des nuits 

printanières283. Il regarde, sans être vu, les personnes qui 

l’attendent et sourit. Il descend rapidement par un sentier 

difficile. C’est un enfant qui l’aperçoit le premier. À sa vue, il 

crie en sautant sur ses pieds :  

« Le Seigneur ! » 

Tous se retournent et voient Jésus qui est maintenant à 

peu de distance. Ils s’apprêtent à courir vers lui, mais il fait 

un geste et de sa voix qui arrive nettement, renforcée par 

l’écho de la montagne, il dit :  

« Restez là où vous êtes. » 

Et, avec un sourire particulier, il descend, en s’arrêtant sur 

un plateau. De là, il salue tous ceux qui l’attendent :  

« Paix à tous.  

Puis il répète cette salutation à ses apôtres et disciples 

réunis autour de lui. 

Avec le soleil qui éclaire son visage, Jésus est d’une beauté 

radieuse. Les heures passées dans la solitude accentuent sa 

beauté tout à la fois sereine et paisible, glorieuse et 

imposante. Le reflet de sa rencontre d’amour avec le Père se 

communique à l’extérieur. Cette vision subjugue l’assistance. 

 
283 Nous sommes au tout début du mois d’avril de l’an 29. 
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Frappés d’admiration, tous contemplent en silence, comme 

s’ils étaient intimidés par l’intuition d’un mystère d’union du 

Très-Haut avec son Verbe284…  

Jésus baisse ses yeux rayonnants, incline son visage 

bienheureux sur les malades qu’il guérit. Puis il lève la tête et 

montre aux foules ce qu’est le visage du Saint, du Dieu fait 

chair, encore tout enveloppé de la luminosité laissée par 

l’extase. Il répète :  

« Paix à vous. » 

Même sa voix est plus musicale que d’ordinaire. Puissante 

mais douce, elle se répand sur les auditeurs muets, recherche 

les cœurs, les touche et les convie à l’amour. 

Une bande de pharisiens, secs et revêches, plus épineux et 

hostiles que la montagne elle-même, se tient debout dans un 

coin. Un autre groupe, habillé de blanc285, s’est placé de côté 

et écoute du haut d’un talus. Barthélémy et Judas indiquent 

que ce sont des esséniens286. Quant à Pierre, il murmure :  

 
284 Cf. note n° 254, page 101. 
285 Il s’agit de l’habit blanc des esséniens. Edmond Stapfer, dans son 

ouvrage (paru chez Fischracher, en 1885) : La Palestine au temps de Jésus 
(Livre 2, au chapitre 14), précise : « Ils portaient des vêtements du lin blanc 
le plus pur. »  
286 Les esséniens, regroupés auprès de prêtres, de scribes et de lévites 

dissidents, vivaient en communautés dans le désert, aux bords de la Mer 
Morte. Ils pratiquaient la loi juive sans la moindre compromission, en 
accordant une grande importance à la pureté rituelle. Ils insistaient sur la 
soi-disant haine de Dieu envers les pécheurs et attendaient le triomphe des 
fils de lumière (eux-mêmes), tout en refusant de fréquenter le Temple de 
Jérusalem.  
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« Cela fait un poulailler d’éperviers en plus ! » 

Ces deux groupes exceptés, tout le monde est fort ému. 

« Oh ! laisse-les faire. Le Verbe est pour tous ! », dit Jésus 

à son Pierre avec un sourire, en faisant allusion aux 

esséniens. Puis il se met à parler : 

« Ce serait beau si l’homme était parfait comme le veut le 

Père des Cieux : parfait dans toutes ses pensées, ses 

affections, ses actes. Mais l’homme ne sait pas l’être. Il utilise 

mal les dons de Dieu, qui a accordé à l’homme la liberté 

d’agir, mais en lui demandant de faire ce qui est bien.  

Comment l’homme se sert-il de la liberté que Dieu lui a 

accordée ? Comme le ferait un enfant pour la plus grande 

partie de l’humanité, et comme un inconscient ou un 

criminel pour le reste de l’humanité. Mais ensuite vient la 

mort, et l’homme est soumis au Juge qui lui demandera 

sévèrement : ‘Comment as-tu usé et abusé de ce que je t’ai 

donné ?’ Terrible question ! Les biens de la terre, pour 

lesquels si souvent l’homme se rend pécheur, paraîtront alors 

moins que rien. Pauvre d’une indigence éternelle, dépouillé 

d’un vêtement que rien ne peut remplacer, il se tiendra 

humilié et tremblant devant la Majesté du Seigneur, et il ne 

trouvera pas de mot pour se justifier. Car s’il est aisé, sur 

terre, de se justifier en trompant les pauvres hommes, au 

Ciel, c’est impossible. On ne peut tromper Dieu. Et Dieu ne 

s’abaisse pas à des compromis. Jamais. 

Dans ce cas, comment se sauver ? Comment faire pour 

que tout serve au salut, même ce qui est venu de la 
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corruption ? C’est elle qui a appris à voir des instruments de 

richesse dans les métaux précieux et les joyaux, et qui a 

allumé les désirs de puissance et les appétits charnels. 

L’homme, riche ou pauvre, pourra-t-il jamais se sauver, lui 

qui, si pauvre qu’il soit, peut toujours pécher en désirant 

immodérément l’or, les honneurs et les femmes, et devient 

même parfois voleur pour obtenir ce que le riche possède ? 

Si, il le peut. Comment ? En faisant servir l’abondance au 

Bien, en faisait servir la misère au Bien. Le pauvre qui n’envie 

pas, qui n’insulte pas, qui ne porte pas atteinte à ce qui 

appartient à autrui, mais se contente de ce qu’il a, utilise son 

humble état pour obtenir sa future sainteté. En vérité, la 

plupart des pauvres savent agir ainsi. Les riches y arrivent 

moins souvent287, car pour eux la richesse est un piège 

continuel de Satan, de la triple concupiscence288.  

Mais écoutez une parabole, et vous verrez que les riches 

eux aussi peuvent se sauver en dépit de leur fortune, ou 

réparer leurs erreurs passées en faisant bon usage de leurs 

biens, même s’ils ont été mal acquis. Car Dieu, le Très-Bon, 

laisse toujours à ses enfants de nombreux moyens de se 

sauver.  

Il y avait donc un riche qui avait un intendant. Certains, 

qui étaient ses ennemis, parce qu’ils enviaient sa bonne 

situation, ou bien très amis du riche et par conséquent 

 
287 En référence à Matthieu 19, 23-24 ; Marc 10, 23 et Luc 18, 24-25. 
288 Cf. note n° 153, page 64. 
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soucieux de son bien-être, accusèrent l’intendant devant son 

maître.  

‘Il dissipe tes biens. Il se les approprie, ou bien il néglige 

de les faire fructifier. Fais attention. Défends-toi !’ 

Après avoir entendu ces accusations réitérées, le riche 

ordonna à l’intendant de comparaître devant lui. Il lui dit :  

‘On m’a rapporté à ton sujet telle et telle chose. Pourquoi 

donc as-tu agi de cette façon ? Rends-moi compte de ta 

gestion, car je ne te permets plus de t’en occuper. Je ne puis 

me fier à toi, et je ne peux donner un exemple d’injustice et 

de laisser-faire qui encouragerait mes autres serviteurs à agir 

comme tu l’as fait. Va et reviens demain avec tous les 

écritures pour que je les examine, afin de me rendre compte 

de l’état de mes biens avant de les confier à un nouvel 

intendant.’ 

Et il renvoya l’homme qui partit, très soucieux, et qui 

réfléchit :  

‘Que vais-je faire, maintenant que le maître me retire ma 

charge ? Je n’ai pas d’économies parce que, persuadé comme 

je l’étais de me tirer d’affaire, je dépensais tout ce que je 

prenais. M’embaucher comme paysan sous l’autorité d’un 

maître, c’est inenvisageable pour moi, car je ne suis plus 

habitué au travail et la bonne chère m’a alourdi. Demander 

l’aumône, cela me va encore moins. C’est trop humiliant ! 

Que faire ?’ 

En réfléchissant longuement, il trouva un moyen de sortir 

de sa pénible situation. Il dit :  
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‘J’ai trouvé ! De la même façon que je me suis assuré 

jusqu’à présent une existence confortable, désormais je vais 

m’assurer des amis qui me recevront par reconnaissance 

lorsque je n’aurai plus l’intendance. Celui qui rend service a 

toujours des amis. Allons donc rendre service, pour qu’on en 

fasse autant à mon égard. Allons-y tout de suite, avant que la 

nouvelle ne se répande et qu’il ne soit trop tard.’ 

Il alla trouver plusieurs débiteurs de son maître et dit au 

premier :  

‘Combien dois-tu à mon maître pour la somme qu’il t’a 

prêtée il y a trois ans, au printemps ?’ 

L’autre répondit :  

‘Cent barils d’huile pour la somme et les intérêts.’ 

‘Oh ! mon pauvre ! Toi qui as tant d’enfants, dont certains 

sont malades, devoir verser un tel montant ? Mais ne t’a-t-il 

pas prêté la valeur de trente barils ?’ 

‘Si. Mais j’étais dans un besoin pressant, et il m’a dit : "Je 

te le prête, mais à condition que tu me rembourses ce que 

cette somme te rapportera en trois ans." Elle m’a rapporté 

une valeur de cent barils, et je dois les lui verser.’ 

‘Mais c’est un usurier ! Non, non. Lui, il est riche et tu as à 

peine de quoi manger. Il a peu de famille, et toi une famille 

nombreuse. Écris que cela t’a rapporté cinquante barils et n’y 

pense plus. Je jurerai que c’est vrai, et tu en profiteras.’ 

 ‘Mais tu ne me trahiras pas ? S’il vient à savoir ?’ 

‘Penses-tu ! C’est moi l’intendant, et ce que je jure est 

sacré. Fais ce que je te conseille, et sois heureux.’ 
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L’homme écrivit, signa et dit :  

‘Sois béni ! Mon ami et mon sauveur ! Comment t’en 

récompenser ?’ 

‘Mais en aucune façon ! Néanmoins, si à cause de toi je 

devais souffrir et être chassé, m’accueillerais-tu par 

reconnaissance ?’ 

‘Mais bien sûr ! Tu peux y compter !’ 

L’intendant alla trouver un autre débiteur auquel il tint à 

peu près le même langage. Celui-ci devait rendre cent 

boisseaux de blé, car pendant trois années, la sécheresse avait 

détruit ses récoltes, et il avait dû emprunter au riche pour 

nourrir sa famille. 

‘Mais tu n’y penses pas : rendre le double de ce qu’il t’a 

prêté ! Refuser du blé ! Exiger le double de quelqu’un qui a 

faim et qui a des enfants, alors que les vers attaquent ses 

réserves trop abondantes ! Écris quatre-vingts.’ 

‘Mais s’il se souvient qu’il m’en a donné vingt, puis vingt, 

puis encore dix ?’ 

‘Mais de quoi veux-tu qu’il se souvienne ? C’est moi qui te 

les ai prêtés ; or moi je ne veux pas m’en souvenir. Fais ainsi, et 

tire-toi d’affaire. Il faut de la justice entre pauvres et riches ! 

Pour moi, si j’étais le patron, je n’en réclamerais que 

cinquante, et je t’en ferais peut-être même cadeau.’ 

‘Tu es bon. Si tout le monde était comme toi ! Souviens-

toi que ma maison est pour toi une maison amie.’ 

L’intendant alla chez les autres avec la même méthode, se 

déclarant prêt à souffrir pour remettre les choses en place 
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avec justice. Cela lui valut une pluie de promesses d’aides et 

de bénédictions. 

Rassuré sur son avenir, il alla tranquillement trouver son 

maître qui, de son côté, avait filé l’intendant et découvert son 

petit jeu. Il le loua pourtant :  

‘Ta manière d’agir n’est pas bonne, et je ne l’approuve pas. 

Mais je loue ton habileté. En vérité, en vérité, les enfants du 

siècle sont plus avisés que ceux de la Lumière.’289 

Ces mots du riche, je vous les dis aussi :  

‘La fraude n’est pas belle, et je n’approuverai jamais personne de s’y 

livrer. Mais je vous exhorte à être au moins comme les enfants du siècle, 

habiles à utiliser les moyens du siècle, pour les faire servir de monnaie 

pour entrer dans le Royaume de la Lumière.’  

Pour le dire autrement : faites-vous des amis avec les 

richesses terrestres, ces moyens injustement répartis et 

employés à l’acquisition d’un bien-être passager, sans valeur 

dans le Royaume éternel : ces amis vous en ouvriront les 

portes.290 Faites du bien avec les moyens dont vous disposez, 

restituez ce que vous ou d’autres de votre famille ont pris 

indûment. Libérez-vous de votre attachement maladif et 

coupable aux richesses. Tout cela sera comme des amis qui, à 

l’heure de votre mort, vous ouvriront les portes éternelles et 

vous recevront dans les demeures bienheureuses. 

 
289 Cf. Luc 16, 8. 
290 Conforme à Luc 16, 9. 
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Comment pouvez-vous exiger que Dieu vous donne ses 

richesses paradisiaques, s’il voit que vous ne savez pas faire 

bon usage même des biens terrestres ? Voulez-vous – par 

quelque supposition impossible – qu’il admette dans la 

Jérusalem céleste291 des éléments dissipateurs ? Non, jamais. 

Là-haut, on vivra dans la charité, la générosité et la justice. 

Tous pour Un et tous pour tous. La communion des saints292 

est une société active, honnête et sainte. Et il n’y a personne 

qui puisse y entrer, s’il est montré injuste et infidèle.293 

Ne dites pas : ‘Là-haut, nous serons fidèles et justes, car 

là-haut nous aurons tout sans crainte d’aucune sorte.’ Non. 

Qui est infidèle en peu de chose serait infidèle même s’il 

possédait le Tout.294 Et qui est injuste dans les petites 

 
291 Cf. note n° 217, page 82. 
292 Cf. note n° 104, pages 43/44. 
293 Car « Rien de souillé ni d’impur ne pourra pénétrer dans le Royaume de 

Dieu, ni ceux qui commettent l’abomination et le mal… » (cf. Apocalypse 
21, 27). 
294 Note ajoutée au bas de la page 170 (au chapitre 381) du tome 6 de 

L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, dans sa nouvelle traduction de 2016 : 
« Qui est infidèle en peu de chose serait infidèle même s’il possédait le 
Tout : Maria Valtorta éclaircit cette expression (qu’il faut comprendre à la 
lumière de Luc 16, 10 à 12) sur une copie dactylographiée : ‘Manière de 
parler imagée pour rendre compréhensible la comparaison : bien 
évidemment, au Ciel on ne peut ni pécher ni être infidèle, car ceux qui sont 
au Ciel sont déjà confirmés en grâce et ne peuvent plus pécher. Mais Jésus 
fait cette comparaison pour être mieux compris.’ » 



119 
 

occasions le sera dans les grandes.295 Dieu ne confie pas ses 

vraies richesses à celui qui, dans l’épreuve terrestre, montre 

qu’il ne sait pas utiliser les biens de cette terre. Comment 

pourrait-il vous donner un jour au Ciel la mission de soutenir 

vos frères sur la terre, quand vous avez montré que vous ne 

savez que soutirer et frauder, ou conserver avidement ? Il 

vous refusera donc votre trésor, celui qu’il vous avait réservé, 

pour le donner à ceux qui ont su être avisés sur la terre, en 

faisant servir à des œuvres justes et saines ce qui est injuste et 

malsain. 

Personne ne peut servir deux maîtres. Car il sera du parti 

de l’un ou de l’autre, et il haïra l’un ou l’autre.296 Les deux 

maîtres que l’homme peut choisir sont Dieu ou Mammon297. 

Mais si vous voulez appartenir au premier, vous ne pouvez 

revêtir les uniformes, écouter la voix et employer les moyens 

du second. » 

 

 
295 Inspiré de Luc 16, 10 : « Qui est fidèle en très peu de chose est fidèle 

aussi en beaucoup et qui est malhonnête en très peu est malhonnête aussi 
en beaucoup. » 
296 Conforme à Matthieu 6, 24 ou Luc 16, 13. 
297 Terme araméen qui, à l’origine, désigne la richesse, tout ce qui assure 

une sécurité matérielle. Mais par extension, il sert aussi à désigner l’argent 
qu’on idolâtre et par extension Satan, le Diable. 
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11. L’hypocrisie des pharisiens et la conversion 
d’un essénien298 

 

La foule, en contrebas du Maître, écoute toujours 

attentivement Jésus, qui parle depuis le flanc du mont où il se 

trouve. Parmi tous ces gens, des pharisiens et des scribes 

murmurent entre eux.  

Une voix s’élève du groupe des esséniens :  

« L’homme n’est pas libre de choisir299. Il est obligé de 

suivre sa destinée. Nous ne disons pas qu’elle est distribuée 

sans sagesse. Au contraire, la Pensée parfaite a établi, pour un 

dessein parfait qu’elle a fixé, le nombre de ceux qui seront 

dignes des Cieux. C’est en vain que les autres s’efforceront 

d’y arriver. C’est ainsi. Il ne peut en être autrement. 

Quelqu’un qui sort de sa maison peut trouver la mort à cause 

d’une pierre qui se détache de la corniche, alors qu’un autre, 

au plus fort d’une bataille, peut s’en tirer sans la moindre 

blessure. De la même façon, celui qui veut se sauver alors 

 
298 Cf. note n° 284, page 112. Les esséniens, regroupés auprès de prêtres, 

de scribes et de lévites dissidents, vivaient en communautés dans le désert, 
aux bords de la Mer Morte. Ils pratiquaient la loi juive sans la moindre 
compromission, en accordant une grande importance à la pureté rituelle. Ils 
insistaient sur la soi-disant haine de Dieu envers les pécheurs et attendaient 
le triomphe des fils de lumière (eux-mêmes), tout en refusant de 
fréquenter le Temple de Jérusalem.  
299 Le refus du libre arbitre est effectivement l'une des croyances des 

esséniens dont l'Histoire apporte le témoignage. Jésus apporte ici une 
magnifique réfutation de cette erreur. 
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que cela n’est pas écrit, ne fera que pécher même sans le 

savoir, parce que sa damnation est préétablie. » 

« Non, homme. Il n’en est pas ainsi, détrompe-toi. Avec 

de telles idées, tu fais une grave injure au Seigneur. » 

« Pourquoi ? Démontre-le-moi et je changerai d’avis. » 

« Parce que, en disant cela, tu admets mentalement que 

Dieu est injuste envers ses créatures. Il les a créées de la 

même façon et avec un même amour. Il est Père, parfait dans 

sa paternité comme en tout autre attribut. Comment 

pourrait-il faire des différences, et maudire un homme à 

peine conçu, alors qu’il n’est qu’un embryon innocent ? Dès 

ce moment où il est incapable de pécher ? » 

« Pour se venger de l’offense qu’il a subie de l’homme. » 

« Non. Dieu ne se venge pas ainsi ! Il ne se contenterait 

pas d’un misérable sacrifice tel que celui-là, d’un sacrifice 

injuste et imposé. L’offense faite à Dieu ne peut être levée 

que par Dieu fait Homme300. C’est lui qui expiera, non pas tel 

ou tel homme. Ah ! s’il avait été possible que je doive effacer 

la faute originelle seulement ! Si la terre n’avait pas eu Caïn301, 

pas de Lamech302, pas de sodomite303 corrompu, pas 

 
300 C’est ce qui s’accomplira lors de la Rédemption opérée par Jésus-Christ, 

quand il acceptera de mourir sur la Croix pour nous libérer du péché et 
nous rouvrir les portes du Ciel. 
301 Il fut le frère aîné d’Abel, tous deux fils d’Adam et Ève. Par jalousie, il 

tua son frère (cf. Genèse 4, 1 à 8). 
302 Il s’agit de Lamech (ou Lamek), fils de Mathusalem, issu de la lignée de 

Caïn, dont il est l'arrière-arrière-arrière-petit-fils. C'est le premier polygame 
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d’homicide, pas de voleur ni de fornicateur, pas d’adultère304 

ni de blasphémateur305, pas d’enfants sans amour pour leurs 

parents, pas de parjures, et ainsi de suite ! Or ce n’est pas 

Dieu qui est l’auteur de chacun de ces péchés, mais l’homme 

qui en est coupable. Dieu a laissé à ses fils la liberté de choisir 

le Bien ou le Mal. » 

« Il n’a pas bien agi », s’écrie un scribe. « Il nous a tentés 

au-delà de nos forces.306 Bien qu’il nous sache faibles, 

ignorants, contaminés, il nous a exposés à la tentation307. 

 
mentionné dans la Bible, puisqu'il a eu deux femmes (cf. Genèse 4, 18 à 24 
et 5, 25 à 30).  
303 Un Sodomite était un habitant de la ville de Sodome, réputée pour ses 

mauvaises mœurs. Depuis, ce terme a pris une connotation péjorative, 
suite au châtiment divin de Sodome et de Gomorrhe (cf. Genèse 19, 1 à 29). 
304 La condamnation de l’adultère remonte aux Dix Commandements de 

Dieu : « Tu ne commettras pas l’adultère et tu ne convoiteras pas la femme 
de ton prochain » (cf. Exode 20, 14 et 17 ou Deutéronome 5, 18 et 21). 
L’adultère est un péché dit ‘mortel’, car s’il n’est pas confessé, il peut nous 
empêcher de connaître le salut éternel. Jésus l’a vivement condamné ; 
cependant, il a pardonné à la femme adultère en lui disant : « Va et 
désormais, ne pèche plus » (cf. Jean 8, 3 à 11).  
305 Cf. note n° 132, page 55. 
306 Dieu ne nous tente jamais au-delà de nos forces (cf. 1 Corinthiens 

10,13 : « Dieu est fidèle ; il ne permettra pas que vous soyez tentés au-delà 
de vos forces ; mais avec la tentation, il vous donnera le moyen d’en sortir et 
la force de la supporter »). 
307 Ce n’est pas Dieu qui nous expose à la tentation, mais le Diable, son et 

notre adversaire. C’est pourquoi la bonne traduction de la prière du Notre 
Père est la suivante : « Ne nous laisse pas entrer en (ou dans la) tentation » 
ou « Ne nous laisse pas succomber à la tentation » (et non pas « Ne nous 
soumets pas à la tentation »), telle que l’a d’ailleurs adopté la nouvelle 
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C’est de l’imprudence ou de la méchanceté. Toi, qui es juste, 

tu dois convenir que je dis une vérité. » 

« Tu dis un mensonge pour me tenter. Dieu avait donné à 

Adam et à Ève tous les conseils308, et à quoi ont-ils servi ? » 

« Il a mal agi à ce moment-là aussi. Il ne devait pas mettre 

l’arbre309, la tentation, dans le Jardin310. » 

« Dans ce cas, où serait le mérite de l’homme ? » 

« Il pouvait s’en passer et vivre sans mérite personnel et 

par le seul mérite de Dieu. » 

« Eux, ils veulent te tenter, Maître. Laisse tomber ces 

serpents et écoute-nous, nous qui vivons dans la continence 

et la méditation », crie encore l’essénien.  

« Oui, vous vivez ainsi, mais mal.311 Pourquoi ne pas le 

faire saintement ? » 

Sans répondre à cette question, l’homme demande :  

« Tu m’as donné une raison valable sur le libre arbitre, et 

je la méditerai sans préventions, en espérant pouvoir 

l’accepter. Mais dis-moi maintenant : crois-tu réellement à 

 
liturgie en décembre 2017 (d’après la nouvelle Traduction liturgique de la 
Bible de novembre 2013). 
308 Cf. Genèse 2, 27 à 30 et 3, 16-17. 
309 Il s’agit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal (cf. Genèse 2, 9 

et 3, 3 à 6).  
310 C’est-à-dire dans l’Éden, le Paradis.  
311 Non pas que les esséniens ne menaient pas une sainte vie, car leur 

existence était de type monastique, mais ils se trouvaient dans l’erreur par 
rapport à la doctrine qu’ils professaient. 
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une résurrection de la chair312 et à une vie des âmes qu’elle 

viendra compléter ? » 

« Veux-tu que Dieu mette fin ainsi à la vie de l’homme ? » 

« Mais l’âme… puisque la récompense la rendra 

bienheureuse, à quoi sert de faire ressusciter la matière ? Cela 

augmentera-t-il la joie des saints ? » 

« Rien n’augmentera la joie qu’un saint aura quand il 

possédera Dieu. Ou plutôt un seul fait l’augmentera le 

Dernier Jour313 : celui de savoir que le péché n’existe plus. 

Mais ne te paraît-il pas juste que, comme en ce jour chair et 

âme ont été unies dans la lutte pour posséder le Ciel, au Jour 

de l’éternité chair et âme soient de nouveau réunies pour 

bénéficier de la récompense ? N’en es-tu pas persuadé ? 

Alors pourquoi vis-tu dans la continence et la méditation ? » 

« Pour… pour être davantage homme, seigneur au-dessus 

des autres animaux qui obéissent à leurs instincts effrénés, et 

pour être supérieur à la plupart des hommes qui sont salis 

d’animalité, même s’ils étalent phylactères314 et franges315, 

 
312 La négation de la résurrection des corps était aussi une des croyances 

des esséniens. Il semble établi qu’ils se trouvaient à la fois niant la 
résurrection du corps et affirmant l'immortalité de l'âme… 
313 Il s’agit du Jour du Jugement dernier, tel que décrit dans Matthieu 25, 

31 à 46 et Jean 5, 28-29, ainsi que dans le Livre de L’Apocalypse (à la fin du 
chapitre 20). Le Catéchisme de l’Église Catholique en parle également dans 
ses articles 1038 à 1050 et 1059-1060. 
314 Petite boîte carrée renfermant des bandes de parchemin sur lesquelles 

sont inscrits des versets de la Bible que les Juifs orthodoxes portent au bras 
gauche et sur la tête (fixés par des lanières) pendant la prière. 
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houppettes et larges vêtements, et prétendent être des 

‘séparés’316. » 

Anathème317 ! Les pharisiens ont reçu de plein fouet la 

flèche qui provoque dans la foule des murmures 

d’approbation. Ils se contorsionnent et hurlent : 

« Il nous insulte, Maître ! Tu connais notre sainteté. 

Défends-nous », crient-ils en gesticulant.  

Jésus répond :  

« Lui aussi connaît votre hypocrisie318. Les vêtements 

n’ont rien à voir avec la sainteté. Méritez d’être loués, et je 

pourrai parler. Mais à toi, essénien, je réponds que tu te 

sacrifies pour trop peu de chose. Pourquoi ? Pour qui ? Pour 

combien de temps ? Pour une louange humaine ! Pour un 

corps mortel ! Pour un temps rapide comme le vol d’un 

faucon ! Élève ton sacrifice. Crois au vrai Dieu, à la 

bienheureuse résurrection, à la volonté libre de l’homme. Vis 

 
315 Dans la pratique du Judaïsme, on porte un thalet qui est un tissu 

rectangulaire constituant le châle de prière, avec lequel on se couvre lors 
de la relation avec Dieu. Aux quatre coins du thalet, sont attachés les tsitsits 
(ou franges). Ce sont là des précisions que Jésus a données lui-même à 
Maria Valtorta et qui sont commentées par Jean-François Lavère, en pages 
242/243 de L’énigme Valtorta : Une vie de Jésus romancée ? (op. cit.).  
316 Le mot ‘pharisien’ (en hébreu ancien : perusim ou en araméen : 

pherisim) signifie : « ceux qui sont séparés, mis à part ». 
317 Condamnation, réprobation sévère ou malédiction visant une personne, 

ses actes ou ses opinions.  
318 Cf. à ce sujet la note n° 233, page 93.  
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en ascète, mais pour ces raisons surnaturelles. Et avec ta 

chair ressuscitée, tu jouiras de l’éternelle joie. » 

« C’est trop tard ! Je suis vieux ! J’ai peut-être gâché ma vie 

en restant dans une secte qui fait erreur… Elle est finie !... » 

« Non. Rien n’est jamais fini pour celui qui veut le bien ! 

Écoutez, vous tous qui êtes pécheurs, dans l’erreur, quel que 

soit votre passé : repentez-vous et venez à la Miséricorde. 

Elle vous ouvre les bras. Elle vous montre le chemin. Je suis 

la source pure, la source de vie. Rejetez ce qui vous a dévoyés 

jusqu’ici. Revêtez-vous de lumière. Naissez de nouveau. 

Vous avez dérobé, comme des voleurs sur les routes, ou en 

grands seigneurs, astucieusement, dans les commerces et les 

administrations ? Venez. Vous avez eu des vices ou des 

passions impures ? Venez. Vous avez été oppresseurs ? 

Venez. Et repentez-vous. Venez à l’amour et à la paix. 

Permettez à l’amour de Dieu de se déverser sur vous. 

Soulagez cet amour angoissé par votre résistance, votre peur, 

vos hésitations. Je vous en prie, au nom de mon Père et du 

vôtre. Venez à la Vie et à la Vérité319, et vous obtiendrez la 

vie éternelle. » 

Un homme crie du milieu de la foule :  

« Moi, je suis riche et pécheur. Que dois-je faire pour 

venir ? » 

« Renonce à tout pour l’amour de Dieu et de ton âme. » 

 
319 Cf. note n° 218, page 83. 
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Les pharisiens murmurent contre Jésus et le traitent avec 

mépris de ‘marchand d’illusions et d’hérésies’, de ‘pécheur 

qui fait semblant d’être saint’. Ils lui font remarquer que les 

hérétiques320 restent toujours hérétiques, et que c’est le cas 

des esséniens. Ils prétendent que les conversions subites ne 

sont qu’exaltation momentanée et que l’impur le sera 

toujours, de même que pour le voleur ou l’homicide. Et ils 

mettent un point final à la discussion en disant qu’eux seuls 

vivent dans une parfaite sainteté et ont droit au Ciel et à la 

prédication. 

Jésus reprend :  

« C’était un jour heureux. Une semence de sainteté 

tombait dans les cœurs. Mon amour, nourri par le baiser de 

Dieu, donnait la vie aux semences. Le Fils de l’homme était 

heureux de sanctifier… Vous m’avez gâché ma journée. Mais 

peu importe. Moi, je vous dis – et si je ne suis pas doux, vous 

en serez les seuls responsables – je vous dis que vous êtes de 

ceux qui se prétendent justes321, ou essaient de le faire croire 

aux hommes, mais vous ne l’êtes pas. Dieu connaît votre 

 
320 Ceux qui commettent des hérésies, qui croient à des idées et ou à des 

théories qui heurtent les opinions communément admises. Dans la religion 
chrétienne, il s’agit de doctrines ou d’opinions émises au sein de l'Église 
catholique et condamnées par elle. 
321 Cf. pour rappel la note n° 13, page 13. 
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cœur.322 Ce qui est glorieux aux yeux des hommes est 

abominable au regard de l’immensité et de la perfection de 

Dieu.  

Vous citez l’ancienne Loi. Dans ce cas, pourquoi ne la 

vivez-vous pas ? Vous la modifiez à votre avantage, en la 

grevant323 de poids qui vous arrangent. Pourquoi donc ne 

permettez-vous pas de l’alléger au profit de ces petits, en en 

supprimant les lourdes complications inutiles, ces préceptes 

que vous avez établis en si grand nombre324 que l’essentiel de 

la Loi disparaît sous eux et meurt étouffé ? Moi, j’ai pitié de 

ces foules, de ces âmes qui cherchent un soulagement dans la 

religion et y trouvent un nœud coulant, qui cherchent 

l’amour et trouvent la terreur… 

Non. Venez, les petits d’Israël. La Loi est amour ! Dieu est 

amour ! C’est ainsi que je parle à ceux que vous avez effrayés. 

La Loi sévère et les prophètes menaçants qui m’ont annoncé, 

mais sans parvenir à écarter le péché malgré les cris de leurs 

prophéties, s’arrêtent à Jean le Baptiste325. Après Jean vient le 

 
322 Il est écrit dans 1 Samuel 16, 7 : « L’homme regarde à l’apparence, mais 

Dieu voit les cœurs. » Lire aussi Jérémie 11, 20 ; 17, 10 et 20, 12 ; Psaumes 
26 (25), 2 et 139 (138), 23 ; Actes des Apôtres 15, 8 ; Romains 8, 27 ;  
323 Frapper de charges financières ou de servitudes.  
324 En plus des Dix Commandements de Dieu et de la Torah, le Talmud nous 

enseigne qu’il y a 613 préceptes à respecter. Les grands sages du Judaïsme 
en ont établi la liste (dont 248 commandements positifs : « fais » et 365 
commandements négatifs : « ne fais pas »). 
325 Cf. à ce sujet la note n° 159, page 69. 
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Royaume de Dieu326, celui de l’amour. Et je dis aux 

humbles : ‘Entrez, il est pour vous.’ Que tous les hommes de 

bonne volonté s’efforcent d’y entrer. Mais pour ceux qui ne 

veulent pas courber la tête, se frapper la poitrine en 

reconnaissant : ‘J’ai péché’, il n’y aura pas de Royaume. Il est 

dit : ‘Circoncisez votre cœur, et ne raidissez plus votre 

nuque.’327 

Cette terre a vu le prodige d’Élisée, qui a adouci les eaux 

amères en y jetant du sel.328 Et moi, est-ce que je ne jette pas 

le sel de la Sagesse dans vos cœurs ? Pourquoi ne changez-

vous pas spirituellement ? Imprégnez vos formules de mon 

sel, et elles auront une nouvelle saveur parce qu’elles 

rendront à la Loi sa force primitive. En vous, pour 

commencer, qui en avez le plus besoin.  

Vous dites que je change la Loi ? Non, ne mentez pas. Je 

rends à la Loi sa forme primitive que vous avez dénaturée. 

Car c’est une Loi qui durera autant que la terre ; le ciel et la 

terre passeront avant que ne disparaisse un seul de ses 

éléments329 ou de ses conseils.330 Et si vous la changez à 

 
326 Cf. pour rappel la note n° 156, page 66. 
327 En Deutéronome 10, 16. 
328 Ce prodige opéré par le prophète Élisée est relaté en 2 Rois 2, 19 à 22. 
329 En prémices de Matthieu 24, 35 ; Marc 13, 31 ou Luc 21, 33 : « Le Ciel et 

la terre passeront, mais mes paroles ne passeront point. » 
330 À un autre moment, Jésus avait déjà dit : « N’allez pas croire que je sois 

venu abolir la Loi ou les prophètes : je ne suis pas venu abolir, mais 
accomplir. Car je vous le dis en vérité : avant que ne passent le ciel et la 
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votre gré ; et si vous ergotez pour chercher des échappatoires 

à vos fautes, sachez que cela ne sert à rien. Cela ne sert pas, 

Samuel331 ! Cela ne sert à rien, Isaïe ! Il est toujours dit : ‘Ne 

commets pas l’adultère.’ Et je complète : ‘Celui qui renvoie 

une épouse pour en prendre une autre est adultère332, et celui 

qui épouse une femme répudiée par son mari est adultère333, 

car seule la mort peut séparer ce que Dieu a uni.’334 

Mais ces paroles dures s’adressent à des pécheurs 

impénitents. Quant à ceux qui ont péché mais s’affligent et se 

désolent de l’avoir fait, qu’ils sachent et croient que Dieu est 

bonté. Qu’ils viennent à celui qui absout, pardonne et amène 

à la vie éternelle. Repartez avec cette certitude. Répandez-la 

dans les cœurs. Prêchez la miséricorde qui vous donne la 

paix, en vous bénissant au nom du Seigneur. » 

À la fin de l’enseignement, les gens s’éloignent lentement. 

Mais les apôtres restent avec Jésus. Tout en parlant, ils se 

mettent en route. Ils cherchent l’ombre en marchant près 

d’un bosquet d’arbustes. Mais un essénien qui se trouvait à 

 
terre, pas un iota ne passera de la Loi, que tout ne soit réalisé » (cf. 
Matthieu 5, 17-18). 
331 Il s'agit du mari d'Anastasica, habitant Jéricho toute proche, qui répudia 

sa femme sous un faux motif. 
332 Conforme à Matthieu 19, 9 (cf. également Exode 20,14 ; Lévitique 18,20 

et 20, 10 ; Deutéronome 22, 22 ; Job 31, 9 à 12 ; Matthieu 5, 27-28). 
333 Cf. Luc 16, 18. 
334 Cf. Matthieu 19, 6. 
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l’intérieur est en train de quitter ses vêtements blancs. Il s’agit 

de l’homme qui a parlé avec Jésus.  

Pierre, qui est en avant, est stupéfait de voir que l’homme 

ne garde que ses culottes courtes. Il revient sur ses pas en 

courant et dit :  

« Maître ! Un fou ! Celui qui parlait avec toi, l’essénien, 

s’est mis tout nu. Il pleure et il soupire. Nous ne pouvons 

aller là. » 

Mais l’homme maigre et barbu, resté en caleçon avec ses 

sandales, sort du bosquet et s’avance vers Jésus en pleurant 

et en se frappant la poitrine. Il se prosterne devant lui en 

disant :  

« Je suis un miraculé du cœur. Tu as guéri mon âme. 

J’obéis à ta parole. Je me revêts de lumière en quittant toute 

autre pensée qui me revêtait d’erreur. Je me sépare pour 

méditer le Dieu vrai, pour obtenir vie et résurrection. Cela 

suffit-il ? Donne-moi un nouveau nom, et indique-moi un 

endroit où je vivrai de toi et de tes paroles. » 

« Il est fou ! Nous ne saurions y vivre, nous qui en 

entendons tant ! Et lui… pour un seul discours… », se disent 

les apôtres. 

Mais l’homme les entend :  

« Vous voudriez mettre des bornes à Dieu ? Il m’a brisé le 

cœur pour donner la liberté à mon âme. Seigneur !... » 

Il supplie Jésus en tendant les bras vers lui. 

« Oui. Appelle-toi Élie et sois du feu. Cette montagne est 

remplie de cavernes. Vas-y, et quand tu sentiras la terre 
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secouée par un terrible séisme335, sors et cherche les 

serviteurs du Seigneur pour t’unir à eux. Tu seras revenu à la 

vie pour être serviteur toi aussi. Va. » 

L’homme lui embrasse les pieds, se relève et s’en va.  

« Mais il part nu ? », remarquent les apôtres, stupéfaits.  

« Donnez-lui un manteau, un couteau, une mèche, un 

briquet et un pain. Il marchera aujourd’hui et demain, puis, là 

où nous avons séjourné, il se retirera pour prier. Et Dieu 

pourvoira à ses besoins. » 

André et Jean courent rejoindre l’homme qui allait 

disparaître à un détour. Puis ils reviennent en disant :  

« Il les a pris. Nous lui avons aussi indiqué l’endroit où 

nous étions. Quelle proie imprévue, Seigneur ! » 

« Même sur les pierres, Dieu fait s’épanouir des fleurs. 

Même dans les déserts des cœurs, il fait lever pour mon 

réconfort des âmes de bonne volonté. Maintenant, allons 

vers Jéricho. Nous nous arrêterons dans quelque maison de 

campagne. »  

 

 

12. Halte restauratrice chez Niké336 
 

La route a beau traverser de vertes campagnes bordées 

d’arbres feuillus, c’est une véritable fournaise sous le soleil de 
 

335 C’est l’annonce du futur tremblement de terre, qui surviendra au temps 

de la Passion du Christ (cf. Matthieu 27, 51).  
336 Cf. pour rappel la note n° 203, page 78. 
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midi.337 La lumière est aveuglante. Les pieds fatigués se 

traînent, en soulevant la poussière du chemin. La sueur trace 

des lignes brillantes sur les joues cramoisies. 

Jésus réconforte ses apôtres fatigués. Comme il transpire 

lui aussi, il s’est mis son manteau sur la tête pour se défendre 

du soleil et il conseille aux autres de l’imiter. Ils obéissent 

sans mot dire, trop épuisés pour pouvoir se livrer à leurs 

habituelles lamentations.  

« Prenez courage. Voici une maison, là-bas, dans les 

champs », leur dit Jésus.  

« Si elle est comme les autres… on n’y trouve que le 

découragement de se traîner, sans but, dans une campagne 

brûlante », bougonne Pierre. 

Les autres approuvent d’un ‘ouais !’ découragé. 

« Moi, j’y vais. Vous, restez ici à l’abri de ce peu 

d’ombre. » 

« Non, non. Nous t’accompagnons. Au moins y 

trouverons-nous un puits, en cette région qui ne manque pas 

d’eau… et nous boirons pour éteindre le feu qui est en 

nous. » 

« Boire, quand vous avez aussi chaud, vous ferait du mal. » 

« Nous mourrons… mais ce sera toujours mieux que ce 

que nous supportons maintenant… » 

Jésus ne réplique rien. Il soupire et part en avant par un 

petit sentier à travers les moissons. Il s’approche d’un 

 
337 Nous ne sommes pourtant qu’au début du mois d’avril. 
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merveilleux verger ombragé, où les feuillages tempèrent la 

lumière et la chaleur. Il y entre, en compagnie de ses apôtres 

qui poussent un ‘ah !’ de soulagement. Jésus va de l’avant 

sans se soucier de leur demande de s’arrêter un peu.   

Des voix de femmes arrivent de la maison toute proche et 

se répandent dans le silence de la campagne. Jésus débouche 

sur une petite terrasse qui entoure la demeure. Une tonnelle 

de vigne étend son feuillage et une ombre protectrice. Des 

rideaux légers ondulent devant les portes ouvertes. On 

entend des bruits de vaisselle provenir d’une pièce. 

Jésus va dans cette direction. Des pigeons, qui 

becquetaient du grain jeté sur le sol, s’envolent à son passage 

avec de grands battements d’ailes. Le bruit attire l’attention 

des gens qui se trouvent dans la salle. Jésus écarte de la main 

un rideau et une servante l’aperçoit, saisie d’étonnement.  

« Paix à cette maison ! Puis-je, comme pèlerin, me 

restaurer ? », demande Jésus en restant sur le seuil de la pièce.  

C’est une vaste cuisine dans laquelle les servantes sont en 

train de ranger la vaisselle utilisée pour le repas de midi. 

« La maîtresse ne te repoussera pas. Je vais l’avertir. » 

« J’ai douze compagnons avec moi, et si je devais être seul 

à pouvoir me restaurer, je préfèrerais m’en passer. » 

« Nous le dirons à la maîtresse, et certainement… » 

« Maître et Seigneur ! Toi, ici ? Chez moi ? Quelle grâce 

est-ce donc ? », interrompt une voix. Une femme – il s’agit de 

Niké – se précipite et s’agenouille pour embrasser les pieds 

de Jésus.  
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Les servantes sont de vraies statues. Celle qui lavait les 

assiettes est restée avec un torchon et une assiette dans les 

mains. Une autre, occupée à nettoyer les couteaux, assise par 

terre dans un coin sur ses talons, se met à genoux pour 

mieux voir et les couteaux tombent avec fracas sur le sol. 

Une troisième, était en train de vider la cendre des 

fourneaux, lève son visage noirci et rester bouche bée.  

« Me voilà. On nous a repoussés de plusieurs maisons. 

Nous sommes fatigués et morts de soif. » 

« Oh ! viens, viens ! Pas ici. Dans les salles situées au nord 

qui sont fraîches et ombragées. Quant à vous, préparez de 

l’eau pour la toilette et des boissons aromatisées. Et toi, 

fillette, cours éveiller l’intendant pour qu’il s’occupe d’un 

casse-croûte en attendant le banquet… » 

« Non, Niké ! Je ne suis pas un hôte mondain. Je suis ton 

Maître persécuté. Je te demande abri et amour plutôt que de 

la nourriture. Je demande de la pitié, plus pour mes amis que 

pour moi-même… » 

« Oui, Seigneur. Mais quand avez-vous pris votre dernier 

repas ? » 

« Eux, je ne sais pas. Moi, hier à l’aurore avec eux. » 

« Tu vois donc… Je ne ferai pas d’excès. Mais comme une 

sœur ou une mère, je donnerai à tous ce qu’il faut et à toi, 

comme servante et disciple, je donnerai amour et aide. Où 

sont les frères ? » 

« Dans le verger. Mais peut-être arrivent-ils déjà. J’entends 

leurs voix. » 
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Niké court au-dehors ; elle les voit et les appelle. Puis elle 

les conduit avec Jésus dans un frais vestibule où il y a déjà 

des bassins et des serviettes. Ils peuvent ainsi se rafraîchir le 

visage, les bras et les pieds poussiéreux.  

« Je vous en prie, ôtez vos vêtements trempés de sueur. 

Donnez-les tout de suite aux servantes. Cela vous fera du 

bien d’avoir des habits propres et des sandales fraîches. Puis 

venez dans cette salle. Je vous y attends. » 

Elle sort et ferme la porte… 

« … Ah ! qu’on est bien à l’ombre, ainsi rafraîchis ! », 

soupire Pierre en entrant dans la salle où Niké les attend, 

prévenante et respectueuse. 

« Ma joie de pouvoir vous soulager est certainement plus 

grande que le soulagement lui-même, ô apôtre de mon 

Seigneur. » 

« Hum ! Apôtre… Oui… Mais, vois-tu, Niké, pas de 

façons. Toi, sans montrer que tu es riche et sage, moi sans 

faire sentir que je suis apôtre. Comme ça… en bons frères 

qui ont besoin l’un de l’autre. Cela me fait trop… peur de 

penser que je suis ‘apôtre’. » 

« Peur de quoi ? », demande la femme, stupéfaite, avec un 

sourire.  

« De… d’être trop… trop gros par rapport à la glaise que 

je suis et peur que le poids me fasse crouler… Peur de… 

d’être orgueilleux et de faire mon petit coq… Peur que… 

avec l’idée que je suis un apôtre, les autres… les disciples et 

les bonnes âmes se tiennent à distance et gardent le silence 
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même si je me trompe… Or je ne veux pas cela, car parmi 

les disciples, même parmi ceux qui croient, comme ça, tout 

simplement, il y en a beaucoup qui sont meilleurs que moi… 

Moi, je veux faire comme… comme cette abeille qui est 

entrée et qui s’est régalée dans les paniers de fruits que tu 

nous as fait apporter, en prenant un peu de ceci, un peu de 

cela, et maintenant y met pour compléter les sucs de ces 

fleurs, et qui ensuite sortira pour sucer les trèfles et les 

bleuets, les camomilles et les liserons. Elle prend de tout, et 

moi, j’ai besoin de faire comme elle… » 

« Mais tu goûtes à la plus belle fleur : le Maître ! » 

« Oui, Niké. Mais de lui j’apprends à devenir fils de 

Dieu338. Et des hommes bons, j’apprendrai à devenir 

homme. » 

« Tu l’es déjà. » 

« Non, femme. Je suis un peu mieux qu’un animal, et je ne 

sais vraiment pas comment le Maître me supporte… » 

« Je te supporte parce que tu sais ce que tu es, et parce 

qu’à cause de cela, on peut te travailler comme une pâte. 

Mais si tu étais obstiné, têtu, orgueilleux surtout, je te 

chasserais comme un démon », intervient Jésus.  

Des servantes arrivent avec des tasses de lait froid et des 

amphores contenant des boissons fraîches.  

« Veuillez vous restaurer », dit Niké. « Ensuite, vous 

pourrez vous reposer jusqu’au soir. La maison a des pièces et 

 
338 Cf. pour rappel la note n° 62, pages 31/32. 
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des lits, et s’il n’y en avait pas, je donnerais les miens pour 

votre repos. Maître, je me retire pour les occupations de la 

maison. Vous savez tous où me trouver ainsi que mes 

servantes.  

« Va, et ne te fais aucun souci pour nous. » 

Niké sort. Les apôtres font honneur au goûter qui leur a 

été offert. Ils mangent de bon appétit, parlent et 

commentent. 

« Quels bons fruits ! » 

« Et quelle bonne disciple ! » 

« Sa maison est belle, sans luxe, mais sans misère. » 

« Et dirigée par une femme qui exerce une douce autorité. 

Il y règne ordre, propreté, respect et, en même temps, 

bonté. » 

« Quels beaux champs elle possède tout autour ! Une vraie 

richesse ! » 

« Oui. Et une fournaise !... », ajoute Pierre, qui n’a pas 

oublié ce qu’ils ont enduré. 

Les autres rient. 

« Pourtant, ici, on est bien. Mais savais-tu que Niké 

habitait ici ? », demande Thomas. 

« Pas plus que vous. Je savais qu’elle avait près de Jéricho 

des terres récemment acquises. Rien de plus. Le cher ange 

des pèlerins339 nous a guidés. » 

 
339 Allusion à l’archange Raphaël qui a conduit Tobie vers sa future épouse 

Sara (cf. le Livre de Tobie, aux chapitres 5, 6 et 8 à 12).  
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« Vraiment, c’est toi qu’il a guidé. Nous ne voulions pas 

venir. » 

« Moi, j’étais prêt à me jeter par terre et à me faire brûler 

par le soleil plutôt que de faire un pas de plus », commente 

Matthieu.  

« On ne peut plus voyager de jour. Cette année, le soleil a 

déjà pris beaucoup de force. Il semble devenir fou lui aussi. » 

« Oui, nous marcherons aux premières heures du jour et 

dans la soirée. Mais bientôt nous partirons dans les 

montagnes. La chaleur y est plus tempérée. » 

« Chez moi340 ? », demande Judas. 

« Oui, Judas. Et aussi à Jutta341 et à Hébron342. » 

« Mais nous n’irons pas à Ascalon343, hein ? » 

« Non, Pierre. Nous irons là où nous ne sommes pas 

encore allés. Mais nous aurons sûrement encore du soleil et 

de la chaleur. Un peu de sacrifice pour l’amour de moi et 

 
340 C’est-à-dire à Kériot (ville de Judée située à 20 km au sud d’Hébron et à 

12 km de Jutta), dont Judas est originaire et où sa mère habite toujours. 
341 Ville de Judée, au sud d’Hébron, où le berger Isaac a habité de longues 

années, avant d’être guéri par Jésus et désigné par Lui comme disciple et 
évangélisateur de la région (cf. chapitre 34 du tome 2 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié). 
342 Ville de Judée située à l’ouest de la Mer Morte, à 40 km au sud de 

Jérusalem (où habitaient Élisabeth, la cousine de la Vierge Marie, et 
Zacharie, les parents de Jean le Baptiste). 
343 Belle citée maritime située sur la côte sud-ouest de la Palestine, en 

bordure de la Mer Méditerranée, entre Jaffa et Gaza. Jésus et ses apôtres 
s’y sont déjà rendus au printemps de l’an 28 (cf. chapitre 19 du tome 7 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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pour celui des âmes. Maintenant, reposez-vous. Moi, je vais 

prier dans le verger. » 

« Mais n’es-tu pas fatigué ? Ne vaudrait-il pas mieux que 

tu prennes quelque repos, toi aussi ? », demande Jacques, fils 

d’Alphée. 

« Peut-être le Maître veut-il s’arrêter ici… », insinue Simon 

le Zélote.   

« Non. Nous partirons à l’aube pour traverser le fleuve344 

à gué aux heures fraîches. » 

« Où allons-nous ? » 

« Les foules reviennent à leurs maisons après la Pâque. A 

Jérusalem, un trop grand nombre de personnes m’ont 

cherché en vain. Je prêcherai et je guérirai au gué345. Ensuite, 

nous irons mettre en ordre la petite maison de Salomon346. 

Elle nous sera précieuse… » 

« Nous ne retournons pas en Galilée ? » 

« Nous irons aussi. Mais nous resterons beaucoup dans 

cette partie méridionale et ce sera un précieux abri. Dormez, 

moi je sors. » 

* * * 

 

 
344 Il s’agit du Jourdain (cf. note n° 235, page 93).  
345 C’est-à-dire le gué de Jéricho, qui se trouve à 8 km de là.  
346 Il s’agit du passeur du gué du Jourdain (cf. note n° 75, page 36).  
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Le souper a déjà eu lieu. Il fait nuit. Dans le ciel, brille un 

nombre innombrable d’étoiles. Les chants des grillons et les 

cris d’oiseaux rompent le silence de la campagne.  

Les apôtres se sont retirés. Mais Niké est levée et elle 

écoute le Maître. Il est assis bien droit sur un siège de pierre 

contre la maison. Niké est debout, devant lui, dans une 

attitude d’attention respectueuse. Jésus termine un entretien 

déjà commencé. Il dit :  

« Oui, c’est une bonne observation.  Mais j’étais certain 

que l’aide du Seigneur ne ferait pas défaut au pénitent, ou 

plutôt à celui ‘qui allait renaître’. Pendant qu’on dînait et que 

tu interrogeais tout en servant, je pensais que cette aide, ce 

serait toi. Tu as dit : ‘Je ne peux te suivre que pendant de 

courtes périodes, parce qu’il me faut surveiller la maison et la 

nouvelle domesticité.’ Et tu le regrettais, en ajoutant que si tu 

avais su que tu me trouverais si vite, tu n’aurais pas fait cette 

acquisition qui te retient. Tu vois qu’elle a été utile pour 

recevoir les évangélisateurs. Elle est donc bonne. Mais tu 

peux apporter encore ton aide… en attendant de servir 

parfaitement ton Seigneur. Je te demande une faveur, pour 

l’amour de cette âme qui est en train de renaître, qui est 

pleine de bonne volonté, mais qui est très faible. L’excès de 

pénitence pourrait l’angoisser et Satan pourrait utiliser cette 

angoisse. » 

« Que dois-je faire, mon Seigneur ? » 
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« Aller là-bas, à chaque lune, comme si c’était un rite. C’en 

est un : un rite d’amour fraternel. Tu te rendras à Carit347 et, 

en montant par le sentier parmi les ronces, tu appelleras : 

‘Élie348 ! Élie !’ Il apparaîtra, tout étonné, et tu le salueras 

ainsi : ‘Paix à toi, frère, au nom de Jésus le Nazaréen349.’ Tu 

lui apporteras autant de pains biscuités qu’il y a de jours dans 

une lune350. Pas plus en été. À partir de la Fête des Tentes351, 

tu joindras aux pains quatre logs352 d’huile chaque mois. À la 

Fête des Tentes, tu lui apporteras une peau de chèvre lourde 

ne prenant pas l’eau, ainsi qu’une couverture. Rien d’autre. » 

« Et pas un mot ? » 

« Le strict nécessaire. Il te demandera de mes nouvelles. 

Tu diras ce que tu sais. Il te confiera ses doutes, ses espoirs, 

et ce qui l’accablera. Tu répondras ce que ta foi et ta pitié 

 
347 Cf. pour rappel la note n° 251, page 100. 
348 C’est le nouveau prénom que Jésus a donné à l’essénien converti, 

rencontré au chapitre précédent du présent ouvrage.  
349 Les Évangiles selon saint Matthieu et saint Luc l’évoquent ainsi (cf. 

Matthieu 2, 23 et Luc 4, 34). Parce que Jésus est originaire de Nazareth en 
Galilée, il fut également appelé ‘le Galiléen’ (cf. Matthieu 26, 69). 
350 Selon les mois, il y a 29 à 30 jours durant une phase lunaire. Chaque 

mois du calendrier juif commence le jour de la nouvelle lune. 
351 La Fête des Tentes (dite aussi « des Huttes » ou « des Tabernacles ») est 

très ancienne. Elle était aussi appelée « Fête de la récolte », car elle est 
célébrée en automne pour rendre grâce à Dieu pour le rendement des 
vignes, oliveraies et vergers (cf. Lévitique 23, 33 à 36 ; 39 à 43 ou 
Deutéronome 16, 13 à 16). 
352 Mesure de capacité pour les liquides, mentionnée à plusieurs reprises 

en Lévitique 14, 10 à 24. Elle correspondait à un demi-litre environ. 
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t’inspireront. Son sacrifice ne durera pas longtemps, 

d’ailleurs… Pas même douze lunes353… Veux-tu faire preuve 

de pitié envers moi et envers ce pénitent ? » 

« Oui, mon Seigneur… Mais pourquoi es-tu si triste ? » 

« Et toi, pourquoi pleures-tu ? » 

« Parce que je sens dans tes paroles un présage de 

mort354… Te perdrai-je si tôt, mon Seigneur ? » 

« Ne pleure pas ! Ce sera une telle paix pour moi 

ensuite… Plus de haine, plus de pièges, plus toute cette… 

horreur du péché sur moi, autour de moi, plus de contacts 

atroces… Ne pleure pas, Niké ! Ton Sauveur sera en paix. Il 

sera victorieux… » 

« Mais avant… mais avant… Avec mon mari, nous lisions 

toujours les prophètes… Et nous tremblions d’horreur à 

cause des paroles de David355 et d’Isaïe356… Mais vraiment, 

en sera-t-il ainsi de toi ? » 

 
353 C’est-à-dire un peu moins d’un an. Le calendrier juif est luni-solaire. 

 Une année lunaire équivaut à 354 jours. 
354 Nouvelle annonce et confirmation de la future Passion du Christ. 
355 Il fut le second roi d’Israël (de 1015 à 975 avant J.-C.), après Saül, oint au 

nom du Seigneur par le prophète Samuel. On affirme qu’il est l’auteur 
inspiré d’une grande partie des Psaumes qu’il composa sur sa harpe et sa 
cithare. 
356 Isaïe est un grand prophète de l’Ancien Testament né vers l’an 765 

avant J.-C., qui exerça son ministère pendant quarante ans. D’abord 
préoccupé de la corruption morale, il prôna le refus de toute alliance 
militaire et la confiance en Dieu seul.  Une partie de la tradition juive a 
donné une interprétation messianique au « Serviteur souffrant » de la 
communauté d’Israël (annoncé et décrit par Isaïe), qui prêche la vraie foi, 
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« Cela et davantage encore… » 

« Oh !... Qui te réconfortera ? Qui te fera mourir avec… 

espoir encore ? » 

« L’amour des disciples et spécialement des femmes 

fidèles. » 

« Le mien aussi, alors. Car, à aucun prix, je ne serai loin de 

mon Rédempteur. Seulement… oh, Seigneur ! Exige de moi 

n’importe quelle pénitence, n’importe quel sacrifice, mais 

donne-moi un courage viril à cette heure-là. Quand tu seras 

‘comme une terre desséchée’357, ‘la langue attachée au 

palais’358 à cause de la soif, quand tu auras l’air d’un ‘lépreux 

qui se couvre le visage’359, fais que je reconnaisse en toi le 

Roi des rois, et que je vienne à ton secours en servante 

dévouée. Ne me cache pas ton visage torturé, mon Dieu ! 

Mais permets-moi de me délecter comme maintenant de la 

splendeur de ta face, ô Étoile du matin360. Fais que je puisse 

te regarder alors et que, ce jour-là, ton visage s’imprime dans 

 
expie par la mort les péchés du peuple et est glorifié par Dieu, que la 
prédication chrétienne a reconnu en Jésus. 
357 Comme en Isaïe 53, 2. 
358 Comme dans le Psaume 22 (21), 16. 
359 Allusion à « l’homme de douleur », en Isaïe 53, 3. 
360 Jésus est appelé « l’Étoile radieuse du matin » dans le Livre de 

l’Apocalypse (au chapitre 22, verset 16), alors que le prophète Isaïe emploie 
l'expression « Astre brillant » ou « Étoile du matin » selon les différentes 
traductions (au chapitre 14, verset 12). 
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mon cœur361, que la douleur aura rendu comme le tien, aussi 

mou que cire… » 

Niké est maintenant à genoux, presque prosternée, en 

larmes. De temps à autre, elle lève la tête pour regarder son 

Seigneur, pureté de chair sous la pureté de la lune.  

« Tu auras tout cela. Et moi, j’aurai ta pitié. Elle montera 

avec moi sur mon gibet, et de là, avec moi au Ciel. Ce sera ta 

couronne pour l’éternité. Les anges et les hommes feront de 

toi le plus bel éloge : ‘À l’heure du malheur, du péché, du 

doute, elle fut fidèle. Elle n’a pas péché et elle est venue au 

secours de son Seigneur.’ Lève-toi, femme, et sois bénie dès 

maintenant et pour toujours. » 

Jésus impose les mains à Niké, alors qu’elle est en train de 

se relever. Puis ils rentrent dans la maison silencieuse pour le 

repos de la nuit. 

 

 

 
361 Ce sera une grâce que le Seigneur lui accordera plus tard : non 
seulement la splendeur de sa Face sera inscrite dans le cœur de Niké, mais 
cette sainte Face sera imprimée sur son voile, lors de la Passion du Christ (le 
« Voile de Véronique » n’apparaît pas dans les Évangiles, mais dans 
l’Évangile apocryphe de Nicomède). Selon la tradition, une sainte femme du 
nom de Véronique essuya le visage ensanglanté du Christ sur son chemin 
vers le Golgotha. Le Voile de Véronique est ce linge sur lequel est visible le 
visage d'un homme. Il est conservé en l’église Saint-Pierre de Rome. 
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13. Discours près du gué du Jourdain362, après le 
geste effronté d’une prostituée363 

 

Les rives du Jourdain près du gué ressemblent fortement à 

un campement de nomades, en ces jours où les caravanes 

reviennent vers leurs pays de résidence. Des tentes sont 

disséminées partout près des bosquets qui longent le fleuve. 

Jésus et ses disciples ont quitté la maison de Niké dès les 

premières lueurs du jour. Quand ils arrivent près de la berge, 

au nord du gué, tous les campeurs sont en train de s’éveiller 

petit à petit. On entend les hennissements des chevaux, le 

braiment des ânes, le cri des chameaux et les chants des 

passereaux, mais également des pleurs de bébés et des voix 

douces de mères qui parlent à leurs enfants.  

De Jéricho, qui n’est pas loin, arrivent toutes sortes de 

marchands et des nouveaux pèlerins, ainsi que des gardes et 

des soldats préposés à la surveillance et au maintien de 

l’ordre. En ces jours, quantité de pèlerins, de tribus de toutes 

régions, qui ne s’épargnent ni les insultes ni les reproches, se 

croisent en ce lieu. Des voleurs se faisant passer pour des 

pèlerins se mêlent aux foules pour les détrousser. Il y a aussi 

 
362 Le gué du Jourdain est aussi appelé « gué de Béthabara » ou « gué de 

Jéricho ». C’était le principal lieu de passage entre la Judée et la Pérée. C’est 
à cet endroit que Jésus a reçu le baptême de Jean le Baptiste (cf. Matthieu 
3, 13 à 17 ; Marc 1, 9 à 11 et Luc 3, 21-22). 
363 Cette scène ainsi que la suivante ont été visionnées par Maria Valtorta 

en février 1948. 
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des prostituées qui cherchent à faire leur pèlerinage pascal 

particulier, en soutirant aux pèlerins les plus fortunés et les 

plus débauchés argent et cadeaux, en rétribution d’une heure 

de plaisir… Les femmes honnêtes, qui se trouvent avec leurs 

maris ou leurs fils adultes, sifflent comme des pies fâchées 

pour rappeler à elles leurs hommes qui prennent plaisir à 

regarder les courtisanes. Celles-ci rient effrontément et 

répondent aux qualificatifs peu aimables que les femmes 

honnêtes leur adressent. Les hommes, et surtout les soldats, 

en rient et ne refusent pas les plaisanteries. Quant à certains 

juifs, très rigides en matière de morale – du moins selon les 

apparences –, ils s’éloignent d’un air méprisant.  

Jésus ne prend pas le chemin direct qui amène au milieu 

du campement. Suivi de ses apôtres, il descend sur la grève 

du fleuve. Il se déchausse et marche là où l’eau frôle les 

herbes. Les plus âgés, qui sont aussi les plus intransigeants, 

murmurent :  

« Et dire qu’ici Jean-Baptiste a prêché la pénitence ! » 

« Oui ! Or ce lieu est devenu pire qu’un portique de 

thermes romains ! » 

« Et ceux qui se prétendent saints ne dédaignent pas de s’y 

divertir ! » 

« Tu as vu, toi aussi ? » 

« J’ai des yeux, moi aussi, et j’ai vu ! J’ai bien vu !... » 

Les plus jeunes sont à la queue de la petite troupe, de 

même que les moins sévères – c’est-à-dire Judas, qui rit et 

regarde avec beaucoup d’attention ce qui se passe dans les 
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campements, ainsi que les belles effrontées venues en quête 

de clients. Thomas s’amuse des colères des épouses et du 

mépris des pharisiens. Matthieu, en ancien pécheur, ne peut 

parler sévèrement contre le vice et les vicieux ; il se borne à 

soupirer et à secouer la tête. Jacques de Zébédée observe 

avec indifférence, sans prêter intérêt ni critiquer. 

Jésus marche en tête, avec André, Jean, Jude et Jacques, 

fils d’Alphée. Son visage est fermé, de marbre. Et il se ferme 

toujours plus, d’autant que, du haut de la rive, lui parviennent 

des phrases admiratives ou des conversions provocantes. Il 

regarde fixement devant lui ; il ne veut pas voir.   

Un jeune homme très richement vêtu, en train de parler 

avec deux mondaines, dit à haute voix à l’une d’elles :  

« Allez, amusons-nous un peu ! Offre-toi ! Console-le ! Il 

est triste, car pauvre comme il l’est, il ne peut se payer des 

femmes. » 

Une onde de rougeur parcourt le visage de Jésus, puis il 

pâlit. Mais il ne tourne pas les yeux, même s’il a bien 

entendu. 

L’effrontée, dans un léger vol de vêtements et un carillon 

de colliers, saute avec un cri maniéré sur la grève et, ce 

faisant, dévoile plusieurs secrètes beautés. Elle tombe aux 

pieds de Jésus et, avec un grand éclat de rire et une invitation 

du regard, elle s’écrie :  

« Oh ! toi, le plus beau parmi les enfants de la femme ! 

Pour un baiser de ta bouche, je suis toute à toi, et 

gratuitement ! » 
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Jean, André, Jude et Jacques d’Alphée sont scandalisés et 

paralysés par la stupeur. Mais Pierre fait un bond de panthère 

et tombe sur la malheureuse qui est à genoux, à moitié 

renversée en arrière. Il la secoue, la relève et la jette contre la 

rive avec un terrible adjectif. Puis il la charge sur lui pour lui 

donner le reste.  

Jésus lui lance, dans un cri explicite :  

« Simon364 ! » 

Simon-Pierre revient, rouge de colère, vers son Seigneur :  

« Pourquoi ne me laisses-tu pas la punir ? » 

« Simon, on ne punit pas le vêtement qui est sali, mais on 

le lave. Celle-là a pour vêtement sa chair souillée, et son âme 

est profanée. Prions pour que soient purifiées son âme et sa 

chair. » 

Jésus a parlé doucement, à voix basse, mais de manière à 

ce que la femme entende. Puis il se remet en route. Il tourne 

un bref instant son doux regard vers la malheureuse. Il s’y 

trouve toute la puissance de son amour miséricordieux ! Un 

seul regard suffit. La femme baisse la tête, descend son voile 

et s’en enveloppe… Jésus poursuit son chemin. 

Ils arrivent au gué. Les eaux basses permettent aux adultes 

de le passer à pied. Il suffit de relever ses vêtements au-

dessus des genoux et de chercher les larges pierres pour y 

prendre appui. Ceux qui sont à cheval passent plus en aval. 

 
364 Cf. note n° 260, page 102. 
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Tout heureux, les apôtres pataugent jusqu’à mi-cuisses. 

Pierre se promet que, pendant leur séjour chez Salomon, il ne 

manquera pas de se payer un bain ‘rafraîchissant’, pour 

compenser le ‘rôtissage’ de la veille. 

Les voilà de l’autre côté. Là aussi, une foule se met en 

marche après la nuit ou s’essuie après avoir passé le gué. 

Jésus ordonne :  

« Éparpillez-vous pour annoncer que le Rabbi est là. Je 

vais près de ce tronc abattu et je vous y attends. » 

Une foule nombreuse est vite prévenue et elle accourt. 

Jésus commence à parler. Il saisit l’occasion du passage 

d’un cortège en larmes qui suit une litière où se trouve un 

homme tombé malade à Jérusalem et condamné par les 

médecins. Il est ramené en hâte chez lui pour y mourir. Tout 

le monde en parle, car il est riche et encore jeune.  

Plusieurs disent :  

« Ce doit être une grande douleur de mourir quand on a 

tant de richesses et si peu d’années ! » 

D’autres rétorquent :  

« C’est bien fait pour lui ! Il ne sait pas avoir foi. Les 

disciples sont allés dire à sa famille : ‘Le Sauveur est là. Si 

vous avez foi et si vous le lui demandez, le malade guérira.’ 

Mais il a été le premier à refuser d’aller trouver le Rabbi. » 

Les critiques succèdent aux marques de sympathie. Jésus 

se sert de tout cela pour commencer son discours :  

« Paix à vous tous ! 
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Bien sûr, la mort déplaît à ceux qui sont riches et jeunes, 

riches seulement en argent et jeunes par l’âge. Mas, pour 

ceux qui sont riches de vertus365 et jeunes grâce à la pureté de 

leurs mœurs, la mort n’est pas douloureuse. Le véritable sage, 

dès qu’il a l’usage de la raison, règle sa conduite de façon à se 

ménager une mort paisible. La vie est la préparation à la mort, 

comme la mort est la préparation à la plus grande Vie366. Dès que le 

vrai sage comprend la vérité de la vie et de la mort – de la 

mort pour ressusciter –, il s’efforce par tous les moyens de se 

dépouiller de tout ce qui est superflu, et de s’enrichir de ce 

qui est salutaire – à savoir les vertus et les actes de bonté –, 

en vue de parvenir avec un vrai bagage de biens devant Celui 

qui le rappelle à lui pour le juger, le récompenser ou le punir 

avec une justice parfaite367. Ce vrai sage mène une vie qui le 

rend plus expert en sagesse qu’un vieillard, et plus jeune 

qu’un adolescent, car en vivant dans la vertu et la justice, il 

conserve à son cœur une fraîcheur de sentiments que parfois 

les jeunes ne possèdent pas. Comme il est alors doux de 

mourir, d’incliner sur le sein du Père sa tête fatiguée, de se 

 
365 Cf. note n° 162, page 69. 
366 C’est-à-dire la Vie éternelle dans le Ciel, auprès de Dieu, de Jésus et de 

la Vierge Marie, des anges et de tous les saints. 
367 Conformément à l’article 1022 du C.E.C. : « Chaque homme reçoit dans 

son âme immortelle sa rétribution éternelle dès sa mort en un jugement 
particulier qui réfère sa vie au Christ, soit à travers une purification, sois 
pour entrer immédiatement dans la béatitude du Ciel, soit pour se damner 
immédiatement pour toujours » (en fonction de ce qu’il aura fait de bien ou 
de mal durant sa vie terrestre). 
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recueillir dans son étreinte, de dire au travers des nuages de la 

vie qui s’enfuit : ‘Je t’aime, j’espère en toi, c’est en toi que je 

crois’, de prononcer ces mots pour la dernière fois sur terre 

avant de lancer ensuite un joyeux ‘Je t’aime !’ pendant toute 

l’éternité au milieu des splendeurs du paradis. 

La mort est-elle une dure épreuve ? Non. C’est un juste 

décret pour tous les mortels. Elle n’est lourde d’angoisse que 

pour ceux qui ne croient pas et sont chargés de fautes. C’est 

en vain que l’homme, pour expliquer les tourments sans nom 

d’un mourant qui n’a pas fait preuve de bonté durant sa vie, 

dit : ‘C’est qu’il ne voudrait pas encore mourir, parce qu’il n’a 

accompli aucun bien, ou bien peu, et il souhaiterait vivre 

encore pour réparer.’  

Il est également inutile de prétendre : ‘S’il avait vécu 

davantage, il aurait pu avoir une plus grande récompense, car 

il aurait fait davantage.’ L’âme sait368, au moins confusément, 

combien de temps il lui est donné : rien, comparé à l’éternité. 

Et l’âme incite l’être tout entier à agir. Mais, pauvre âme ! 

Combien de fois n’est-elle pas écrasée, piétinée, bâillonnée, 

pour qu’on n’entende pas ses paroles ! Cela arrive chez ceux 

qui manquent de bonne volonté. Au contraire, les justes sont 

 
368 Note insérée à ce sujet dans une copie dactylographiée par Maria 

Valtorta (en page 189 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, de 
Maria Valtorta, d’après sa nouvelle traduction de 2016), qui précise : 
« L’âme sait que la vie sur terre est brève et que la mort peut la prendre à 
l’improviste, même à un âge tendre ou dans la jeunesse. C’est pourquoi elle 
nous pousse à ne pas attendre pour bien agir… » 
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dès leur jeune âge à l’écoute de leur âme, obéissants à ses 

conseils et en état de continuelle activité. Et c’est jeune en 

années, mais riche de mérites que meurt le saint, parfois dès 

l’aurore de la vie. Et avec mille ans de plus, il ne pourrait être 

meilleur qu’il ne l’est déjà, car l’amour de Dieu et du 

prochain pratiqué sous toutes les formes et avec une entière 

générosité le rende parfait. Au Ciel, Dieu ne regarde pas au 

nombre d’années, mais à la façon dont on a vécu. 

On mène le deuil sur les cadavres, on pleure sur eux. Mais 

le défunt ne pleure pas. On tremble de devoir mourir, mais 

on ne se soucie guère de vivre de manière à éviter cette 

angoisse. Et pourquoi ne pleure-t-on pas et ne mène-t-on pas 

le deuil sur des cadavres vivants, les cadavres les plus réels, 

ceux qui, comme dans une prison de chair, ont dans leur 

corps une âme morte ? Et pourquoi ceux qui pleurent en 

pensant que leur chair doit mourir, ne pleurent-ils pas sur le 

cadavre qu’ils ont en eux ? Combien de cadavres je vois, qui 

rient, plaisantent et ne pleurent pas sur eux-mêmes ! 

Combien de pères, de mères, d’époux, de frères, de fils, 

d’amis, de prêtres, de maîtres, regrettent sottement un fils, un 

époux, un frère, un père, un ami, un fidèle, un disciple 

décédé dans une évidente amitié avec Dieu, après une vie qui 

est une vraie guirlande de perfections, au lieu de s’apitoyer 

sur les cadavres de l’âme d’un fils, d’un époux, d’un frère, 

d’un père, d’un ami, d’un fidèle, d’un disciple, mort dans le 

vice, par le péché, et cela pour toujours, perdu pour toujours 

s’il ne se ravise pas ! Pourquoi ne pas chercher à les 
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ressusciter ? C’est de l’amour, vous savez ? Et même le plus 

grand amour. Ah ! les larmes sur une poussière redevenue 

poussière sont bien dérisoires ! Idolâtrie et hypocrisie des 

affections ! Pleurez, mais sur les âmes mortes de ceux qui 

vous sont le plus cher. Cherchez à les ramener à la Vie. Et je 

m’adresse particulièrement à vous, femmes qui pouvez tant 

sur ceux que vous aimez.  

Maintenant, examinons ensemble ce que la Sagesse 

indique comme causes de mort et de honte.  

N’insultez pas Dieu en faisant un mauvais usage de la vie 

que Dieu vous a donnée, en la souillant par des actions 

mauvaises qui déshonorent l’homme. N’insultez pas vos 

parents369 par une conduite qui jette de la boue sur leurs 

cheveux blancs et des brandons enflammés sur leurs derniers 

jours. N’offensez pas ceux qui vous font du bien pour n’être 

pas maudits par l’amour que vous foulez au pied. Ne vous 

dressez pas contre ceux qui gouvernent.370 Ce n’est pas par la 

révolte contre ses gouvernants que les nations se rendent 

grandes et libres, mais c’est par la conduite sainte des 

citoyens que l’on obtient l’aide du Seigneur. Lui, il peut 

toucher le cœur des gouvernants, leur enlever leur situation 

ou même la vie, comme c’est arrivé à plusieurs reprises dans 

notre histoire d’Israël, quand ils dépassent la mesure et 

 
369 Conforme au Commandement : « Honore ton père et ta mère » (cf. 

Exode 20, 12 ou Deutéronome 5, 16).  
370 Selon Romains 13, 1-2. 
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spécialement lorsque le peuple, en se sanctifiant, mérite le 

pardon de Dieu qui, pour cette raison, fait disparaître 

l’oppression qui accablait ceux qui étaient punis. N’offensez 

pas l’épouse en lui faisant l’affront d’amours adultères371, et 

ne blessez pas l’innocence des enfants par leur connaissance 

de liaisons illicites. 

Soyez saints372 devant ceux qui voient en vous, par 

affection et par devoir, celui qui doit être l’exemple de leur 

vie. Vous ne pouvez pas séparer la sainteté envers le plus 

proche de vous, de la sainteté envers Dieu : l’une engendre 

l’autre, de même que les deux amours, celui de Dieu et celui 

du prochain373, se génèrent l’un l’autre.  

Soyez justes auprès de vos amis. L’amitié est une parenté 

des âmes. Il est dit : ‘Comme il est beau pour des amis de 

marcher ensemble.’374 Mais il faut pour cela avoir pris le bon 

chemin. Malheur à celui qui corrompt ou exploite l’amitié en 

en faisant un égoïsme ou une trahison, un vice ou une 

injustice. Trop nombreux sont ceux qui disent : ‘Je t’aime’ 

pour connaître les affaires de leur ami et en tirer profit ! Trop 

nombreux sont ceux qui s’approprient les droits de leur ami ! 

 
371 Cf. pour rappel la note n° 301, page 122. 
372 Cf. à ce sujet la note n° 233, page 92. 
373 C’est le premier et le plus grand des Commandements de Dieu : aimer 

Dieu comme son prochain (cf. Lévitique 19, 18 ; Matthieu 22, 37 à 39 ; Marc 
12, 28 à 31 ; Luc 10, 25 à 28 ; Jean 13, 34-35 et 2 Jean, 6). 
374 Dans le Psaume 133 (132), verset 1. 
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Soyez honnêtes auprès des juges, de tous les juges : depuis 

le Juge très-haut qu’est Dieu que l’on ne trompe pas par des 

pratiques hypocrites, jusqu’à ce juge intérieur qu’est la 

conscience, ou ces juges affectueux, souffrants et attentifs 

par leur amour vigilant, que sont les yeux des membres de 

votre famille et ceux, sévères, des juges du peuple. Ne 

mentez pas en prenant Dieu à témoin pour confirmer 

quelque mensonge. 

Soyez honnêtes quand vous vendez ou achetez. Lors des 

ventes, la concupiscence vous conseille : ‘Vole pour gagner 

davantage’, alors que la conscience vous souffle : ‘Sois 

honnête parce que tu aurais horreur d’être volé’. Écoutez 

cette dernière voix, en vous souvenant qu’on ne doit pas faire 

aux autres ce que l’on ne voudrait pas qu’on nous fasse.375 

L’argent qui vous est versé en échange de la marchandise est 

souvent baigné de la sueur et des larmes du pauvre. Il coûte 

de la fatigue. Vous ne savez pas combien de souffrance il a 

valu, quelle douleur se cache derrière cette somme qui, pour 

vous, vendeurs, paraît toujours trop modeste pour ce que 

vous donnez. Créatures malades, enfants sans pères, 

vieillards aux maigres ressources… Ah ! douleur sainte et 

sainte dignité du pauvre que le riche ne comprend pas, 

pourquoi ne pense-t-on pas à toi ? Pourquoi est-on honnête 

 
375 Il s’agit de l’antique règle et maxime que les Évangiles nous rappellent 

sous la forme positive (en Matthieu 7, 12 ou Luc 6, 31) : « Ainsi, tout ce que 
vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le vous-mêmes pour 
eux : voilà la Loi et les Prophètes. » 
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quand on vend à un homme fort et puissant, par peur de 

représailles, alors que l’on abuse du frère sans défense, 

inconnu ? C’est plus un crime contre l’amour que contre 

l’honnêteté elle-même. Et Dieu le maudit, car les larmes, 

arrachées au pauvre qui n’a qu’elles pour réagir contre 

l’injustice, crient vers le Seigneur comme le sang qui coule 

des veines d’un homme par un homicide, par un Caïn376 de 

son propre semblable.  

Que votre regard soit honnête377, comme votre parole et 

vos actes. Adressé à celui qui ne le mérite pas, ou refusé à 

celui qui le mérite, il ressemble à un lacet ou à un poignard. 

Quand il s’attache aux yeux effrontés d’une prostituée, qu’il 

lui laisse entendre : ‘Tu es belle !’ et qu’il répond à son 

œillade d’invitation par un clin d’œil d’assentiment, il est pire 

que le nœud coulant pour le pendu. Détourner les yeux d’un 

parent pauvre ou d’un ami tombé dans la misère est 

semblable à un poignard planté dans le cœur de ces 

malheureux.  

 
376 Cf. note n° 53, page 26. 
377 Jésus développe ici le thème de la pureté du regard, autrement exprimé 

dans les Évangiles, mais aboutissant au même enseignement : « Si ton œil 
droit est pour toi une occasion de péché, arrache-le et jette-le loin de toi : 
car mieux vaut pour toi que périsse un seul de tes membres et que tout ton 
corps ne soit pas jeté dans la géhenne » (en Matthieu 5, 29, repris en 
Matthieu 18, 9 ; Marc 9, 47). On peut également lire avec intérêt dans 
Matthieu 6, 22-23 ou Luc 11, 34-35 : « La lampe du corps, c’est l’œil. Si donc 
ton œil est sain, ton corps tout entier sera lumineux. Mais si ton œil est 
malade, ton corps tout entier sera ténébreux. »  
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Il en va de même du regard de haine porté sur l’ennemi et 

celui de mépris posé sur le mendiant. L’ennemi doit être 

pardonné et aimé spirituellement378, même si la chair se 

refuse à l’aimer. Le pardon est amour de l’esprit, le refus de la 

vengeance est amour de l’esprit. Le mendiant doit être aimé parce 

que personne ne le réconforte. Il ne suffit pas de lui jeter une 

obole et de passer d’un air méprisant. L’aumône sert au corps 

affamé, nu, sans abri. Mais la pitié qui sourit en donnant, qui 

s’intéresse aux pleurs du malheureux, c’est le pain du cœur.  

Aimez ! Aimez ! Aimez ! 

Soyez honnêtes pour ce qui est des dimes et des 

coutumes. Soyez-le à l’intérieur des maisons, en n’abusant 

pas outre mesure de votre serviteur et en respectant la 

servante qui dort sous votre toi. Même si le monde ignore le 

péché commis dans le secret, l’infidélité à l’épouse ignorante 

et l’outrage à la servante, Dieu connaît votre péché.379  

Soyez honnêtes en paroles, et aussi dans l’éducation de 

vos enfants. Il est écrit : ‘Agis de telle manière que ta fille ne 

fasse pas de toi la risée de la ville.’380 Moi, je dis : ‘Faites en 

sorte que l’âme de votre fille ne meure pas.’ 

 
378 Cf. Matthieu 5, 43 : « Aimez vos ennemis, et priez pour vos persécuteurs, 

afin de devenir fils de votre Père qui est aux cieux, car il fait lever son soleil 
sur les méchants et sur les bons, et tomber la pluie sur les justes et sur les 
injustes. » 
379 Car Dieu voit au-delà des apparences, dans le fond des cœurs (cf. à ce 

sujet la note n° 320, page 128). 
380 En Ecclésiastique (ou Siracide) 42, 11. 
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Maintenant, partez. Je m’en vais, moi aussi, après vous 

avoir donné un viatique de sagesse. Que le Seigneur soit avec 

ceux qui s’efforcent de l’aimer. » 

Jésus les bénit d’un geste et descend rapidement du tronc 

abattu sur lequel il se trouvait. Puis il prend un sentier au 

milieu des arbres. Il remonte le fleuve et disparaît rapidement 

dans l’entrelacement des branches. 

L’assemblée discute avec animation du discours de Jésus. 

Des avis contraires s’élèvent. Les plus vifs opposants sont 

parmi les scribes et les pharisiens présents parmi la foule des 

humbles. 

 

 

14. Le vieil Ananias devient le gardien de la petite 
maison de Salomon 

 

Jésus et ses apôtres arrivent à la petite maison de 

Salomon, située dans un hameau pauvre de pêcheurs381. Elle 

se trouve dans l’unique rue qui débouche sur le fleuve. Les 

maisonnettes ne sont guère nombreuses et s’avèrent très 

modestes. En ce moment, le printemps les fait paraître moins 

misérables, car il les décore de fleurs sauvages. 

Jésus pousse la grille sans prétention qui permet d’entrer 

dans un jardinet et une courette. Un fouillis d’herbes les a 

 
381 Il s’agit du village de Bethabara, situé à proximité du Jourdain, au nord-

est du gué (à ne pas confondre avec le village voisin de Béthanie du 
Jourdain, « là où Jean-Baptiste baptisait », cf. Jean 1, 28).  
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envahis. Seules des courges sont parvenues à pousser, 

s’attachant à l’unique pied de vigne et au figuier. Les orties 

font souffrir les pieds nus. Aussi Pierre et Thomas, ayant 

trouvé deux rames vermoulues, se mettent-ils à battre les 

plantes urticantes pour atténuer leur venin. 

Pendant ce temps, Jacques et Jean essaient de faire 

fonctionner la grosse serrure rouillée. Quand ils y 

parviennent, ils ouvrent la porte rustique et pénètrent dans 

une cuisine qui exhale une forte odeur de moisi et de 

renfermé. Les murs sont couverts de poussière et de toiles 

d’araignées. Une table rudimentaire, des bancs et des sièges 

en bois, une console la meublent.  

Pierre explore les lieux.   

« Il y a ici une petite pièce avec un seul lit : c’est bien pour 

Jésus… Et ici ? Ah, j’ai compris ! C’est la réserve, l’arsenal, le 

grenier, et le nid à rats… Regarde ! Ils ont tout rongé 

pendant ces mois. Mais moi, je vais m’occuper de vous 

maintenant, n’en doutez pas ! Maître… on peut agit ici en 

propriétaire ? » 

« C’est ce qu’a dit Salomon. » 

« Très bien ! Dis, mon frère, et toi aussi, Jacques : venez 

boucher tous les trous. Quant à toi, Matthieu, mets-toi à la 

porte avec Judas et veille à ce qu’il ne sorte pas un seul rat. 

Pense que tu es encore l’aimable contrôleur des impôts382 de 

 
382 C’était l’ancien métier de Matthieu avant qu’il ne devienne apôtre (cf. 

Matthieu 9, 9 ; Marc 2, 14 ou Luc 5, 27).  
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Capharnaüm383. A cette époque, aucun client ne t’échappait, 

même s’il se rendait aussi agile qu’un lézard qui s’éveille… Et 

vous, allez prendre dans le jardin le plus d’herbes possible et 

apportez-les ici. Toi, Maître, va… là où bon te semble, 

pendant que… je m’occupe de ces ‘satans’ malpropres qui 

ont abîmé ces filets commodes et mangé une quille entière de 

barque… » 

Tout en parlant, Pierre entasse du bois rongé, des 

morceaux de filets et des fagots…, le tout au milieu de la 

pièce. Quand il a les herbes vertes, il les jette par-dessus le 

reste, y met le feu et s’échappe dès les premières volutes de 

fumée qui s’élèvent du tas. Puis il dit en riant :  

« Et que meurent tous les Philistins384 ! » 

« Mais ne vas-tu pas mettre le feu à la baraque ? », 

demande Simon le Zélote. 

« Non, mon cher. Car l’humidité des branches retient les 

flammes et le feu dégage la fumée des herbes. Ainsi, par une 

bonne alliance, le sec et le vert s’aident mutuellement pour 

exercer la vengeance. Tu sens cette puanteur ? Bientôt, tu 

n’entendras que des cris ! Qui est-ce qui me parlait des 

 
383 Cité de pécheurs située sur la rive nord-ouest du Lac de Galilée (à 16 km 

de Tibériade et à 5 km de l’embouchure du Jourdain), où la belle-mère de 
Simon-Pierre possède une maison.  
384 Les Philistins furent pendant longtemps un peuple ennemi pour Israël. + 

Ajouter la phrase de JF Lavère au sujet des rats dans son doct Excel. 
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cygnes qui chantent avant de mourir ? Ah ! Syntica385 ! Les 

rats vont bientôt chanter. » 

Judas interrompt son éclat de rire pour enquêter :  

« On n’a rien pu savoir d’elle, ni de Jean d’Endor386. Qui 

sait où ils se trouvent387 ? » 

« Là où il faut, certainement », répond Pierre.  

« Tu sais où ? » 

« Je sais qu’ils ne sont plus à servir de cible à la 

malveillance. » 

« Tu n’as interrogé personne ? Moi, si. » 

« Et moi, non. Cela ne m’intéresse pas de savoir où ils 

sont. Il me suffit de penser à eux et de prier pour qu’ils 

restent saints. » 

Thomas intervient : 

« Pour ma part, de riches pharisiens, des clients de mon 

père, me l’ont demandé. Mais je leur ai répondu que je n’en 

savais rien.388 » 

 
385 Ancienne esclave grecque que Jésus et ses apôtres avaient vue pour la 

première fois à Césarée Maritime alors qu’elle était en fuite (cf. chapitre 7 
du tome 9 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). Une fois 
affranchie de son cruel maître, Jésus l’a envoyée à Antioche afin qu’elle soit 
protégée des persécutions ou d’éventuelles représailles (cf. tome 12). 
386 Ancien galérien évadé qui s’était réfugié à Endor, puis était devenu 

disciple de Jésus après sa rencontre avec le Maître. Jésus l’a également 
envoyé à Antioche pour sa protection (cf. tome 12 de L’Évangile tel qu’il 
m’a été révélé, simplifié). 
387 Le secret sur le départ pour Antioche de Jean d’Endor et de Syntica a 

été bien gardé, puisque Judas ne sait toujours pas où ils se trouvent, malgré 
ses précédentes recherches. 
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« Et tu n’es pas curieux de le savoir ? », insiste Judas. 

« Moi, non, et je dis la vérité… » 

« Écoutez ! Écoutez ! La fumée commence à faire son 

effet. Mais sortons pour qu’elle ne nous étouffe pas, nous 

aussi », ajoute Pierre, dont la diversion met fin à la 

discussion.  

Jésus est dans le jardin. Il redresse des tiges couchées de 

légumes.  

« Tu fais le jardinier, Maître ? », demande Philippe en 

souriant. 

« Oui. Cela me peine de voir même une plante ramper et 

être inutile, alors qu’elle est destinée à s’élever vers le soleil et 

à fructifier. » 

« Beau sujet pour un discours, Maître », relève Barthélémy.  

« En effet. Mais tout sert de sujet pour qui sait méditer. » 

« Nous allons t’aider, nous aussi. Allons ! Qui va au fleuve 

chercher des roseaux pour tuteurer les légumes ? » 

Les jeunes partent en riant, et les plus âgés se mettent à 

nettoyer le potager en arrachant les plantes parasites.  

« Ah ! on voit ainsi que c’est un potager. Il n’y a pas de 

salade, mais des poireaux, de l’ail, des fines herbes. Et des 

courges ! Que de courges ! Il faut tailler la vigne, dégager le 

figuier et… » 

 
388 Ce qui est exact, puisque Thomas n’était pas non plus au courant du 
départ de Jean d’Endor, de Syntica et des huit apôtres désignés par Jésus 
pour les accompagner jusqu’à Antioche.  
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« Mais, Simon, nous ne restons pas ici ! », s’exclame 

Matthieu.  

« Mais nous y viendrons plusieurs fois. Jésus l’a dit et cela 

ne nous gênera pas de trouver un peu d’ordre tout autour. 

Regarde, regarde ! Il y a même un jasmin, le pauvre, sous 

cette cascade de courges ! Si Porphyrée389 voyait cette plante 

si maltraitée, elle en pleurerait et lui parlerait comme à un 

enfant. Oui, car avant d’avoir Margziam390, elle parlait à ses 

fleurs comme à des enfants… 

Voilà. Ici aussi, j’ai fait de la place. J’ai enlevé les courges 

parce que… Ah ! voici les garçons avec les roseaux et 

accompagnés d’un… Maître, c’est ton affaire. Il est 

aveugle ! » 

Entrent en effet Jacques et Jean, André et Thomas, les uns 

chargés de roseaux, Thomas portant un petit vieux tout 

dépenaillé, aux yeux blanchis par la cataracte. 

« Maître, il cherchait de la chicorée sur les berges et, pour 

un peu, il tombait à l’eau. Il est resté seul depuis quelques 

mois, car son fils qui l’entretenait est mort et sa belle-fille est 

retournée chez elle. Lui vit comme il peut. N’est-ce pas, 

père ? » 

« Oui, oui ! Où est le Seigneur ? », demande-t-il en 

tournant ses yeux voilés.  

« Il est ici. Tu vois cette haute blancheur ? C’est lui. » 

 
389 C’est l’épouse de l’apôtre Simon-Pierre qui habite à Bethsaïda.  
390 Cf. pour rappel la note n° 21, page 17.  
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Déjà Jésus s’avance vers lui et le prend par la main. 

« Tu es seul, pauvre père, et tu n’y vois pas ? » 

« Non. Tant que j’ai pu, j’ai tressé des paniers et des 

nasses, et je faisais des filets, mais maintenant… je vois 

mieux avec les doigts qu’avec les yeux. En cherchant des 

herbes, je me suis trompé et j’ai attrapé mal au ventre à cause 

de plantes nuisibles. » 

« Mais dans le village… 

« Oh ! ils sont tous pauvres et chargés d’enfants. Et moi, 

je suis âgé… S’il meurt un âne… cela désole. Mais s’il meurt 

un vieillard !... Qu’est-ce qu’un vieillard ! Que suis-je ? Ma 

bru m’a tout pris. Si au moins elle m’avait emmené avec elle, 

comme une vieille brebis, j’aurais mes petits-enfants avec 

moi… les enfants de mon fils… » 

Il pleure en s’abandonnant sur la poitrine de Jésus, qui le 

tient dans ses bras.  

« Tu n’as pas de maison ? » 

« Elle l’a vendue. » 

« Comment vis-tu donc ? » 

« Comme les bêtes. Les premiers jours, le village m’aidait. 

Mais ensuite il s’est lassé… » 

« Dans ce cas, Salomon n’est pas de la même race, car lui, 

il est généreux », observe Matthieu.  

« Avec nous, oui. Pourquoi n’a-t-il pas donné sa maison à 

ce malheureux ? », demande Philippe.  

« Parce que, quand il est passé ici la dernière fois, j’avais 

encore une maison. Salomon est bon, mais le village l’appelle 
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‘le fou’ depuis quelques temps et ne fait plus ce que Salomon 

avait enseigné », précise le vieil homme.  

« Aimerais-tu rester ici, avec moi ? » 

« Ah ! je ne regretterais plus mes petits-enfants ! » 

« Même si tu restais pauvre et aveugle, te suffirait-il de me 

servir pour être heureux ? » 

« Oui ! » 

C’est un oui tremblant, mais assuré… 

« C’est bien, père. Écoute : tu ne peux marcher comme je 

le fais. Moi, je ne puis rester ici. Mais nous pouvons nous 

aimer et nous faire du bien l’un à l’autre. » 

« Toi à moi, oui. Mais moi… Que peut faire le vieil 

Ananias ? » 

« Garde-moi la maison et le jardin, pour que je la trouve 

rangée à chaque retour. Cela te plaît-il ? » 

« Oh, oui ! Mais je suis aveugle… La maison… je 

m’habituerai aux murs. Mais le jardin… Comment faire pour 

m’en occuper si je ne distingue par les plantes ? Ah ! ce serait 

si beau de te servir, Seigneur ! Finir ainsi ma vie… » 

Le petit vieux met la main sur son cœur en rêvant à 

l’impossible. Jésus se penche sur lui en souriant et embrasse 

ses yeux aveugles… 

« Mais… je commence à voir… Je vois… Oh ! Oh ! 

Oh !... » 

La joie le fait vaciller et il tomberait si Jésus ne le 

soutenait.  
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« Eh, quelle joie ! », commente Pierre d’une voix très 

émue. 

« Et quelle faim aussi… Il a dit que, depuis quelques jours, 

il ne vit que de chicorée sans huile ni sel », achève Thomas.  

« Oui, c’est pour cela que nous l’avons amené : pour lui 

donner à manger… » 

« Pauvre vieux ! », disent-ils tous avec tristesse. 

Le vieillard revient à lui et pleure abondamment. Ces yeux 

sont bien tristes, mais ce sont des pleurs de joie qu’il verse. Il 

murmure :  

« Maintenant, oui, maintenant je peux te servir. Sois béni ! 

Béni ! Béni ! » 

Il voudrait se pencher pour baiser les pieds de Jésus. 

« Non, père. Entrons maintenant, et nous allons manger. 

Ensuite, nous te donnerons un vêtement. Tu seras parmi des 

fils. Et nous aurons un père qui nous souhaitera la bienvenue 

à chacun de nos retours et nous donnera sa bénédiction à 

chaque départ. Nous irons chercher deux colombes pour que 

tu aies des créatures vivantes auprès de toi. Nous allons 

prendre des graines pour le jardin et tu en sèmeras dans les 

parterres, ainsi que la foi en moi dans les cœurs de ce 

village. » 

« J’enseignerai la charité. Ils n’en ont guère ! » 

« La charité aussi, mais sois doux… » 

« Oh ! je le serai ! je n’ai pas dit un seul mot dur à ma bru 

qui m’abandonnait. J’ai compris et j’ai pardonné. » 
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« J’ai vu cela dans ton cœur. C’est pour cela que je t’ai 

aimé. Viens, viens avec moi… » 

Et Jésus entre dans la maison en tenant le petit vieux par 

la main. Pierre les regarde et essuie une larme du revers de la 

main, avant de reprendre son travail interrompu. 

« Tu pleures, mon frère ? » 

« Toi, occupe-toi du chiendent. Si je pleure, c’est parce 

que… je sais bien pourquoi, moi… » 

« Dis-le-nous. Sois gentil », interviennent plusieurs. 

« C’est parce que… C’est parce que ces instructions-là me 

touchent davantage le cœur… Oui… en somme… quand 

elles sont faites de cette façon, plus que quand il tonne d’un 

air imposant… » 

« Mais, à ces moments-là, on voit en lui le Roi ! », 

s’exclame Judas. 

« Et ici on voit le Saint. Pierre a raison », dit Barthélémy.  

« Mais pour régner, il doit être fort. » 

« Pour racheter, il doit être saint. » 

« Pour les âmes, oui. Mais pour Israël… » 

« Israël ne sera jamais Israël, si les âmes ne se sanctifient 

pas. » 

Chacun donne son avis. Le vieillard ressort avec un broc à 

la main. Il va chercher de l’eau à la source. Il ne ressemble 

plus à ce qu’il était auparavant, tant il paraît heureux.  

« Vieux père, écoute. D’après toi, de quoi Israël a-t-il 

besoin pour être grand : d’un roi ou d’un saint ? », lui 

demande André.  
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« C’est de Dieu qu’il a besoin. De ce Dieu qui, là, à 

l’intérieur, prie et médite. Ah ! mes fils, mes fils ! Soyez bons, 

vous qui le suivez ! Soyez bons ! Ah ! quel don le Seigneur 

vous a fait ! Quel don ! Quel don ! » 

Et il s’en va en levant les bras vers le ciel et en murmurant 

encore :  

« Quel don ! Quel don ! » 

 

 

15. Parabole du carrefour et miracles391 près du 
village de Salomon 

 

Jésus et la petite troupe apostolique, accrue du vieillard qui 

s’admire dans le vêtement d’un apôtre, sortent de la 

maisonnette. 

« Si tu veux rester, père… », lui dit Jésus. 

Mais le vieil homme l’interrompt :  

« Non, non. Je viens moi aussi. Laisse-moi venir ! J’ai 

mangé hier ! J’ai dormi cette nuit, et dans un lit ! Je n’ai plus 

de douleur au cœur ! Je suis aussi fort qu’un jeune 

homme… » 

« Alors viens. Tu resteras avec moi, Barthélémy et mon 

frère Jude392. Quant à vous, marchez deux par deux393, 

 
391 Cette scène a été vue et rapportée par Maria Valtorta le 16 février 

1946, et la scène suivante (au chapitre 15) le lendemain, soit le 17 février 
1946. 
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comme on l’a dit. Soyez tous de retour avant sexte394. Allez, 

et que la paix soit avec vous. » 

Ils se séparent, les uns partant vers le fleuve, les autres 

vers les campagnes. Jésus les laisse partir puis, le dernier, il se 

met en route. Il traverse lentement le village, remarqué par 

les pêcheurs et par les ménagères qui se sont levées à l’aube 

pour frotter la lessive, arroser les jardins ou faire le pain. 

Mais personne ne parle. 

Seul un jeune garçon, qui pousse vers le fleuve sept brebis, 

interroge le vieillard :  

« Où vas-tu, Ananias ? Tu quittes le village ? » 

« Je vais avec le Rabbi, mais je reviens avec lui. Je suis son 

serviteur. » 

« Non. Tu es mon père. Tout vieillard juste est un père et 

une bénédiction pour l’endroit qui l’héberge et pour celui qui 

le secourt. Bienheureux ceux qui aiment et honorent les 

vieillards395 », dit Jésus d’un air solennel. 

 
392 L’apôtre Jude ainsi que son frère Jacques d’Alphée sont en réalité 

cousins de Jésus, puisque Alphée, leur père, était le frère de Joseph (l’époux 
défunt de la Vierge Marie). Mais, en Orient, l’appellation ‘frère’ est 
courante pour désigner des membres de la parenté proche.  
393 Conforme à Luc 10, 1.  
394 Sexte équivaut à l’heure de midi pour les Juifs et, pour les Romains, à la 

période qui commence à midi et va jusqu'à 15 heures. 
395 Le respect à l’égard des personnes âgées et des vieillards est 

recommandé à maintes reprises dans la Bible (cf. notamment Lévitique 
19, 32 ; Psaume 92 (91), 15 ; Proverbes 16, 31 ; Ecclésiastique 25, 4 à 6 ; 
1 Pierre 5, 5…). 
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L’enfant le regarde, intimidé, puis il murmure :  

« Moi, je donnais toujours un peu de mon pain à 

Ananias… » 

« Oui, Mikaël était bon avec moi. Il était l’ami de mes 

petits-enfants... et il l’est resté aussi du grand-père. Sa mère 

n’est pas mauvaise et me secourait aussi, mais elle a onze 

enfants, et ils vivent tous de la pêche… » 

Des femmes s’approchent avec curiosité et écoutent. 

« Dieu aidera toujours celui qui fait son possible pour le 

pauvre.396 Et il y a toujours moyen d’aider. Bien souvent, 

dire : ‘je ne peux rien faire’, c’est mentir. Car, quand on le 

veut, on trouve toujours quelque bouchée superflue, quelque 

couverture usagée, quelque vêtement mis de côté pour les 

offrir à ceux qui n’en ont pas. Et le Ciel récompense les 

dons. Dieu te rendra, Mikaël, les bouchées que tu as donnés 

au vieillard. » 

Jésus fait une caresse à l’enfant et se remet en route. 

Vexées, les femmes restent sur place, puis elles interrogent 

le garçon qui leur dit ce qu’il sait. La crainte s’empare des 

femmes qui avaient fermé leur cœur aux besoins du 

vieillard… 

Pendant ce temps, Jésus, arrivé à la dernière maison, se 

dirige vers un carrefour qui permet de se rendre de la route 

principale au hameau. De là, on voit qu’il passe sur cette 
 

396 Oui, bienheureux ceux qui prennent sur leurs biens pour faire l’aumône 

et ne détourne pas leur visage d’un pauvre, car Dieu ne se détournera pas 
d’eux (cf. Tobie 4, 7 à 11). 
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route des caravanes397 qui reviennent vers les villes de 

Décapole398 et de Pérée399.  

« Allons-y et prêchons. Veux-tu le faire, toi aussi, père ? » 

« Je n’en suis pas capable. Que dois-je dire ? » 

« Tu le peux. Ton âme connaît la sagesse du pardon et de 

la fidélité à Dieu, et aussi la résignation aux heures de 

souffrance. Et tu sais que Dieu secourt celui qui espère en 

lui. Va et dis-le aux pèlerins. » 

« Ah ! cela, oui ! » 

« Jude, va avec lui. Moi, je reste avec Barthélémy au 

carrefour. » 

Jésus, arrivé à cet endroit, se met à l’ombre d’arbres 

feuillus et attend patiemment. Les champs aux alentours 

portent de belles moissons et de beaux vergers. Les 

caravanes passent sur la route… Peu de gens regardent les 

deux hommes adossés aux troncs des platanes. Peut-être les 

 
397 Il est historiquement attesté que les caravanes et les voyageurs 

empruntaient le gué de Béthabara, à un point où le fond du lit du Jourdain 
se relève et permet de passer à pied.  
398 Durant les trois années de la Vie publique, Jésus et ses apôtres ont 

parcouru à plusieurs reprises la Décapole. C’est une région traversée par le 
Jourdain, située au sud du Lac de Tibériade, limitée à l’ouest par la Samarie, 
au sud par la Pérée et à l’est par l’Auranitide. Vers l’an 1 après J.-C., dix 
villes ont formé une alliance contre les tribus sémitiques. 
399 Région de la Palestine située à l’est de la Galilée, au-delà du Jourdain. 

Pour rappel, Hérode Antipas était tétrarque de la Pérée. Cette région, large 
d’environ 25 km, était limitée à l’est par l’Arabie déserte, au sud par l’Arnon 
et, au nord, par le Yarmouk (ou Yarmoc, un affluent sur la rive gauche du 
Jourdain).  
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prennent-ils pour des voyageurs fatigués. Néanmoins, 

certains reconnaissent Jésus et le montrent du doigt ou 

s’inclinent en le saluant.  

Enfin, un homme arrête son âne et ceux de sa famille. Il 

en descend et se dirige vers Jésus :  

« Que Dieu soit avec toi, Rabbi ! Je suis d’Arbela400. Je t’ai 

entendu cet automne. Voici mon épouse, et sa sœur veuve, et 

encore ma mère. Cet homme âgé est son frère, et ce jeune 

homme est le frère de ma femme. Et voici tous nos enfants. 

Ta bénédiction, Maître ! J’ai appris que tu as parlé au gué. 

Mais j’y suis arrivé le soir… Tu n’auras pas une parole pour 

nous ? » 

« La Parole ne se refuse jamais. Mais attends quelques 

minutes, parce que d’autres vont arriver… » 

En effet, les habitants du village rejoignent tout 

doucement la bifurcation. D’autres, qui sont déjà passés sur 

la route en direction du nord, reviennent sur leurs pas. 

D’autres encore, intrigués, s’arrêtent et descendent de leurs 

montures, ou même restent en selle. Il se forme un petit 

auditoire qui ne cesse d’augmenter.  

Jude, fils d’Alphée, revient aussi avec le vieillard, en 

compagnie de deux malades et de personnes en bonne santé.  

Jésus commence à parler :  

 
400 Cf. note n° 86, page 37. Jésus s’y trouvait avec ses apôtres en octobre 

de l’an 28 et il y avait prêché (cf. chapitre 11 du tome 11 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). 
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« Ceux qui parcourent les voies de Dieu, celles indiquées 

par le Seigneur, et avec une bonne volonté, finissent par le 

trouver401. En ce qui vous concerne, cela s’est produit après 

avoir fait votre devoir de Juifs fidèles pour la Pâque sainte. 

Et voici que la Sagesse vous parle402, comme vous le désirez, 

à cette bifurcation où la bonté divine nous fait nous 

rencontrer. 

Les carrefours que l’homme rencontre sur le chemin de sa 

vie sont bien nombreux, et les carrefours surnaturels encore 

plus que les matériels. Chaque jour, la conscience se trouve 

en face de croisements entre le bien et le mal. Et il lui faut 

choisir avec soin pour ne pas se tromper. Si cela arrive, elle 

doit savoir revenir humblement en arrière lorsqu’on la 

rappelle et qu’on l’avertit. Et si le chemin du mal ou tout 

simplement celui de la tiédeur403 lui paraît plus beau, elle doit 

savoir choisir la voie raboteuse, mais assurée, du bien404.  

Écoutez une parabole.  

 
401 Cf. Matthieu 7, 7 ; Luc 11, 9 : « […] cherchez et vous trouverez ; frappez 

et l’on vous ouvrira. » ou Amos 5, 4 : « Cherchez-moi et vous vivrez. » 
402 Car Jésus est non seulement le Verbe de Dieu, mais la Sagesse incarnée. 
403 La tiédeur est sévèrement reprochée par Jésus. Il est d’ailleurs dit à son 

sujet, dans le Livre de l’Apocalypse : « Je connais ta conduite : tu n’es ni 
froid ni chaud… Ainsi, puisque te voilà tiède, ni chaud ni froid, je vais te 
vomir de ma bouche » (au chapitre 3, verset 16). 
404 En relation avec la parabole de la ‘Porte étroite’ (en Matthieu 7, 13-14 

ou Luc 13, 24). On pourra également lire, au sujet de la recherche du bien 
et du rejet du mal, Isaïe 7, 15 ; Amos 5, 15 et Romains 12, 9. 
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Un groupe de pèlerins, venus de régions lointaines pour 

chercher du travail, se trouva aux frontières d’un État. Il y 

avait là des embaucheurs envoyés par divers patrons. 

Certains cherchaient des hommes pour les mines et d’autres 

pour des champs et des bois. D’autres encore voulaient 

trouver des serviteurs pour un riche infâme, ou des soldats 

pour un roi qui résidait au sommet d’une montagne, dans 

son château auquel on accédait par une route très escarpée.  

Le roi voulait avoir des troupes, mais il exigeait qu’elles ne 

soient pas tant de violence que de sagesse, afin de les envoyer 

dans les villes sanctifier ses sujets. Aussi vivait-il là-haut, 

comme dans un ermitage, pour former ses serviteurs sans 

que les distractions mondaines les corrompent en freinant ou 

en anéantissant leur formation spirituelle. Il ne promettait 

pas d’importantes gratifications ni une vie facile, mais il 

donnait l’assurance que le servir procurerait sainteté et 

récompense. 

Ainsi parlaient ses envoyés à ceux qu’ils rejoignaient aux 

frontières. De leur côté, les envoyés des patrons des mines 

ou des propriétaires de champs disaient :  

‘Ce ne sera pas une vie facile, mais vous serez libres et 

vous gagnerez de quoi vous payer quelques distractions.’ 

Ceux qui cherchaient des serviteurs pour le maître infâme 

promettaient immédiatement une nourriture abondante, des 

loisirs, des jouissances et des richesses :  
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‘Il vous suffit de consentir à ses caprices exigeants – oh ! 

nullement pénibles ! –, et vous profiterez de la vie comme 

autant de satrapes405.’ 

Les pèlerins se consultèrent mutuellement. Ils ne voulaient 

pas se séparer… Ils demandèrent :  

‘Mais dans les champs et les mines, le palais du jouisseur 

et du roi sont-ils voisins ?’ 

‘Oh, non !’, répondirent les embaucheurs. ‘Venez à ce 

carrefour et nous vous montrerons les différentes routes.’ 

Ils s’y rendirent. 

‘Regardez : cette route splendide, ombragée, fleurie, plane, 

avec des sources fraîches, descend au palais du seigneur’, 

dirent les embaucheurs de serviteurs. 

‘Regardez : celle ainsi sillonnée par de lourdes roues et 

couverte de taches sombres indique la direction des mines. Il 

n’est ni belle ni désagréable…’, dirent ceux qui embauchaient 

pour les mines. 

‘Regardez : ce sentier escarpé, taillé dans le roc, brûlé par 

le soleil, couvert de ronces et entrecoupé de ravins qui 

ralentissent la marche, mais permettent de se défendre plus 

aisément contre les attaques des ennemis, ce sentier conduit 

vers l’orient, à ce château sévère mais sacré, où les esprits se 

forment au bien’, dirent les envoyés du roi. 

 
405 Un satrape est le gouverneur d'une satrapie, c'est-à-dire une division 

administrative de l'empire achéménide, du Royaume de Macédoine et de 
l'empire séleucide. Par extension, il s’agit d’un homme puissant et 
despotique, d’une personne riche qui mène grand train. 
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Les pèlerins examinaient et calculaient… Ils étaient tentés 

par plusieurs solutions dont une seule était totalement bonne. 

Peu à peu, ils se séparèrent. Ils étaient dix : trois penchèrent 

pour les champs et deux pour les mines. Ceux qui restaient 

se regardèrent et deux d’entre eux dirent :  

‘Venez avec nous chez le roi. Nous n’aurons pas de gros 

gains et nous ne profiterons pas de la vie sur cette terre, mais 

nous serons saints pour l’éternité.’ 

‘Ce sentier-là ? Il faudrait être fou ! Aucun rendement ? 

Pas de jouissance ? Ce n’était pas la peine de tout quitter et 

de nous exiler pour obtenir encore moins que ce que nous 

avions dans notre patrie. Nous voulons gagner de l’argent et 

profiter de la vie…’ 

‘Mais vous perdrez le Bien éternel ! N’avez-vous pas 

entendu que le maître est infâme ?’ 

‘Fariboles ! Après quelque temps, nous le quitterons, mais 

nous aurons mené la belle vie et nous serons riches.’ 

‘Vous ne vous en libérerez plus. Les premiers ont mal fait 

de suivre l’attrait de l’argent. Mais vous ! Vous suivez l’attrait 

du plaisir. Ah ! n’échangez pas votre sort éternel contre une 

heure qui s’enfuit !’ 

‘Vous êtes des imbéciles, si vous croyez à des promesses 

idéales. Nous, nous marchons vers la réalité. Adieu !...’ 

Et ils prirent vivement la belle route ombragée et fleurie, 

agrémentée de sources fraîches, en pente douce, au bout de 

laquelle brillait au soleil le palais magique du jouisseur. 
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Les deux hommes qui restaient s’engagèrent dans le 

sentier escarpé en pleurant et en priant. Après quelques pas, 

ils faillirent se décourager tant il était difficile. Mais ils 

persévérèrent. Et la chair se faisait de plus en plus légère à 

mesure qu’ils montaient. La fatigue se trouvait allégée par 

une étrange jubilation. Ils arrivèrent, haletants, égratignés, au 

sommet de la montagne et furent admis en présence du roi. 

Ce dernier leur exposa tout ce qu’il exigeait d’eux pour en 

faire des hommes valeureux et acheva :  

‘Pensez-y pendant huit jours, puis vous me donnerez 

votre réponse.’ 

Ils réfléchirent beaucoup et soutinrent de durs combats 

contre le Tentateur406 qui voulait les effrayer, contre la chair 

qui leur disait : ‘Vous me sacrifiez’, et contre le monde dont 

les souvenirs les séduisaient encore.407 Mais ils vainquirent. 

Ils restèrent et devinrent des héros du bien. 

Arrive la mort, c’est-à-dire la glorification. Du haut des 

Cieux, ils virent dans l’abîme ceux qui étaient allés chez le 

patron infâme. Enchaînés même au-delà de la vie, ils 

gémissaient dans l’obscurité de l’enfer.  

‘Dire qu’ils voulaient être libres et profiter de la vie !’, 

s’exclamèrent les deux saints. 

 
406 C’est-à-dire le Diable qui s’oppose toujours aux œuvres de Dieu, en 

tentant les hommes par leurs désirs, leurs passions et leurs péchés.  
407 Car l’esprit du monde s’oppose toujours aux œuvres du Saint-Esprit (cf. 

Romains 8, 5 à 8 ; Galates 5, 17). 
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Les trois damnés, effrayants, les virent et les maudirent, 

maudirent tout, et Dieu pour commencer, en clamant :  

‘Vous nous avez tous trompés !’ 

« Non, vous ne pouvez pas dire cela. On vous avait avertis 

du danger. Vous avez voulu votre mal’, répondirent les 

bienheureux, qui restaient sereins même en entendant les 

railleries et les blasphèmes obscènes lancés contre eux. 

Ils virent aussi les travailleurs des champs et des mines en 

diverses régions du purgatoire408 ; eux aussi les virent et leur 

dirent :  

‘Nous n’avons été ni bons ni mauvais, mais maintenant 

nous expions notre tiédeur409. Priez pour nous !’ 

‘Oui, nous le ferons ! Mais pourquoi donc n’êtes-vous pas 

venus avec nous ?’ 

‘C’est que si nous n’avons pas été des démons, nous 

sommes de pauvres hommes… Nous n’avons pas fait preuve 

de générosité. Nous avons préféré ce qui passe – bien 

qu’honnête – à ce qui est éternel et saint.410 Maintenant, nous 

apprenons à connaître et à aimer avec justice.’ 

La parabole est finie. Tout homme est à un perpétuel 

carrefour. Bienheureux ceux qui se montrent fermes et 

 
408 Lieu où l’âme est purifiée afin d’obtenir la sainteté nécessaire avant 

d’entrer dans la joie du ciel (cf. articles 1030 à 1032 du C.E.C.). 
409 Cf. note n° 402, page 174.  
410 Or la parole biblique nous dit : « Cherchez d’abord le Royaume de Dieu 

et tout le reste vous sera donné de surcroît » (cf. Matthieu 6, 33 ou Luc 
12, 31).  
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généreux dans la volonté de suivre les chemins du bien. Que 

Dieu soit avec eux, et que Dieu touche et convertisse ceux 

qui ne le sont pas et les amène à l’être. Allez en paix. » 

« Et les malades ? » 

« Qu’a donc cette femme ? » 

« Des fièvres malignes qui lui tordent les os. Elle est allée 

jusqu’aux eaux miraculeuses de la Grande Mer411, mais sans 

nul soulagement. » 

Jésus se penche sur la malade et lui demande :  

« Qui crois-tu que je sois ? » 

« Celui que je cherchais : le Messie de Dieu. Aie pitié de 

moi qui t’ai tant cherché ! » 

« Que ta foi te donne la santé des membres comme celle 

du cœur. Et toi, homme ? » 

L’homme ne répond pas. La femme qui l’accompagne 

parle pour lui :  

« Un cancer lui ronge la langue. Il ne peut parler, et il 

meurt de faim. » 

En effet, l’homme est un vrai squelette. 

« As-tu la foi qui peut te guérir412 ? » 

De la tête, l’homme fait signe que oui. 

« Ouvre la bouche », ordonne Jésus. 

 
411 Il s’agit de la mer Méditerranée qui longe tout le bord occidental de la 

Palestine. Cette désignation de ‘Grande Mer’ est conforme à la Bible (cf. 
Ézéchiel 47, versets 10, 15 ou 20 ; 48, 28 – Nombres 34, 6-7 ou Josué 9, 1). 
412 Car la foi est toujours nécessaire pour obtenir le miracle. 
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Il approche son visage de l’horrible bouche rongée par la 

maladie, souffle dedans et dit :  

« Je veux ! » 

Un moment d’attente, puis deux cris :  

« Mes os sont redevenus sains ! Marie, je suis guéri ! 

Regardez ! Regardez ma bouche. Hosanna ! Hosanna ! » 

L’homme veut se lever, mais vacille à cause de sa faiblesse. 

« Donnez-lui à manger », commande Jésus, qui fait mine 

de se retirer. 

« Ne t’en va pas ! D’autres malades vont arriver ! D’autres 

reviendront sur leurs pas… Pour eux, pour eux aussi ! », crie 

la foule. 

« Chaque matin, de l’aurore à l’heure de sexte413, je 

viendrai ici. Que quelques hommes de bonne volonté 

s’occupent de rassembler les pèlerins. » 

« Moi, moi, Seigneur ! », s’écrient plusieurs.  

« Que Dieu vous bénisse pour cela. » 

Et Jésus retourne vers le village avec ses premiers 

compagnons et d’autres, arrivés par petits groupes pendant 

qu’il parlait. 

« Mais où sont Pierre et Judas ? », demande Jésus. 

« Ils sont allés à la ville voisine avec beaucoup d’argent. Ils 

font des achats… » 

« Oui. Judas a accompli un miracle et il est en fête », 

précise en souriant Simon le Zélote. 

 
413 Cf. note n° 393, page 170. 
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« André aussi, et il a une brebis en souvenir. Il a guéri la 

jambe cassée d’un berger, qui l’a récompensé de cette 

manière. Nous la donnerons au père. Le lait fait du bien aux 

vieillards… », dit Jean en regardant Ananias, radieux. 

Ils rentrent et préparent le repas.  

Ils allaient s’asseoir à table quand, chargés comme des 

ânes et suivi d’une charrette remplie de claies qui servent de 

lits aux pauvres, arrivent les deux manquants. 

« Pardon, Maître. Mais il fallait tout cela. Maintenant, nous 

serons bien », dit Pierre.  

Et Judas ajoute :  

« Remarque que nous n’avons pris que le strict nécessaire, 

propre et pauvre, comme tu l’aimes. » 

Et ils se mettent à décharger pour congédier le charretier. 

« Douze lits et douze nattes… et quelques nappes… Ici, 

des grains… Là, des colombes, et puis l’argent. Et demain, 

beaucoup de monde. Ouf ! quelle chaleur ! Mais maintenant, 

tout va bien. Qu’est-ce que tu as fait, Maître ? » 

Et pendant que Jésus fait son récit, tous s’asseyent à table, 

heureux. 

 

 

16. En direction de la rive occidentale du 
Jourdain 

 

Jésus a repris la route. Tournant le dos au nord, il longe 

les méandres du fleuve à la recherche d’un passeur. Tous les 
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disciples l’entourent et évoquent les événements des 

quelques jours passés dans le hameau et la maison de 

Salomon. Ils y sont restés jusqu’à ce que la rumeur de la 

présence du Maître se répande dans les milieux hostiles. 

Quand cela s’est produit, ils en sont partis, laissant, pour 

garder la maisonnette remise en ordre, le vieil Ananias, 

désormais paisible, que la pauvreté n’afflige plus. 

« Espérons que les âmes resteront dans leurs dispositions 

actuelles », dit Barthélémy. 

« Si nous allons et venons comme le veut le Maître, nous 

les y garderons », répond Jude Thaddée. 

« Comme il pleurait, ce pauvre vieillard ! Il s’était 

attaché… », ajoute André, encore tout ému. 

« Et ses dernières paroles m’ont plu. Il a parlé en sage, 

n’est-ce pas, Maître ? », demande Jacques, fils de Zébédée. 

« Moi, j’affirme qu’il a parlé en saint ! », s’exclame 

Thomas. 

« Oui. Et je n’oublierai pas son désir », répond Jésus. 

« Mais qu’a-t-il dit exactement ? Je m’étais éloigné avec 

Jean pour rappeler à la mère de Mikaël414 d’agir 

conformément aux recommandations du Maître, et je ne sais 

rien de précis », reconnaît Judas. 

« Il a dit : ‘Seigneur, si tu passes par le village de ma bru, 

fais-lui part que je ne lui garde pas rancune, et que je suis 

 
414 C’est le jeune garçon qui donnait un peu de son pain au vieil Ananias 

(rencontré au début du chapitre 15 du présent ouvrage). 
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content de n’être plus délaissé, de sorte que le jugement de 

Dieu sera moins sévère pour elle. Conseille-lui de faire 

grandir ses enfants dans la foi au Messie, afin que je les aie au 

Ciel. Dès que je serai dans la paix, je prierai pour eux et pour 

leur salut.’ Et je le ferai. Je vais rechercher la femme pour le 

lui dire, car c’est une bonne intention », ajoute Jésus.  

« Pas un mot de reproche ! Mieux, comme il ne meurt plus 

de faim et d’abandon, il se réjouit que le péché de la femme 

en soit diminué. C’est admirable ! », observe Jacques 

d’Alphée. 

« Mais aux yeux de Dieu, cela diminuera-t-il vraiment la 

faute de la bru ? Va savoir ! », commente Jude.  

Les avis sont partagés. Matthieu se tourne vers Jésus :  

« Quel est ton jugement, Maître ? Les choses resteront-

elles comme elles étaient avant, ou bien changeront-elles ? » 

« Elles changeront… » 

« Tu vois que j’ai raison ?... », proclame Thomas, 

triomphant. 

Mais Jésus fait signe de le laisser parler :  

« Elles changeront pour le vieillard ; elles changeront au 

Ciel comme sur la terre en raison de son indulgente douceur. 

Mais pas pour la femme. Sa faute crie toujours aux yeux de 

Dieu. Seul son repentir pourrait changer la sévérité du 

jugement. Et je le lui dirai. » 

« Où habite-t-elle ? » 
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« À Massada415, après de ses frères. » 

« Et tu veux aller jusque-là ? 

« Ces lieux aussi doivent être évangélisés… » 

« Et à Kériot416 ? » 

« Nous remonterons de Massada à Kériot, puis nous irons 

à Jutta417, Hébron418, Bethsur419 et Béther420, pour revenir à 

Jérusalem à la Pentecôte421. » 

« Massada est un lieu qui appartient à Hérode… » 

« Qu’importe ! C’est une forteresse, mais il ne s’y trouve 

pas. Et quand bien même il y serait !... Ce n’est pas la 

présence d’un homme qui m’empêchera d’être le Sauveur. » 

« Mais où allons-nous passer le fleuve ? » 

« Vers Galgala422. De là, nous le longerons en suivant les 

montagnes. Les nuits sont fraîches et la nouvelle lune de 

ziv423 éclaire le ciel serein. » 

 
415 Massada était une cité perchée sur un socle de granite au sud-ouest de 

la Mer Morte, qui a été totalement détruite par l’armée romaine, en l’an 73 
de notre ère. 
416 Cf. note n° 57, page 28. 
417 Cf. note n° 340, page 139. 
418 Cf. note n° 341, page 139. 
419 Cf. note n° 28, page 19. 
420 Petite ville fortifiée située au sud, à peu de distance de Jérusalem, où 

Jeanne de Chouza possède son château natal et de splendides roseraies qui 
servent notamment à produire du parfum (cf. chapitre 3 du tome 8 de 
L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
421 Deuxième des trois grandes fêtes juives célébrée en été, cinquante 

jours après la Fête des Azymes. 
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« Si nous allons dans cette région, pourquoi ne pas nous 

rendre à la montagne où tu as jeûné424 ? Il est juste que tous 

aient la possibilité de bien la connaître », suggère Matthieu. 

« Nous irons là aussi. Mais voici une barque. Négociez le 

trajet pour que nous puissions passer sur l’autre rive. » 

 

 

 

 
422 Galgala (ou Gilgala) est un village situé près du gué de Bethabara, à l’est 

de Jéricho (d’après les descriptions de Maria Valtorta). C’est l’endroit même 
où ils traversèrent pour entrer dans la Terre promise. Lorsqu’il se trouvait à 
Capharnaüm, Jésus qui discutait avec le pharisien Simon, avait déjà évoqué 
ce lieu, en faisant référence à l’épisode biblique évoqué en 1 Samuel 13, 1 à 
14 (cf. chapitre 22 du tome 5 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié, 
à la page 137).  
423 Mettre une note sur la lune de ziv (demander à JF Lavère). 
424 Mettre une note sur la montagne du jeûne de Jésus (et les références 

dans le tome 2 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié sur les 
tentations au désert du Christ). (demander précisions à JF Lavère, pour 
savoir s’il ne s’agirait pas plutôt de la montagne près de Jiphtaël où Jésus 
attendait le retour de huit de ses apôtres partis à Antioche) 
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17. À Galgala425, le mendiant Ogla et les scribes 
tentateurs426 – Les apôtres comparés aux 
douze pierres du miracle de Josué427 

 

Jésus et ses apôtres entrent dans Galgala, située sur une 

colline peu élevée, couverte principalement de vignes et 

d’oliviers. Le soleil y est si fort, compte tenu du voisinage du 

désert, que les blés mûrissent déjà malgré leurs feuillages.  

Tout n’est que poussière, brouhaha, saleté, confusion en 

ce jour de marché. Les pharisiens et scribes zélés discutent 

doctoralement sur la place et font semblant de ne pas voir ou 

de ne pas reconnaître Jésus. 

Jésus se dirige tout droit vers une place secondaire 

ombragée, pour y prendre son repas. Pendant qu’il mange du 

pain et des olives, la première personne à s’approcher de lui 

est un homme déguenillé. Il demande un peu de pain. Jésus 

lui passe le sien avec toutes les olives qu’il a en main. 

« Et toi, Maître ? Nous n’avons plus d’argent, tu le sais », 

fait remarquer Pierre. « Nous avons tout laissé à Ananias… » 

« Peu importe. Je n’ai pas faim. Mais soif, si… » 

 
425 Cf. note n° 421, page 186.  
426 Cette scène a été vue et rapportée par Maria Valtorta le 18 février 

1946. 
427 Josué, fils de Noun, fut l’assistant de Moïse lors de l’Exode, et il lui 

succéda à la tête des tribus d’Israël. Il était lui-même le représentant de sa 
tribu, celle d’Éphraïm. Il prit une part très active dans la conquête du pays 
de Canaan. Il fut un des rares survivants aux quarante années dans le désert 
à entrer dans la Terre promise.  
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Le mendiant dit :  

« Là derrière, il y a un puits. Mais pourquoi m’as-tu tout 

donné ? Tu pouvais garder la moitié de ton pain… Si tu 

n’éprouves pas de dégoût à le reprendre… » 

« Mange, mange. Moi, je puis m’en passer. Mais pour que 

tu ne penses pas que j’éprouve du dégoût, donne-moi de tes 

mains une seule bouchée et je la mangerai pour être ton 

ami… » 

Le visage triste et sombre de l’homme s’éclaire d’un 

sourire étonné :  

« C’est la première fois, depuis que je suis le pauvre Ogla, 

que quelqu’un me dit qu’il veut être mon ami ! ». Et il donne 

une bouchée de pain à Jésus. Puis il demande : « Qui es-tu ? 

Comment t’appelles-tu ? » 

« Je suis Jésus de Nazareth, le Rabbi de Galilée. » 

« Ah !... J’ai entendu parler de toi… Mais… n’es-tu pas le 

Messie ?... » 

« Je le suis. » 

« Et toi, le Messie, tu es si bon avec les mendiants ? Le 

tétrarque428 nous fait battre par ses serviteurs s’il nous voit 

sur sa route… » 

« Moi, je suis le Sauveur. Je ne bats pas : j’aime. » 

L’homme le regarde fixement. Puis il se met à pleurer 

doucement. 

 
428 Il s’agit de ?, tétrarque de ? sur la circonscription de Galgala (en Judée ?) 

(demander à JF Lavère).  



189 
 

« Pourquoi ces larmes ? » 

« Parce que… je voudrais être sauvé… Tu n’as plus soif, 

Seigneur ? Je pourrais te conduire au puits et te parler… » 

Jésus comprend que l’homme veut avouer quelque chose. 

Il se lève en disant :  

« Allons. » 

« Je viens moi aussi ! », déclare vivement Pierre. 

« Non. Je reviens tout de suite. Du reste… Il faut 

respecter l’homme qui se repent. » 

Il part avec l’homme derrière une maison au-delà de 

laquelle s’étend la campagne.  

« Le puits est là… Bois, puis écoute-moi. » 

« Non, homme. Déverse d’abord en moi ta peine et 

ensuite… je boirai. Il se peut même que je trouve pour ma 

soif une eau plus douce que celle du sol. » 

« Laquelle, Maître ? » 

« Ton repentir. Allons sous ces arbres. Ici, les femmes 

nous observent. Viens. » 

Il lui met la main sur l’épaule et le pousse vers un massif 

d’oliviers. 

« Comment sais-tu que je suis coupable et que je me 

repens ? » 

« Ah !... Mais parle et n’aie pas peur de moi. » 

Seigneur… Nous étions sept frères d’un même père, mais 

moi j’étais né d’une femme que mon père avait épousée, une 

fois veuf. J’étais haï par les six autres. En mourant, notre père 

nous laissa à tous des parts égales. Mais quand il fut mort, les 
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six autres, en corrompant les juges, m’enlevèrent tout mon 

bien. Ils nous chassèrent, ma mère et moi, avec des 

accusations infâmes. Elle mourut de privation quand j’avais 

seize ans… Dès lors, je n’ai plus eu personne pour 

m’aimer… » 

L’homme pleure d’accablement. Puis il se reprend et 

poursuit :  

« Mes six frères, riches et heureux, connaissaient la 

prospérité – grâce aussi à mes biens – alors que moi, je 

mourais de faim. J’étais tombé malade en assistant ma mère 

épuisée… Mais Dieu les a frappés l’un après l’autre. Je les ai 

tant maudits, tant haïs, qu’ils ont été victimes du sortilège. 

Est-ce que je faisais mal ? Certainement. Je le sais, et je le 

savais. Mais comment aurais-je pu ne pas les haïr et les 

maudire ? Le dernier, qui était en réalité le troisième par rang 

d’âge, résistait à toutes les malédictions. Il prospérait même, 

grâce aux biens des cinq autres. Il avait hérité légitimement 

des trois plus jeunes, morts non mariés, puis il avait épousé la 

veuve du premier429, décédé sans enfants. Par des prêts et des 

ruses, il avait frauduleusement soustrait une bonne part de la 

succession du deuxième à sa veuve et aux orphelins. Quand il 

me croisait par hasard sur les marchés, où je me rendais 

comme serviteur d’un riche pour vendre des denrées, il 

m’insultait et me frappait… Un soir, je l’ai rencontré… 

 
429 Conformément à la loi citée dans le Livre du Deutéronome (au chapitre 

25, versets 5 à 7). 
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J’étais seul, il était seul. Lui était un peu ivre de vin… Et moi, 

j’étais ivre de souvenirs et de haine… Il y avait dix ans que 

ma mère était morte… Il m’insulta, en injuriant ma mère… Il 

la traita de ‘chienne immonde’ et il m’appela : ‘fils de la 

hyène’… Seigneur, s’il n’avait pas touché ma mère… je 

l’aurais supporté. Mais il l’a insultée… Je l’ai pris au collet. 

Nous nous sommes battus… Je voulais seulement le 

frapper… Mais il est tombé à terre… Le sol était couvert 

d’une herbe glissante, en pente… et, dessous, il y avait un 

ravin et un torrent… Ivre comme il l’était, il a roulé et il est 

tombé… On le cherche encore depuis toutes ces années… 

Mais il est enseveli dans les pierres et le sable d’un torrent du 

Liban. Moi, je ne suis plus retourné chez mon maître, et lui 

n’est plus revenu à Césarée Panéade430. J’ai marché sans 

paix… Ah ! la malédiction de Caïn431 ! Peur de vivre… et 

peur de mourir… Je suis tombé malade… Puis… j’ai 

entendu parler de toi… Mais j’avais peur… On disait que tu 

voyais dans le cœur de l’homme. Et les rabbis d’Israël sont si 

méchants !... Ils ne connaissent pas la pitié… Toi, Rabbi des 

rabbis, tu étais ma terreur… Et je fuyais devant toi. Pourtant, 

je voudrais être pardonné… » 

Il pleure, affaissé sur le sol… 

Jésus le regarde et murmure :  

 
430 Autre nom pour la ville de Césarée de Philippe (cf. note n° 99, page 39). 

Panéade était le terme donné par les Grecs qui y adoraient le dieu Pan.    
431 Cf. note n° 53, page 26 et en Genèse 4, 11 à 13.  
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« Prenons sur moi ces péchés également !... Écoute, mon 

fils : je suis la pitié, pas la terreur. C’est pour toi aussi que je 

suis venu. N’aie pas honte de moi… Je suis le Rédempteur. 

Tu veux être pardonné ? De quoi ? » 

« De mon crime. Pourquoi me le demander ? J’ai tué mon 

frère. » 

« Tu as dit : ‘Je voulais seulement le frapper’, parce que, à 

ce moment-là, tu étais offensé et irrité. Mais quand tu haïssais 

et maudissais, non pas un, mais six frères, tu n’étais pas 

offensé et irrité. Tu le faisais comme tu respirais, 

spontanément. La haine et la malédiction, la joie de les voir 

frappés, c’était ton pain spirituel, n’est-ce pas ? » 

« Oui, Seigneur. Pendant dix ans, ce fut mon pain. » 

Eh bien, en réalité, tu as commencé ton plus grand crime 

à partir du moment où tu as haï et maudit432. Tu es six fois 

homicide de tes frères. » 

« Mais, Seigneur, ils m’avaient ruiné et détesté… Et ma 

mère était morte de faim… » 

« Tu veux dire que tu avais raison de te venger ? » 

« Oui. C’est ce que je pense. » 

 
432 Dans les Évangiles, Jésus nous enseigne non seulement à aimer nos 

ennemis, mais encore à leur vouloir du bien, même s’ils nous offensent et 
nous persécutent (cf. Matthieu 5, 43 à 48). Les vilaines pensées, si nous ne 
les combattons pas, engendrent de mauvaises actions. À l’inverse, d’un 
cœur bon, l’homme tire de bonnes pensées (cf. Proverbes 4, 23-24 ; 
Matthieu 15, 17 à 19 ou Luc 6, 45).  
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« Tu as tort. Il y avait Dieu pour punir. Toi, tu devais 

aimer. Et Dieu t’aurait béni sur la terre et au Ciel. » 

« Il ne me bénira donc jamais ? » 

« Le repentir ramène la bénédiction. Mais que de douleurs, 

que d’angoisses tu as rencontrées ! Par ta haine, tu t’en es 

attiré beaucoup plus que ne l’ont fait tes frères !... » 

« C’est vrai ! C’est vrai ! Une horreur qui dure depuis 

vingt-six ans. Ah ! pardonne-moi, au nom de Dieu. Tu vois 

que j’éprouve la douleur de ma faute ! Je ne demande rien 

pour ma vie. Je suis mendiant et malade. Je veux rester tel, et 

souffrir, expier. Mais donne-moi la paix de Dieu ! J’ai fait des 

sacrifices au Temple en souffrant de la faim, pour accumuler 

la somme nécessaire pour l’holocauste. Mais je ne pouvais 

parler de mon crime, et je ne sais pas si mon sacrifice a été 

accepté. » 

« Nullement. Même si chaque jour tu en avais consommé 

un, à quoi aurait-il servir si tu mentais en l’offrant ? Un rite 

qui n’est pas précédé du sincère aveu de la faute est superstitieux et 

inutile. C’est une faute ajoutée à une faute, et donc encore 

plus qu’inutile : c’est une offrande sacrilège. Qu’avouais-tu au 

prêtre ? » 

« Je disais : ‘J’ai péché par ignorance en faisant des choses 

interdites par le Seigneur et je veux expier.’ Je pensais : ‘Je 

sais en quoi j’ai péché, et Dieu le sait. Mais je ne peux le dire 

clairement à l’homme. Dieu, qui voit tout, sait que je pense à 

mon péché.’ » 
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« Restrictions mentales échappatoires indignes ! Le Très-

Haut les hait. Quand on pèche, on expie. Ne fais plus cela. » 

« Non, Seigneur. Et serai-je pardonné ? Ou dois-je aller 

tout avouer ? Payer de ma vie la vie que j’ai prise ? Il me 

suffit de mourir avec le pardon de Dieu. » 

« Vis pour expier. Tu ne pourrais pas rendre son mari à la 

veuve et leur père aux enfants… Avant de tuer, avant de 

laisser la haine s’emparer de nous, il faudrait réfléchir ! Mais 

lève-toi et marche sur ton nouveau chemin. Sur ta route, tu 

trouveras certains de mes disciples. Les monts de Judée, si tu 

vas de Tecua433 à Bethléem434, et au-delà vers Hébron, sont 

certainement parcourus par eux. Dis-leur que Jésus t’envoie 

et préviens-les qu’avant la Pentecôte435, il remontera vers 

Jérusalem en passant par Bethsur et Béther. Demande Élie, 

Joseph, Lévi, Mathias, Jean, Benjamin, Daniel et Isaac436. Te 

rappelleras-tu ces noms ? Adresse-toi à eux particulièrement. 

Maintenant, allons… » 

« Tu ne bois pas ? » 

 
433 Village de Juda, la patrie du prophète Amos, situé à 18 km au sud de 

Jérusalem et à 7 km de Bethléem.  
434 Ville de Judée où Jésus est né, situé à 8 km au sud de Jérusalem. Ce fut 

également le lieu de naissance du roi David. 
435 Cf. note n° 420, page 185.  
436 Il s’agit des bergers qui étaient présents lors de la Nativité à Bethléem. 

Tous sont devenus de zélés et fervents disciples de Jésus. Ils ont reçu la 
charge d’évangéliser toute la Judée.  



195 
 

« J’ai bu tes larmes. Une âme qui revient à Dieu ! Il n’y a 

rien de plus réconfortant pour moi. » 

« Je suis pardonné, alors ? Tu dis : ‘Qui revient à Dieu’… » 

« Oui. Tu es pardonné. Et ne hais jamais plus. » 

L’homme, qui s’était redressé, s’incline de nouveau et il 

embrasse les pieds de Jésus. De retour auprès des apôtres, ils 

les trouvent en grande discussion avec des scribes.  

« Voici le Maître. Il peut vous répondre et vous dire, lui, 

que vous êtes pécheurs. » 

« Que se passe-t-il ? », demande Jésus, dont la salutation 

déférente est restée sans réponse.  

« Maître, ils nous vexent avec leurs questions et leurs 

moqueries… » 

« Supporter les tourments, c’est faire œuvre de 

miséricorde. » 

« Mais c’est toi qu’ils offensent ! Ils font de toi un objet de 

mépris… et les gens hésitent. Tu vois ? Nous avions réussi à 

rassembler quelques personnes… Maintenant, qui reste-t-il ? 

Deux ou trois femmes… » 

« Oh, non ! Vous avez aussi un homme, cet homme 

crasseux ! C’est encore trop pour vous ! Seulement, Maître, 

n’as-tu pas l’impression de te contaminer, toi qui dis toujours 

que les saletés te dégoûtent ? », raille un jeune scribe en 

montrant le mendiant qui se tient à côté de Jésus. 

« Il n’est pas sale. Il n’a pas la saleté qui me répugne. Lui, 

c’est ‘le pauvre’. Le pauvre ne me rebute pas. Sa misère doit 

seulement ouvrir l’âme à des sentiments de pitié fraternelle. 
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J’éprouve de la répulsion devant les misères morales, des 

cœurs empuantis, des âmes en lambeaux, des esprits couverts 

de plaies. » 

« Et tu sais si lui ne l’est pas ? » 

« Je sais qu’il croit et espère en Dieu et en sa miséricorde, 

maintenant qu’il l’a connue. » 

« Connue ? Où habite-t-elle ? Dis-le-nous, pour que nous 

puissions, nous aussi, y aller et voir son visage. Ah ! le Dieu 

terrible, que Moïse n’osait pas regarder, doit avoir une bien 

terrible face malgré sa miséricorde, même si sa rigueur s’est 

adoucie après tant de siècles ! », réplique le jeune scribe, qui 

part dans un grand rire plus négateur qu’un blasphème.  

« Moi qui te parle, je suis la Miséricorde de Dieu ! », s’écrie 

Jésus qui s’est dressé. Fulgurante est la puissance de son 

regard et de son geste.  

Cependant, si l’autre ne fuit pas, il n’ose plus continuer ses 

sarcasmes et se tait. Mais un autre le remplace :  

« Ah ! que de paroles inutiles ! Nous voudrions seulement 

pouvoir croire. Nous ne demanderions pas mieux. Mais, 

pour croire, il faut avoir des preuves. Maître, sais-tu ce qu’est 

Galgala pour nous ? » 

« Me prends-tu pour un ignare ? », réplique Jésus. 

Et sur le ton de la psalmodie, il commence :  

« ‘Josué leva le camp de bon matin et partit de Shittim437 

avec tous les Israélites. Ils allèrent jusqu’au Jourdain. Au bout 

 
437 Mettre une note sur Shittim (dder à JF Lavère). 
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de trois jours, les hérauts parcoururent le camp en criant : 

"Quand vous verrez l’Arche de l’Alliance du Seigneur votre 

Dieu, portée par les prêtres de la race de Lévi, partez vous 

aussi et suivez-la. Qu’il y ait entre vous et l’Arche un espace 

de deux mille coudées438, afin que vous puissiez voir de loin 

et savoir quel chemin prendre, car vous n’y êtes jamais 

passés"…’439 » 

« Assez ! Assez ! Tu connais la leçon. Eh bien, pour croire, 

nous voudrions obtenir de toi un pareil prodige. Au Temple, 

à la Pâque, on nous a rebattu les oreilles de la nouvelle 

apportée par un passeur, selon laquelle tu as arrêté le fleuve 

en crue440. Donc, si tu as tant fait pour un individu 

quelconque, pour nous qui valons tellement plus qu’un 

passeur, fais le miracle de descendre dans le Jourdain avec tes 

disciples et de le passer à pied sec comme Moïse à la Mer 

Rouge441 et Josué à Galgala442. Allons ! Les sortilèges ne 

servent que pour les ignorants. Mais nous, nous ne serons 

 
438 Mettre une note sur la distance que représentent deux mille coudées 

(dder précisions à JF Lavère). 
439 Lors du passage du Jourdain, tel qu'évoqué en Josué 3, 1 à 4. 
440 Cela se passait début mars de l’an 29, lors du passage du Jourdain en 

crue par Jésus et ses apôtres (cf. chapitre 12 du tome 15 de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé, simplifié). 
441 Cf. le Livre de l’Exode, au chapitre 14. 
442 Cf. le Livre de Josué (chapitre 4, versets 19-20). Les Hébreux firent halte 

à Galgala, après avoir traversé le Jourdain sous la conduite de Josué et y 
érigèrent un mémorial de douze pierres représentant les douze tribus 
d’Israël. 
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pas séduits par ta nécromancie443, bien que toi, tout le monde 

le sait, tu connaisses les secrets de l’Égypte et les formules 

magiques444. » 

« Je n’en ai pas besoin. » 

« Descendons au fleuve et nous croirons en toi. » 

« Il est écrit : ‘Tu ne tenteras pas le Seigneur ton 

Dieu’445 ! » 

« Tu n’es pas Dieu ! Tu es un pauvre fou ! Tu es un 

homme qui soulève les foules ignorantes. Avec elles, c’est 

facile, car tu as Belzébuth446 avec toi.447 Mais avec nous, qui 

sommes pourvus des insignes d’exorcistes, tu es moins que 

rien », lance un scribe sur un ton agressif.  

 
443 Interrogation des morts, dans un but de divination. En réalité, c’était 

Judas qui s’était adonné à la nécromancie (cf. chapitres 14 et 15 du tome 13 
de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié), ce que ne devaient pas 
ignorer les scribes. Or, la nécromancie était interdite par la Loi juive (cf. 
Lévitique 19, 26 à 31 et 20, 6 et 27 ; Deutéronome 18, 9 à 14). Jésus l’avait 
déjà enseigné à ses apôtres à Endor, lors de leur visite de la caverne de la 
sorcière (cf. chapitre 15 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, 
simplifié). 
444 C’était déjà une accusation que portaient contre Jésus les scribes et les 

pharisiens, notamment en mai de l’an 28 (cf. chapitre 15 du tome 7 et 
chapitre 2 du tome 14 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, simplifié). 
445 En Deutéronome 6, 16, mais rappelé en Matthieu 4, 7 ou Luc 4, 12, lors 

de la Tentation au désert. 
446 Belzébuth (ou Béelzéboul) est un des noms donnés au Diable. Ce terme 

est une déformation d’un nom du dieu Baal, divinité philistine. 
447 Les scribes et les pharisiens reprochent à Jésus d’accomplir des miracles 

avec les pouvoirs qui lui seraient conférés par Satan (cf. Matthieu 12, 24 ; 
Marc 3, 22 ou Luc 11, 15). 
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« Ne l’offense pas ! Prie-le de nous satisfaire. En le traitant 

comme tu le fais, il s’avilit et perd sa puissance. Allons, Rabbi 

de Nazareth ! Donne-nous une preuve et nous t’adorerons », 

reprend un vieux scribe, rusé comme un serpent, dont les 

flatteries tortueuses révèlent plus d’hostilité que la férocité 

déclarée des autres.  

Jésus le regarde. Puis il se tourne vers le sud-ouest et 

ouvre les bras en les tendant en avant. Il dit :  

« Là-bas se trouve le désert de Juda et l’Esprit du Mal m’y 

a demandé de tenter le Seigneur mon Dieu. J’ai répondu : 

‘Arrière, Satan ! Il est écrit que Dieu doit être adoré, et non 

tenté. Et il faut pour le suivre dépasser la chair et le sang.’448 

C’est ce que je vous réponds à vous aussi. » 

« C’est à nous que tu donnes le nom de Satan ? À nous ? 

Ah ! Maudit ! » 

Plus semblables à des voyous qu’à des docteurs de la Loi, 

ils ramassent alors des pierres sur le sol pour le frapper, et 

crient :  

« Va-t’en ! Va-t’en ! Maudit sois-tu éternellement ! » 

Jésus les dévisage, sans peur. Il paralyse leur geste 

sacrilège, puis ramasse son manteau et dit :  

« Allons ! Homme, marche devant moi. » 

Il revient ensuite vers le puits et pénètre dans l’oliveraie de 

la confession. Accablé, il baisse la tête, tandis que deux 
 

448 Comme lors des deuxième et troisième tentations de Jésus au désert, 

avant le début de son Ministère public (cf. Matthieu 4, 5 à 10 ou Luc 4, 5 
à 12.  
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larmes qu’il ne peut retenir roulent de ses paupières sur son 

pâle visage.  

Ils arrivent à une route. Jésus s’arrête et dit au mendiant :  

« Je ne peux te donner de l’argent : je n’en ai pas. Je te 

bénis. Adieu. Fais ce que je t’ai dit. » 

Ils se séparent… Les apôtres sont affligés et se taisent. Ils 

se regardent par-dessous… 

Jésus rompt le silence en reprenant le ton du psaume 

interrompu par le scribe :  

« ‘Et le Seigneur dit à Josué : "Désigne douze hommes, un 

par tribu, et fais-leur prendre au milieu du lit du Jourdain, à 

l’endroit où se sont posés les pieds des prêtres, douze pierres 

très dures que vous érigerez sur le lieu des campements, là où 

vous planterez les tentes cette nuit." Josué appela les douze 

hommes choisis parmi les fils d’Israël, un par tribu, et leur 

ordonna : "Passez devant l’Arche du Seigneur votre Dieu au 

milieu du Jourdain et que chacun de vous prenne sur son 

épaule une pierre, selon le nombre des fils d’Israël, pour en 

faire un monument au milieu de vous. Et quand, à l’avenir, 

vos fils vous demanderont : Que signifient ces pierres ?, vous 

leur répondrez : Les eaux du Jourdain disparurent devant 

l’Arche de l’Alliance du Seigneur lorsqu’elle les a traversées, 

et ces pierres furent placées comme mémorial éternel des fils 

d’Israël".’449 » 

 
449 Citations de Josué 4, 1 à 7.  
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Jésus relève la tête qu’il tenait baissée. Il tourne les yeux 

vers les Douze qui le regardent et dit sur un autre ton, avec 

dans sa voix une très grande tristesse :  

« L’Arche est entrée dans le fleuve. Et ce ne furent pas les 

eaux, mais les Cieux qui s’ouvrirent450 par respect pour le 

Verbe qui s’y tenait pour les sanctifier, les rendre plus saintes 

qu’elles ne le furent grâce à l’Arche arrêtée dans le lit du 

fleuve. Et le Verbe s’est choisi douze pierres, des pierres très 

dures, car elles doivent subsister jusqu’à la fin du monde. 

Elles serviront de fondations au Temple nouveau et à la 

Jérusalem éternelle451. Douze : souvenez-vous-en. C’est le 

nombre voulu. Puis il en a choisi douze autres pour un 

second témoignage : les premiers disciples bergers, Abel le 

lépreux et Samuel l’estropié, les premiers guéris… et 

reconnaissants… Une autre raison de la dureté de ces pierres, 

c’est qu’elles devront résister aux coups d’Israël qui hait 

Dieu !... Qui hait Dieu !... » 

Quelle voix déchirée, affaiblie a Jésus pleurant sur la 

rigidité d’Israël… Il reprend :  

« Dans le fleuve, les siècles et l’homme ont éparpillé les 

pierres du mémorial… Sur la terre, la haine éparpillera mes 

douze apôtres. Sur les rives du fleuve, les siècles et les 

 
450 Note de Maria Valtorta sur une copie dactylographiée (en page 216 du 

tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé, dans sa nouvelle traduction de 
2016) : « Les Cieux qui s’ouvrirent, c’est une allusion au Baptême de Jésus. 
Les douze pierres représentent les apôtres. » 
451 Cf. note n° 157, page 66. 
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hommes ont détruit l’autel du souvenir… Les premières et 

les secondes pierres, qui ont servi à tous les usages à cause de 

la haine des démons – qui ne sont pas seulement en enfer, 

mais aussi dans les hommes –, ne sont plus reconnaissables. 

Certaines ont même été utilisées pour tuer. Et qui m’assure 

qu’il n’y avait pas, dans les pavés lancés contre moi, quelque 

éclat des pierres très dures choisies par Josué ? Très dures ! 

Ennemies ! Oui, très dures ! Même parmi mes disciples, il y 

en aura qui, une fois séparés, serviront de trottoir aux 

démons qui marchent sur moi… et se feront cailloux pour 

me frapper. Ils ne seront plus les pierres choisies… mais les 

satans452… Ah ! Jacques, mon frère453 ! Israël est bien rude 

envers son Seigneur ! » 

Et Jésus, accablé par un terrible découragement, se penche 

sur l’épaule de Jacques d’Alphée, et l’embrasse en pleurant… 

 

 

Fin du tome 17454 

 

  

 
452 Cf. pour rappel la note n° 143, page 58.  
453 Cf. note n° 392, page 170.  
454 Qui correspond aux pages 471 à 548 du tome 5 original de L’Évangile tel 
qu’il m’a été révélé (chapitres 64 à 75), ainsi qu’aux pages 7 à 16 du tome 6 
original (chapitres 76 et 77) de Maria Valtorta (dans son ancienne 
traduction) ou aux pages 119 à 217 du tome 6 de L’Évangile tel qu’il m’a été 
révélé (chapitres 375 à 387), dans sa nouvelle traduction de 2016. 
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POUR ALLER PLUS LOIN 
 

1/ Voici les commentaires que Jésus donne à Maria 

Valtorta le 14 août 1944455, à la suite du chapitre sur la 

parabole de l’eau et du jonc pour Marie de Magdala456 :  

 
« Il n’est pas besoin de commentaire. La parabole de l’eau 

en est un pour l’action du repentir dans les cœurs. 

Tu as ainsi le cycle complet de Marie-Magdeleine457. De la 

mort à la Vie. C’est la plus grande ressuscitée de mon Évangile. 

Elle est ressuscitée de sept morts.458 Elle est revenue à la Vie. 

Tu l’as vue comme une plante à fleur relever de la fange la 

tige de sa nouvelle fleur toujours plus haut, puis s’épanouir 

pour moi, répandre ses parfums pour moi, mourir pour moi. 

Tu l’as vue pécheresse, puis assoiffée s’approchant de la 

Source, puis repentie, puis pardonnée, puis aimante, puis 

penchée avec pitié sur le Corps inerte de son Seigneur, puis 

 
455 En page 494 (à la fin du chapitre 67) du tome 5 original de L’Évangile tel 

qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta ou en pages 145 et 146 (à la fin du 
chapitre 377) du tome 6, dans sa nouvelle traduction de 2016. 
456 Au chapitre 5 du présent ouvrage. 
457 Ce cycle comprend les épisodes et des enseignements de ce qu’on 

appelle l’Évangile de la Miséricorde, relatifs à la conversion de Marie de 
Magdala. Ils sont placés à des endroits divers de l’Œuvre (cf. note en page 
135/136 du tome 3 de L’Évangile tel qu’il m’a été révélé de Maria Valtorta, 
selon la nouvelle traduction de 2016). 
458 Cf. à ce sujet la note n° 102, page 42. 



204 
 

servante de ma Mère, qu’elle aime parce que c’est ma Mère, 

enfin pénitente sur le seuil de son paradis. 

Âmes qui craignez, apprenez, en lisant la vie de Marie de 

Magdala, à ne pas avoir peur de moi. 

Âmes qui aimez, apprenez d’elle à aimer avec une 

séraphique ardeur.  

Âmes qui avez erré, apprenez d’elle la science qui prépare 

au Ciel. 

Je vous bénis toutes pour vous aider à vous élever. 

Va en paix. » 

 

2/ Extraits du Dictionnaire de la Bible459, à l’article : 

« Royaume460 » :  

 
« Le mot malkout en hébreu, basileis en grec et regnum en 

latin, désigne plutôt le pouvoir de celui qui exerce la royauté, 

que le territoire sur lequel ce pouvoir s’exerce. 

Le terme revient très fréquemment dans le Nouveau 

Testament, mais il plonge ses racines dans l’Ancien 

Testament. À vrai dire, si Israël est le peuple de Dieu461, il 

n’est pas dit que Dieu en est le roi. Quant au choix d’un roi 

‘temporel’ pour régner sur Israël, on sait combien il a été 

 
459 D’André-Marie Gérard, assisté d’Andrée Nordon-Gérard, (avec la 

collaboration du Père François Tollu), édité par Robert Laffont, en 1989. 
460 En pages 1204 à 1206. 
461 Tel qu’écrit en Deutéronome 7, 6. 
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récusé depuis le fils de Gédéon462 et surtout Samuel463. Ce 

dernier cependant cède à l’injonction formelle du Seigneur et 

va sacrer Saül464 avec l’huile sainte.  

Ce premier roi désobéit à l’ordre de Dieu transmis par son 

voyant Samuel qui reçut alors mission d’oindre un autre élu. 

Le dernier des fils de Jessé465, le jeune David466, fut choisi de 

préférence à ses frères. Sur le point de devenir roi lui-même, 

après bien des péripéties, David ne cessa jamais de 

manifester un respect religieux envers Saül et sa 

descendance467. 

Le prophète Nathan468 promettra, au nom du Seigneur, 

une royauté perpétuelle pour toute sa lignée469. Mais la 

 
462 Cf. le Livre des Juges, des chapitres 6 à 9. 
463 Cf. 1 Samuel 8, 6 à 9. 
464 Premier roi d’Israël, qui régna entre vingt ans (chiffre le plus 

vraisemblable, approximativement de 1030 à 1010 avant J.-C.) et quarante 
années (d’après Flavius Josèphe et l’apôtre Paul lors de son discours à 
Antioche de Pisidie, dans Actes des Apôtres 13, 21). Sous la pression du 
danger philistin, les Israélites avaient réclamé un roi dont ils attendaient le 
salut. Le Seigneur Dieu, par l’intermédiaire du prophète Samuel, y avait 
consenti, non sans un solennel avertissement soulignant les inconvénients 
d’un trône royal humain (cf. 1 Samuel 8, 9 à 22).  
465 Jessé, petit-fils de Booz et de Ruth (cf. Ruth 4, 21-22), originaire de 

Bethléem, fut le père du futur roi David. 
466 À l’origine simple berger, David, né à Bethléem, de la tribu de Juda et 

huitième fils de Jessé, devint le second souverain d’Israël après Saül. 
467 Cf. 2 Samuel 1, 16 ; 4, 12. 
468 Prophète qui vécut au temps du roi David, il joua auprès de ce dernier 

un rôle important. Il intervint dans trois circonstances majeures auprès du 
roi : une première fois lorsque David lui fit part de son intention de bâtir un 
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plupart des rois furent infidèles, ce qui entraîna la perte 

d’Israël puis de Juda470. C’est par un nouveau roi, fils de 

David471, né de l’Esprit Saint, par Marie de Nazareth, que 

sera enfin rétablie pour toujours la royauté en Israël472.  

Les Israélites d’aujourd’hui attendent cet avènement pour 

la fin des temps : le roi sera Dieu ; des oracles prophétiques 

peuvent être interprétés dans ce sens473. 

Après la mort de David474, Salomon475 hérita du trône de 

David son père, et sa royauté fut solidement établie476. Au 

 
temple pour l’Arche de Dieu ; une seconde fois, après le meurtre d’Urie le 
Hittite, mari de Bethsabée, pour lui faire prendre conscience de son crime 
et lui annoncer le châtiment : la mort de l’enfant né de son adultère. Le 
repentir de David lui valut le pardon du Seigneur et la naissance de son 
second fils Salomon né de Bethsabée. La troisième fois, Nathan prit le parti 
de Salomon, lorsque Adoniyya complota pour succéder à David devenu 
grabataire.  
469 Cf. 2 Samuel 7, 16. 
470 Cf. 1 Rois 17, 23 et 2 Rois 25, 21. 
471 Car Jésus descend de la lignée de David (cf. Matthieu 1, 1 à 17 ou Luc 3, 

23 à 38). 
472 Cf. Jean 19, 19. 
473 Cf. Zacharie 14, 9. 
474 Cf. chapitre 2 du 1er Livre des Rois (des versets 1 à 11). 
475 Fils héritier du roi David et de la belle Bethsabée (pour l’amour de qui 

David était allé jusqu’au crime d’Urie le Hittite, son précédent époux et 
grand officier de l’armée royale), qui fut réputé pour sa grande sagesse et 
son pacifisme. Il régna pendant quarante ans sur Israël. 
476 Cf. 1 Rois 2, 12 et chapitres 3 à 11 du 1er Livre des Rois. 
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10ème siècle avant notre ère, le royaume s’étendait de part et 

d’autre du Jourdain, ‘du Jaboq477 au Torrent d’Égypte’.  

Lorsque le prophète Ahiyya478 fait devant Jéroboam479 le 

geste symbolique de déchirer en deux morceaux inégaux un 

manteau neuf, il dit au révolté : ‘Voici que je vais déchirer le 

royaume de la main de Salomon.480’ Les fils d’Israël, même 

après la disparition du royaume du Nord481, ressentent 

douloureusement cette division de la Terre sainte.  

 
477 (Ou Yabboc), torrent long de 65 km et un des affluents du Jourdain au 

niveau de Silo, qui coule en direction de l’ouest à travers le pays de Galaad 
(hauts plateaux de Transjordanie, longeant le Jourdain sur sa rive gauche). 
Son gué est situé à une trentaine de km au nord de celui de Béthabara. Le 
gué du Yabboc est attaché à l’épisode biblique de la lutte de Jacob avec 
l’ange, à l’endroit où il reçut le nom d’Israël (cf. Genèse 32, 23 à 32). 
478 Le prophète Ahiyya, originaire de Silo, annonça le schisme d’Israël par 

un geste inspiré et symbolique (cf. 1 Rois 11, 29 à 39 ; 2 Chroniques 9, 29 et 
10, 15) : il déchira son manteau en douze morceaux et invita Jéroboam à en 
prendre dix pour lui (images des tribus du Nord qui allaient le reconnaître 
comme roi) et à se séparer des ‘sudistes’, dont la tribu de Juda qui allait 
constituer ceux qui demeuraient fidèles à la dynastie de David (en pages 
44/45 du Dictionnaire de la Bible, op. cit.). 
479 Fils de Nebat et de Seroua, de la tribu d’Éphraïm, qui fut l’auteur du 

schisme entre les tribus d’Israël, qui fonda la première des courtes 
dynasties du royaume du Nord, et qui régna de 931 à 910 avant J.-C. 
480 Cf. 1 Rois 11, 30-31. 
481 Les douze tribus issues des douze fils de Jacob (qui fut surnommé 

Israël : « Qui est fort comme Dieu » par le Seigneur après son combat au 
gué du Yabboc avec un mystérieux adversaire) connurent partitions et 
déchirures. Établies en Terre promise, les clans furent dispersés, tendant à 
former deux groupes distincts : la partie méridionale de Canaan fut dévolue 
à Siméon et Juda, ce dernier étant le plus puissant, tandis que les dix autres 
tribus (à part celle de Lévi, mise à part pour le sacerdoce) s’implantèrent au 
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Le prophète Ézéchiel482, en un geste symbolique, réunira 

deux morceaux de bois sur lesquels sont écrits les noms de 

chacun des royaumes, pour annoncer leur réunion voulue par 

Dieu.483 

Avec le Nouveau testament, la notion de Royaume de 

Dieu prend toute sa dimension. Marc résume ainsi le début 

de la prédication de Jésus : ‘Le temps est accompli et le 

Royaume de Dieu est tout proche : repentez-vous et croyez 

en l’Évangile484.’485 Du vivant de leur Maître, les apôtres 

reçoivent pour mission de prêcher l’Évangile du Royaume486. 

L’entrée dans le Royaume suppose une conversion : elle 

exige de croire en Jésus487.  

 
nord du pays et en Transjordanie et prirent le nom d’Israël (extraits des 
pages 557 à 559 du Dictionnaire de la Bible, ibid.). 
482 Fils du prêtre Bouzi, désigné lui-même pour le sacerdoce, Ezéchiel fut à 

Jérusalem disciple du prophète Jérémie. Il fut très certainement déporté à 
Babylone, en même temps que le roi de Juda et l’élite des Judéens, victimes 
de la première expédition punitive du roi Nabuchodonosor en l’an 598 
avant J.-C. Il devint un prophète favorisé de visions grandioses et le 
messager de mémorables oracles (à la fois prophète du malheur et 
prophète de l’espérance pour le peuple d’Israël exilé).  
483 Cf. Ézéchiel 37, 19. 
 484 Qui signifie la « Bonne Nouvelle » (le sens même du mot ‘Évangile’, 

terme transcrit du terme grec ‘euaggelion’ qui veut dire ‘récompense’ ou 
action de grâce pour une bonne nouvelle). 
485 En Marc 1, 15. 
486 Cf. Matthieu 10, 7. 
487 Cf. Actes des Apôtres 8, 12. 
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Pour Jésus, le Royaume n’est pas une réalité lointaine : il le 

dit même ‘tout proche’. Aux pharisiens qui lui demandent 

quand viendra le Royaume de Dieu, Jésus répond : ‘Le 

Royaume de Dieu ne doit pas venir de façon à être épié, et 

on ne dira pas : le voilà ici ! ou là. Car voilà que le Royaume 

de Dieu est parmi vous.’488 

Jésus désigne ce Royaume par deux termes qui ont le 

même sens : ‘Royaume de Dieu’ ou ‘Royaume des Cieux’. À 

Pilate, il dira : ‘Mon Royaume à moi n’est pas d’ici.489’ 

Double affirmation : d’une part, le Royaume est déjà arrivé, 

puisque le Fils de l’Homme est venu parmi les hommes, mais 

d’autre part, ce Royaume demeure une réalité mystérieuse, 

qui coïncide avec la durée des temps.  

Jésus le décrit par toutes sortes de paraboles490, mais il 

ajoute à l’intention de ses disciples : ‘À vous, il a été donné 

de connaître les mystères du Royaume des Cieux.’491 

L’entretien appelé ‘Discours après la Cène’ dévoile la 

merveilleuse réalité de ce Royaume en marche ; si bien que 

ses disciples, enthousiasmés, disent : ‘Voilà que tu parles 

ouvertement et ne dis aucune similitude. (…) Nous croyons 

que tu es venu de Dieu.492’ Et pourtant l’ambiguïté n’est pas 

 
488 Cf. Luc 17, 20-21. 
489 Cf. Jean 18, 36. 
490 Au sujet des paraboles sur le Royaume de Dieu, lire notamment les 

Évangiles de Matthieu, au chapitre 13, ou de Luc, aux chapitres 8 et 13. 
491 Cf. Matthieu 13, 11. 
492 Cf. Jean 16, 29. 
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tout à fait dissipée pour eux, puisque juste avant l’Ascension, 

ils demanderont encore : ‘Seigneur, est-ce en ce temps-ci que 

tu vas rétablir la royauté pour Israël ?493’ 

Si le Royaume est déjà là par la présence même du Christ, 

l’Évangile le montre également comme une réalité à venir. 

Un ‘retour du Seigneur’ se manifestera sous la forme d’un 

jugement, dont la grande parabole de Matthieu donne une 

esquisse.494 Entre le retour du Fils à la droite du Père et son 

retour en gloire s’étendra le temps de l’Esprit, celui de la 

mission dans le monde entier495. 

Rarement, dans l’Évangile, ce temps intermédiaire est 

appelé celui de l’Église : le mot n’apparaît que deux fois496. 

Le premier emploi est d’une importance particulière : c’est 

l’annonce faite par Jésus à Pierre qu’il bâtirait sur lui son 

Église497 ; il s’y ajoute précisément la promesse de lui donner 

les clefs du Royaume des Cieux498. De là à identifier Église et 

Royaume, il n’y a qu’un pas…  

La lecture de Paul499 nous garde de le faire. Le mot 

‘Royaume’ revient assez souvent sous la plume de l’apôtre 

 
493 Cf. Actes des Apôtres 1, 6. 
494 Cf. Matthieu 25, 31 à 46. 
495 Cf. Matthieu 28, 19. 
496 Cf. Matthieu 16, 18 et 18, 17. 
497 Cf. Matthieu 16, 17-18 et Jean 21, 15 à 17. 
498 Cf. Matthieu 16, 19. 
499 Il s’agit de saint Paul, l’apôtre des païens. 
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des Gentils500, et plus souvent encore celui d’ ‘Église’. Mais il 

n’y a pas équivalence absolue entre les deux termes. Église 

désigne la communauté visible des ‘saints501’, celle-ci est 

souvent localisée en tel ou tel lieu. Le Royaume, que l’on 

serait plutôt tenté de traduire par ‘règne’ désigne l’ensemble 

des sauvés. Un exemple est sur ce point évocateur : ‘Puis ce 

sera la fin, lorsque le Christ livrera la royauté au Dieu et Père 

après avoir aboli toute Principauté, et tout Pouvoir et 

Puissance. Car il règne jusqu’à ce qu’il ait mis tous les 

ennemis sous ses pieds.’502 

Paul écrivant aux Thessaloniciens503 leur dit que Dieu les 

appelle à son Royaume et à sa Gloire504. Le rapprochement 

est significatif. Ce qui est dit de la Gloire peut se dire du 

Royaume en son achèvement.  

Le dernier écrit de la Bible, L’Apocalypse, emploie, lui 

aussi assez fréquemment, le mot de ‘Royaume505’, mais 

 

 500Terme désignant ceux qui appartiennent aux nations, par opposition au 

peuple d’Israël. Les Gentils désignent donc les étrangers au peuple juif, 
d’origine païenne. Une cour leur était réservée à l’entrée du Temple de 
Jérusalem : le « Parvis des Gentils ». 
501 Ceux qui sont sanctifiés par le Christ. 
502 Cf. 1 Corinthiens 15, 24-25. 
503 Dans les deux Épîtres que l’apôtre Paul leur a adressées. 
504 Cf. le Livre de L’Apocalypse, au chapitre 1, et Thessaloniciens 2, 12. 
505 Cf. Apocalypse 1, 6 à 9 ; 5, 10 et 12, 10. 
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connaît aussi le ‘royaume de la Bête506’. On pense aux deux 

cités dont parlera plus tard saint Augustin507.  

Enfin, un rapprochement court à travers la Bible entre 

Royaume et sacerdoce. Décrivant l’Alliance aux fils d’Israël, 

Moïse508 leur dit, de la part de Dieu : ‘C’est vous qui serez 

pour moi un royaume de prêtres, une nation sainte.’509 On 

retrouve ce rapport entre ‘Royaume’ et ‘prêtres’ dans 

L’Apocalypse510. Pierre, moins nettement peut-être, y fait 

allusion lui aussi511. » 

  

 
506 Cf. Apocalypse 16, 10 et 17, 18. 
507 Saint Augustin (354-430) fut l’un des quatre Pères de l’Église d’Occident. 

Après une jeunesse dissipée, qu’il raconte dans Les Confessions, il 
s'intéressa au problème du mal. Après s’être converti au christianisme, il 
devint évêque d’Hippone. Il a notamment rédigé la Cité de Dieu. Le Pape 
Boniface VIII l’a canonisé en 1298. 
508 Moïse est une grande figure parmi les personnages bibliques qui, bien 

que fils d’immigrés hébreux, fut élevé à la cour égyptienne, après avoir été 
sauvé, lorsqu’il était nouveau-né, des eaux du Nil par la fille du pharaon. Le 
Seigneur Dieu lui réservait un destin particulier : celui de sauver son peuple 
tenu en esclavage en Égypte et de le mener vers la Terre promise. Son 
histoire est rapportée dans les Livres de l’Exode, du Lévitique et du 
Deutéronome. C’est Moïse qui reçut les Tables de la Loi sur le Mont Sinaï. 
509 Cf. Exode 19, 6. 
510 Cf. Apocalypse 1, 6 et 5, 10. 
511 Cf. 1 Pierre 2, 5. 
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ANNEXE 1 
 

Pour se convaincre, s’il en était besoin, de l’authenticité de 

ces récits qui nous sont rapportés par Maria Valtorta qui 

n’est pas une ‘simple romancière à l’imagination fertile’, telle 

qu’on l’a souvent dépeinte dans le but de discréditer 

l’ouvrage qu’elle a rédigé, citons quelques extraits du livre de 

Jean-François Lavère : L’énigme Valtorta : Une vie de Jésus 

romancée ?512 

Page 42 : 

« Écoutons à nouveau le bibliste Gabriele Allegra513 : ‘Si 

Marie-Madeleine ou Jeanne de Chouza avaient pu, durant leur vie, voir 

ce que Maria Valtorta voit, et si elles l’avaient écrit, je pense que leur 

témoignage ne serait guère différent de celui de L’Évangile tel qu’il m’a 

été révélé. Maria Valtorta observait avec une telle précision les lieux et 

les personnages de ses visions que quiconque s’est déplacé en Terre Sainte 

pour des études et s’est imprégné continuellement des Évangiles n’a 

besoin d’aucun effort excessif pour reconstruire la scène. […] On peut 

dire que, dans cette œuvre, le monde palestinien du temps de Jésus revient 

 
512 Op. cit. 
513 Le Père Gabriele Allegra (1907-1976), prêtre franciscain, fut théologien, 

exégète et bibliste de renom international. Il fut l’un des grands 
promoteurs de l’œuvre de Maria Valtorta. Il l’a défendue publiquement, en 
déclarant qu’elle ne comportait aucun élément contraire à la Foi. Si cette 
prise de position publique avait été contraire au jugement de l’Église, elle 
aurait certainement bloqué le décret de sa béatification (en 2012). 
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vivre devant nos yeux, tandis que le meilleur et le pire du caractère du 

peuple élu – le peuple des excès et méprisant toute médiocrité – jaillit 

vivant devant nous.’ 514 » 

Pages 46/47 :  

« En ce qui concerne la Vierge Marie, laissons la parole au 

mariologue renommé Gabriele Maria Roschini515 (en 1972) : 

‘Je me sens dans l’obligation d’avouer candidement que la mariologie qui 

se dégage des écrits de Maria Valtorta a été pour moi une vraie 

découverte. Aucun autre écrit marial, pas même la somme de tous ceux 

que j’ai lus et étudiés, n’avait été en mesure de me donner sur Marie, 

chef-d’œuvre de Dieu, une idée aussi claire, aussi vive, aussi complète, 

aussi lumineuse et aussi fascinante, à la fois simple et sublime.’ 

Gabriele Allegra fut lui aussi, comme la plupart des 

lecteurs de l’œuvre, surpris par la cohérence exceptionnelle 

de tous les personnages. Il écrivit à ce propos : ‘Qu’un bon 

romancier ou un auteur de génie puisse créer des personnages 

inoubliables est un fait connu, mais, des nombreux romanciers ou 

auteurs qui ont approché l’Évangile pour l’utiliser dans leur création, je 

n’en connais aucun qui ait tiré une telle richesse et en ait tracé avec une 

 
514 Extrait du message donné par le Père Gabriele Allegra à Macao en 1970. 
515 Gabriele Maria Roschini (O.S.M., 1900-1977), philosophe, hagiographe, 

conseiller de la Sacrée Congrégation pour la Doctrine de la foi, et conseiller 
de la Congrégation pour les causes des saints, auteur de nombreux 
ouvrages et articles, fut par ailleurs professeur à l’Université pontificale du 
Latran. Il fonda en 1939 la revue de mariologie Marianum, puis la Faculté 
de théologie du même nom. Il fut l’un des grands défenseurs de l’œuvre de 
Maria Valtorta.  
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telle force et de façon si captivante les figures de Pierre, de Jean, de 

Marie-Madeleine, de Lazare, de Judas – spécialement de Judas et de sa 

tragique et pitoyable mère, Marie de Simon – et de tant et tant d’autres 

(et je ne parle pas maintenant de Jésus et de Marie), comme le fait 

Maria Valtorta le plus naturellement et sans le moindre effort.’  

[…] Gabriele Roschini ajoutait d’ailleurs, au sujet de 

Marie : ‘De cette mariologie surgit une Vierge Marie vivante et 

agissante qui pense, médite, parle, agit dans les situations les plus 

diverses de la vie…’516 » 

Page 81 :  

« Avant Maria Valtorta, aucun cerveau humain n’avait été 

en mesure de concevoir une chronologie aussi cohérente de 

la vie de Jésus, basée sur des milliers de détails 

concordants517. Est-ce donc que Maria Valtorta, par un 

mystère que la science ne peut pas aujourd’hui expliquer, a 

tout simplement décrit de son mieux ce que, d’une façon ou 

d’une autre, elle a vu et entendu ?  

 
516 Extraits de l’ouvrage : La Vierge Marie dans l’œuvre de Maria Valtorta, 

de Gabriele M. Roschini (CEV 1973, page 40). 
517 Se référer, pour s’en convaincre, au Dictionnaire des personnages de 

l’Évangile selon Maria Valtorta (op. cit.), ainsi qu’aux deux ouvrages de 
Jean-François Lavère : L’énigme Valtorta (tome 1 : Une vie de Jésus 
romancée ? et tome 2 : Une vie de Jésus éclairée), parus chez 
Rassemblement à Son Image (en 2013 et 2014). 
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On comprend mieux alors l’enthousiasme de Jean 

Aulagnier518 qui conclut ainsi son étude : ‘Non, ces textes n’ont 

rien de ce que peut écrire une âme mystique imaginative, rien de ce que 

pourrait inventer un écrivain faussaire génial. Ils sont réellement, dans 

leur précision, dans leur cohérence, dans leur expression, la description 

des paroles mêmes et des scènes réelles que Maria Valtorta reçut la grâce 

extraordinaire d’entendre et de voir.’ 519 » 

Page 317 :  

« Ainsi que l’écrivait si justement en 1982 l’abbé André 

Richard520 : ‘L’Esprit Saint inspire des écrivains ou des prophètes 

pour nous faire connaître des vérités utiles à notre salut. Ils sont des 

secrétaires ou des interprètes vivants, pas seulement des porte-plume ou 

des phonographes mécaniques. Ils ont chacun leur personnalité, leur 

sensibilité, leur vocabulaire, leur timbre, leur époque. Le Seigneur les 

choisit selon leurs aptitudes à faire passer le message à tous à travers 

eux. Comme l’a dit saint Thomas dans une formule d’une extrême 
 

518 Jean Aulagnier parvint le premier à reconstituer une chronologie 

parfaitement cohérente et minutieuse de la vie de Jésus, à partir des 6 000 
pages de l’œuvre de Maria Valtorta. Grâce à cette œuvre, il établit une 
datation au jour le jour de tous les événements des trois années de Vie 
publique de Jésus. Pendant cinq ans, il étudia plus de 4 000 repères glanés 
çà et là dans l’œuvre et en explique la méthodologie en page 11 de son 
ouvrage : Avec Jésus au jour le jour (paru aux éditions Résiac, en 1994). 
519 Ibid., page 396. 
520 L’abbé André Richard (1899-1993) fut théologien, philosophe et 

écrivain, cofondateur puis directeur du journal L’homme Nouveau ; 
cofondateur puis directeur du mouvement Pour l’Unité et Président pour la 
France du mouvement international L’Armée bleue de Fatima. 
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densité : "Dieu est l’auteur principal de l’Écriture, mais l’homme en est 

son instrument." Un instrument qui garde toute sa dignité d’être 

humain.’521 » 

 

  
 

  

  

 
521 Citation extraite de l’éditorial de l’abbé André Richard dans le journal 

L’Homme Nouveau du 7 novembre 1982. 
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ANNEXE 2 

 
Qui est donc Maria Valtorta ? 

 

Maria Valtorta est née à Caserte, au Nord de Naples, en 

Italie, le 14 mars 1897. Elle était la fille unique d’un père, 

sous-officier de cavalerie, et d’une mère, enseignante de 

français. Elle termine ses études à l’âge de 18 ans, dans le 

secondaire, sans diplôme, et devient la ‘bonne à tout faire’ de 

sa mère, à l’exception d’un service d’infirmière pendant la 

Première Guerre mondiale.  

En 1920, le jour de son vingt-troisième anniversaire, Maria 

Valtorta est attaquée par un anarchiste armé d’une barre de 

fer ; il la frappe aux reins. Son état de santé se dégrade 

progressivement. 

En 1925, elle se consacre à l’Amour miséricordieux. Le 1er 

juillet 1931, elle s’offre au Seigneur comme âme victime, en 

réparation pour les péchés des hommes. À partir d’avril 

1934, elle demeure définitivement clouée au lit : elle y restera 

jusqu’à sa mort, vingt-sept ans plus tard, en 1961. 

Son confesseur, le Père Romualdo M. Migliorini522, a été 

impressionné par la grandeur d’âme de cette femme. Il lui a 

 
522 Le Père Romualdo M. Migliorini (1884-1953) fut ordonné prêtre en 

1908. Appartenant à l’Ordre des Servites de Marie, il fut le père spirituel de 
Maria Valtorta, de 1942 à 1946. C’est lui qui commença à dactylographier la 
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demandé d’écrire son histoire personnelle, ce qu’elle a fait en 

moins de deux mois au début de l’année 1943523. Sa vie fut 

terne : une jeunesse sans affection particulière, deux 

fiançailles cassées par une mère autoritaire, le décès de son 

père qu’elle aimait, son engagement dans l’Action 

Catholique, puis les maladies et les soins douloureux. 

Mais au cours de ces années difficiles, le dialogue avec 

Jésus se fait de plus en plus intense et culmine avec les 

premières visions qu’elle reçoit le 22 avril 1943, le jour du 

Jeudi Saint. Maria Valtorta supportait la souffrance depuis 

vingt-trois ans et, clouée au lit, grabataire, elle endurait une 

vie de malade. Elle en a quarante-six. Désormais, son 

existence va prendre un nouveau sens dans le Christ. 

Elle commence à recevoir en vision les scènes de 

l’Évangile, qu’elle écrira d’une seule traite, sans ratures, mais 

sans suite apparente. Pourtant, l’ensemble aura une parfaite 

cohérence. 

 

Les visions et les dictées ont été consignées dans 122 

cahiers d'écolier, d'où est extraite l’œuvre : L'Évangile tel qu'il 

m'a été révélé, qui comprend 4 700 pages. Cette œuvre est 

 
vie de Jésus telle que révélée à Maria Valtorta, et à en distribuer des 
extraits, contre l’avis de Maria et malgré l’avertissement de Jésus. 
523 Se reporter à l’Autobiographie, de Maria Valtorta (édité par Emilio 

Pisani, en 1969 et 1981, puis par Centro Editoriale Valtortiano, en 1989). 
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close, le 28 avril 1947, par une dictée du Christ.524 Sa 

rédaction aura duré quatre ans, presque jour pour jour. Elle a 

été publiée en Italie dès 1956 sous le titre : Il poema dell’Uomo-

Dio (Le poème de l’Homme-Dieu). Cette première édition parut 

en quatre gros volumes, sans mention du nom de l’auteur525. 

Elle fut suivie en 1959 d’une nouvelle édition critique en dix 

volumes, contenant des notes théologiques et doctrinales du 

Père Corrado M. Berti526, des Servites de Marie. 

L’œuvre a été continuellement réimprimée et diffusée sans 

aucune publicité ; elle est désormais largement connue en 

Italie et dans le monde entier. 

Simultanément, Maria Valtorta a écrit d’autres ouvrages527 

jusqu’en 1954, notamment des commentaires sur l’Écriture 

sainte, des leçons de doctrine, des récits de premiers 

chrétiens et martyrs, des compositions de piété, sans compter 

des pages de journal spirituel. Et pourtant, les seuls livres 

 
524 Cf. pages 295 à 306 du tome 10 original de L’Évangile tel qu’il m’a été 

révélé (dans son ancienne traduction) ou pages 549 à 561 du tome 10 (dans 
sa nouvelle traduction de 2016). 
525 Aussi bien à la demande de Maria Valtorta, que selon les consignes 

expresses de Jésus. 
526 Ce fut ce prêtre, professeur de dogmatique et de théologie 

sacramentelle à Marianum (faculté pontificale de théologie pour l’étude de 
la mariologie), qui succéda au Père Migliorini dans la promotion éclairée de 
l’œuvre réalisée par Maria Valtorta.  
527 Dont Les Cahiers (de 1943 à 1950) – Le Livre d’Azarias (écrit en 1946) – 

les Leçons sur l’épître de Saint Paul aux Romains (rédigées de 1948 à 1950) 
– Les Carnets (ou Quadernetti), écrits de 1942 à 1954 (édités par le Centro 
Editoriale Valtortiano en décembre 2018), et d’autres écrits encore inédits. 

http://www.maria-valtorta.org/Publication/TOME%2010/10-038.htm
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spirituels dont elle disposait étaient la Bible, le Catéchisme de 

Pie X, L’Imitation de Jésus-Christ528 et Histoire d’une âme529, de 

Thérèse de l’Enfant-Jésus. 

 

Maria Valtorta s’est éteinte le 12 octobre 1961, en disant à 

la fin de sa vie : « J’ai fini de souffrir, mais je continuerai à aimer. » 

 

NB : Si l’œuvre de Maria Valtorta a d’abord été contestée, 

principalement dans les milieux ecclésiastiques, pourtant, en 

1948, le Pape Pie XII, après l’avoir lue en entier, a dit en 

conclusion de son audience avec le Père Romualdo M. 

Migliorini : « Publiez l’œuvre telle quelle. Il n’y a pas lieu de donner 

une opinion quant à son origine, qu’elle soit extraordinaire ou non. 

Ceux qui liront comprendront.530 »  

 

 
528 Dont la rédaction remonte au 13ème siècle et est attribuée soit à Thomas 

a Kempis, soit à l’abbé Gerson, paru chez Nelson Éditeurs, en 1824 (d’après 
une traduction de F. de Lamennais). De nombreuses autres traductions ont 
vu le jour, dont la plus ancienne remonterait à 1621. 
529 Paru dans différentes éditions, dont la première dès 1898, juste après la 

mort de sainte Thérèse de l’Enfant Jésus et de la Sainte Face. Depuis, ce 
livre a été tiré à des millions d’exemplaires et traduit en plus de cinquante 
langues. 
530 C’était là l’essentiel de la recommandation du Pape Pie XII aux Pères 

Andrea M. Cecchin, prieur, Corrado M. Berti (1911-1980) et Romualdo M. 
Migliorini, de l’Ordre des Servites de Marie, reçus en audience spéciale le 
26 février 1948. 
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En 1959, après la mort de Pie XII, l’ouvrage fut mis à 

l’Index des livres prohibés531. Mais le Pape Paul VI lui-même en a 

encouragé la lecture, en le retirant de l’Index des livres prohibés, 

et en faisant appel « à la conscience mature des fidèles ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
531 Il convient de préciser que, si l’ouvrage a été mis à l’Index des livres 

prohibés, ce fut en raison du défaut d’Imprimatur lors de sa diffusion, et 
non pas parce que son contenu était contraire à la doctrine de la foi, à la 
morale ou aux enseignements de l’Église. Seul un excès de précipitation, dû 
à l’enthousiasme du père spirituel de Maria Valtorta, ainsi que de ses 
proches, pour faire connaître l’œuvre au plus grand nombre, semble donc 
être la cause de ce regrettable malentendu. 
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